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PRÉFACE. 


JLjÈ  Poëme  Latin  de  Claude  Quillet  > 
dont  le  Public  voit  paroître  une  tr^ 
dudion  libre  en  vers  François  ,  a  cet 
avantage  fur  tous  les  autres,  qu'étant 
varié  dans  fa  compofition ,  noble ,  2\Qms 
coulant  &:  naturel  dans  fon  ftyle,  régu- 
lier dans  fon  pkn,  toujours  égal  dans 
fa  marche,  juftc  dans  fa  diftribution,  Se 
parfait  dans  tout  fon  enfemble ,  il 
en  outre  la  curiofité  par  tant  d'en^i 
que  les  perfonnes  les  plus 
ne  peuvent  s'empêcher  de  le 
une  forte  d'avidité.  Il  eft  divi 
en  deux  parties^  la  première, 
plu«;  étendue,  explique^ 
la  génération ,  &:  la  f^ 
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plan  d'une  éducation  excellente.Ces  deux 
articles ,  traités  avec  toute  la  délicateffe , 
toute  rélégance  &:  toutes  les  grâces  de 
la  poëfie  la  plus  ingénieufc,  y  mettent 
par  tout  un  intérêt  vidorieux  qui  en- 
traîne le  Ledeur  comme  malgré  lui.  Ce 
n'eft  donc  point  fans  fondement  que  les 
plus  fins  Connoiffeurs  &:  les  Critiques 
les  plus  judicieux  ont  toujours  regardé  ce 
Poërae  comme  une  des  plus  parfaites  pro- 
ductions de  refprit  humain.  C'eft  ce  qu'a 
penfé  fans  doute  l'élégant  Auteur  de  la 
Bibliothèque  d'un  Homme  de  goût ,  en 
s  exprimant  ainfî  :  «  Il  eft  peu  de  Poèmes 
n  t'atins  modernes  ,  dit  cet  Ecrivain , 
^^'qui.puifTent  être  comparés  au  Poëme 
«  X.afi.n.  de  Quillet ,  foit  pour  le  fond , 
«  qui  eft  extrêmement  intérelfant ,  foit 
*î  pour  î^  jufte  diftribution  des  parties , 
«  foin  pour  lingénieux  emploi  de  la 
a  fable,  foit  pour  la  variété  des  épifodeS;, 
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i)  foit  pour  Li  beauté  de  la  vcrfiEcation* 
j>  La  fccherclTc  des  préceptes  difparoîc 
îi  fous  le  coloris  du  pinceau  poétique 5 
i>  riiannonie,  la  douceur,  l'élévation  ,  le 
sj  nombre  &:  la  cadence  caradéiifent  la 
ï>  Mufe  de  Quillet  ».  Que  me  ferviroit 
d'en  vouloir  dire  davantage  î  Un  plus 
long  détail  n'ajouteroit  rien  à  un  éloge 
fi  magnifique. 

Ce  célèbre  Poëmc  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1655  ,  &:,  dès  Tannée  fui- 
vante,  il  eut  les  honneurs  d'une  féconde 
édition.  Le  Cardinal  Mazarin ,  qui  l'a- 
Voit  extrêmement  goûté  .  permit  que 
fon  nom  fût  mis  à  la  tête  avec  une 
Epître  dédicatoire  ,  &:  gratifia  même 
d'une  Abbaye  l'Auteur  qui  étoit  Ecclé' 
fiaftique. 

Je  ne  dilïimulerai  point  qu'on  a 
trouvé  fingulier  qu'un  Ouvrage  qui 
cnfeigne  un  pareil  art  (  la  manière  d'avoir 
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de  beaux  cnfans)  ait  été  compofé  par 
un  Prêtre  &  dédié  a  un  Cardinal.  Je 
conviens  qu'il  ne  feroit  digne  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre ,  s'il  bleffoit  groffièreraent 
les  bienféances  :  mais  qu'on  le  parcoure 
de  fang  froid  &  fans  prévention:  l'on 
trouvera  que  les  détails  qu'il  contient 
fur  l'article  de  la  génération ,  n'ont  rien 
de  révoltant  pour  Thonnêteté  ,  &  font 
infiniment  moins  dangereux  pour  les 
mœurs  que  les  repréfentations  ou  figu- 
res des  parties  régénérantes  de  l'homme 
&  de  la  femme ,  mifes  tous  les  jours  fous 
nos  yeux  dans  les  Ouvrages  des  plus 
célèbres  Médecins.  Cependant  on  ne 
blâme  point  ces  derniers  de  tracer  de 
tels  tableaux ,  pourquoi  donc  blâmcroit- 
on  un  Poète  d'avoir  dévoilé  les  myftèrcs 
du  mariage  ,  fur-tout  s'il  l'a  fait  fans 
affedation ,  &:  fans  aucun  deffein  d'alar- 
mer la  pudeur ,  mais  uniquement  peut 
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exécuter  ce  que  femble  promettre  le 
titre  de  fon  Pocme  ?  Or,  c'eft  ce  que  la 
fuite  fera  voir  avec  la  dernière  évidence. 
Je  dis  plus  :  je  fouticns  que  l'Ouvrage 
de  Quillet,  lu  dans  la  dirpofition  d'efprit 
où  chacun  lit  ordinairement  les  livres 
de  Médecine  qui  traitent  du  corps  hu- 
main ,  n'cft  pas  capable  de  faire  fur  les 
feus  d'autre  imprcffion  que  celle  de 
plaire  &:  d'amufcr  innocemment ,  &: 
que  la  plus  honnête  femme  peut  le  lire 
tout  entier  j  fans  que  fa  délicatcffe  en 
foit  le  moins  du  monde  offenfée.  Pour- 
quoi le  feroit-elleî  Elle  n'y  verra  que 
ce  qu'elle  pratique  fouvent  elle-même 
avec  fon  époux,  &:  rien  par  conféquent 
qui  puifle  la  révolter  &:  jeter  le  moin- 
dre trouble  dans  fon  cœur  &:  dans  fon 
cfprit.  Au  contraire,  les  premiers  nuages 
étant  diffipés,  elle  appercevra  bientôt 
un  enchaînement  de  préceptes  qui  peu- 
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vent  avoir  leur  application ,  &:  même 
leur  utilité ,  pour  procurer  aux  enfans 
une  agréable  conformation  >  &  enfin 
elle  découvrira  dans  ce  même  Ouvrage 
le  fond  d'une  excellente  morale,  &:  le 
plan  d'une  éducation  telle  qu'on  devroit 
la  donner  aux  jeunes  gens  dcltinés ,  par 
leur  naiflance,  à  figurer  dans  le  monde. 
C'eft  donc  fans  raifon  qu'on  voudroit 
faire  entrevoir,  fur -tout  dans  les  pre^ 
miers  chants  de  la  Callipédie,  une  li- 
berté d'exprcllîon  plus  que  cynique ,  & 
même  quelques  peintures  des  plaifirs  de 
l'Amour.  Si  le  Poète  fouffre  que  Vénus 
donne  le  ton  dans  cette  première  partie 
4e  fon  Ouvrage,  c'eft  qu'elle  eft  de  fon 
ïefTort  :  mais  on  peut  dire  qu'elle  le  fait 
avec  toute  la  décence  que  comporte  fon 
aminiftèrc. 

On   fait  un  autre  reproche   a  notre 
Auteur  :  c'eft  de  donner  dans  les  extra  va* 
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ganccs  de  l'Aftrologie  judiciaire  :  mais 
examinons  fî  ce  reproche  cil  fondé  fur 
quelque  apparence  de  vérité.  L'Aftrolo- 
gie judiciaire  eft  une  fcience  abfurde  , 
vaine  &:  fuperftitieufe  qui  fait  croire  à 
fes  partifans  que  les  aftrcs  &:  les  planètes 
règlent  la  deftinée  des  hommes^  cnfortc 
que  deux  perfonnes  nées  fous  Tafpeél; 
du  même  aftre,  ou  dans  le  point  préci- 
fément  de  fa  conjondion  avec  un  autre, 
auront,  fuivantfes  oracles,  un  fort  tout 
femblable,  les  mêmes  aventures,  le  mê- 
me bonheur,  les  mêmes  difgrâces:  mais 
l'expérience  a  détruit  ce  fyftême  extra- 
vagant ,  ayant  fait  voir  mille  fois  que 
de  pluficurs  hommes  nés  fous  le  même 
figne,  &  dans  Vinftant  de  fou  paiîage 
fur  leur  zénith ,  les  uns  ont  été  tués  dans 
les  combats,  les  autres  font  morts  dans 
leur  lit,  ceux-ci  ont  vécu  dans  fabon- 
dançc,  ceux-là  ont  traîné  dans  la  pau^ 
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vrctë  une  vie  malheureufe;  certains  ont 
été  enlevés  dans  la  fleur  de  leur  jeunefTe» 
quelques-uns  font  parvenus  à  une  vieil- 
Icffe  décrépite.  Quillet  étoit  certaine- 
jncnt  bien  éloigné  d'embraffer  de  pa- 
reilles chimères  j  il  a  prétendu  feulement, 
d'après  Caflendi  &  Defcartes>  que  les 
corps  céleftes,  fe  pouffant  &  s'attirant 
réciproquement  les  uns  les  autres ,  en 
raifon  inverfe  du  carré  de  leurs  maffes 
refpedives ,  preffcnt  en  même  temps  fur 
les  corps  terreftres,  &:  que  par  confé- 
quent  il  peut  fort  bien  arriver  qu'ils 
agiffent  fur  les  fcmences  humaines  dans 
le  moment  de  la  conception,  &  que, 
les  faifant  fermenter  par  leurs  influences , 
ils  impriment  aux  fœtus  ou  embrions 
qui  n'ont  guères  plus  de  confifl:ancc 
qu'une  pâte  mollaffe  &  flexible ,  une 
forme  quelconque ,  relativement  à  leurs 
qualités  bonnes  ou  mauvaifes,  malignes 
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ou  favorables.  D'ailleurs  il  eft  démontré 
par  l'expérience  que  la  lune  règle  dans 
les  femmes  les  révolutions  périodiques 
du  fang  menftruel.  Pourquoi  les  autres 
corps  céleftes  n'auroient-ils  pas  la  même 
tendance  &:  la  même  force  a  l'égard  des 
cnfins  nouvellement  conçus  dans  le  fein 
de  leurs  mères ,  &;  pourquoi  ne  pour- 
roient-ils  pas,  par  une  juftc  confcqucn- 
ce,  leur  donner  une  certaine  configu- 
ration ?  Ce  raifonnement ,  appuyé  de 
l'autorité  de  deux  grands  Philofophes  , 
eft  plus  que  fuffifant  pour  difculper  un 
Poëtc  ,  &:  même  pour  le  mettre  au- 
deflus  de  la  ccnfure. 

Il  s'agit  maintenant  de  favoir  fi  là 
profe  Françaifc  a  pu  rendre  avec  dignité 
la  poéfie  Latine  de  la  Callipcdie  :  îa 
tradudion  qu'Egli  en  a  donnée  en  ij^6, 
met  le  Ledeur  à  portée  de  fixer  fon 
jugement  fur  cette  matière. 
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On  y  voit  que  la  profe  ne  rcpréfcntc 
pas  aûcz  vivement  le  feu  de  l'imagina- 
tion, le  coloris  des  portraits,  le  fublime 
des  images ,  la  force  &  Ténergie  du  pin- 
ceau qu'on  admire  dans  le  Pcçme  Latin, 
Le  Profateur,  prenant  la  place  du  Poëtc, 
fubftitue  au  ton  animé,  a  l'exprcffion 
harmonieufe,  au  ftyle  nombreux,  ca- 
dencé Se  métaphorique ,  caradères  dif- 
tindif  de  la  poëfie,  un  langage  prefquc 
toujours  froid ,  languiffant  &c  mono- 
tone. Par- la  ,  d'un  corps  plein  de  vie 
ôc  d'embonpoint,  il  fait  en  quelque  forte 
un  fquélette  aride  ,  un  cadavre  qui  ne 
refpire  qu'avec  peine. 

Faire  paroitre  un  Poème  qu'on  traduit 
fous  les  livrées  de  la  profe,  c'eft  lui  prê- 
ter une  parure  bizarre  èc  tout-à-fait  mai 
aifortie  a  fon  air  &:  a  fa-manière  d'être. 
Ses  véritables  traits  fe  dérobent  fous  ce 
déguifcmcnt,  de  dès-lôi's  ce  n'clt  plus  lui 
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qu^on  voit ,  mais  le  mafqiic  dont  il  cft 
couvert.  Au  rcftc ,  telle  eft  la  nature  de 
Ja  Callipédic,  que  la  profe  ne  la  dcfigure 
pas,  moins  que  les  vents  du  Nord,  Ibuf- 
flant  avec  violence,  défigurent  un  paç- 
terre  émailié  des  plus  belles  fleurs. 

En  effet,  le  badin,  l'enjoué,  le  grave 
&:  quelquefois  le  majeftueux  varient  fî 
fingulièrcmcnt  ce  Poème ,  que  ,  pour 
colorer  fes  différentes  nuances ,  il  faut 
néceflairement  y  appliquer  l'enluminure 
poétique,  &,  pour  foutenir  fa  marche , 
lui  prêter  le  ton  harmonieux  de  la  vcrfifÎT 
cation. 

Ce  font  ces  avantages  que  j'ai  cffayé 
de  lui  procurer,  en  faifant  parler  a  fou 
Auteur  le  langage  des  Mufes  Françoifes^ 
Mais  je  n'ai  pas  affcz  de  préfomptioa 
pour  m'imaginer  avoir  réuflî  \  je  con- 
nois  trop  les  difficultés  de  faire  palfer 
dans  une   langue   vivante   les  beautés 
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d'une  langue  morte ,  &  particulièrement 
de  la  Langue  Latine,  fi  féconde  en  fy- 
nonymes ,  en  périphrafes ,  en  façons  de 
parler  prefque  aufïi  exprefïîves  les  unes 
que  les  autres.  C'eft  un  champ  extrême- 
ment fertile  qui  donne  toujours  d'abon- 
dantes moiflbns  à  ceux  qui  le  cultivent 
avec  foin.  La  Langue  Françoife  n'a  pas 
les  mêmes  reffources.  Riche  prcfente- 
ment  pour  les  termes  des  Arts  &:  des 
Sciences  pratiques,  elle  l'eft  peu  pour  la 
poëfieî  elle  n'a  qu'un  certain  nombre 
de  mots  fonores,  cadencés  Se  harmo- 
nieux ,  &  par-là  même  propres  à  entrer 
dans  la  conftrudion  d'un  vers  de  huit, 
de  dix ,  de  douze  fyllablcs.  Le  goût 
confifte  à  faire  un  choix  judicieux  de 
ces  mots ,  &:  à  les  placer  dans  le  rang 
qui  leur  convient^  mais  comme  les  mê- 
mes idées  reviennent  fouvent  j  on  eft 
quelquefois  étonné  de  ne  pouvoir  trou- 
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VCt  d'expreflîons  pour  peindre  ces  idées 
avec  des  couleurs  différentes,  &:  lespré- 
fenter  fous  autant  de  faces  qu'on  le 
voudroit  \  ajoutez  ,  pour  le  tourment 
du  Poëte  François ,  le  retour  lymmctri- 
que  des  rimes  mafculines  &:  féminines, 
A  la  vue  de  tant  de  difficultés ,  vous 
vous  écrirez  avec  Boileau: 

Que  maudit  foit  celui  dont  la  verve  infenfée 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  fa  penfée," 
Et,  donnant  à  fes  mots  une  étroite  prifon  ^ 
Voulut  avec  la  rime  enchaîner  la  raifon. 

Ces  quatre  vers  juftifient  affez  bien,  ce 
me  fcmble,  ce  qu'a  dit  Voltaire  dans  fa 
Préface  de  Brutus  :  qu'il  eft  plus  aifé  de 
faire  cent  vers  en  toute  autre  Langue , 
que  quatre  en  François, 

On  ne  peut  contefter  qu'il  ne  foit 
très-difficile  de  réuffir  dans  la  tradudion 
envers  d'un  Poëte  Latin,  fur-tout  fi  l'on 
veut  donner  cette  tradu<^ion  pour  une 
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copie  exade  àc  parfaitement  tepréfentà» 
tive  de  fon  original.  On  ne  fe  permet 
alors  ni  de  paraphrafcr  le  texte,  ni  de 
changer  la  plus  (impie  image,  ni  d'ajou- 
ter le  moindre  ornement  étranger;  on 
fe  fait  une  loi  de  rendre  fcrupuleufe- 
ment  toutes  les  penfées  de  fon  Auteur^ 
de  repréfentcr  toutes  fes  idées ,  de  copier 
tous  fes  portraits,  de  ne  le  perdre  jamais 
de  vue,  &:  de  confervet:  jufqu'à  la  fin 
fon  génie  &:  fon  caradère;  en  un  mot, 
on  tâche  de  ranimer  fa  cendre ,  pour  le 
faire  paroître  tout  vivant  aux  yeux  de 
fes  Ledeurs. 

Je  déclare  que  c'eft  pour  éviter  les 
entraves  de  la  tradudion  littérale  ,  & 
pour  me  donner  une  libre  carrière,  que 
j'ai  intitulé  mon  Ouvrage  traduction  libre. 
Ne  m'aftrcignant  point  a  fuivre  mon 
Auteur  en  Efclave  qui  rampe  fur  les 
pas  de  fon  Maître,  fans  ofer  jamais  s'en 
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écarter,  j'ai  quelquefois  franchi  lesbornes 
trop  refcrrccs  qui  m'ctoicnt  prefcritcs, 
&:  pris  l'cflor  de  moi-même j  heureux, 
j'en  conviens,  fi  je  ne  me  fuis  point 
égaré.  Quoi  qu'il  en  foit,  j'ai  été  fi  peu 
fcrupuleux  que  j'ai  négligé  de  traduire 
certains  vers  dans  le  corps  du  Poëmc , 
&c  fur-tout  ceux  qui  m'ont  paru  ne  faire 
que  des  phéonafmcs,  &:  n'ajouter  rien 
au  texte.  La  févère  Critique  ne  me  pa{^ 
fera  pas  cette  Hberté  j  mais  j'ai  a  lui 
répondre  que  quand  j'ai  entrepris  de 
mettre  en  rimes  Françoifes  l'Ouvrage  de 
Quillet,  je  ne  me  fuis  propofé  que  de 
confervcr  le  corps  de  l'édifice ,  mais  non 
pas  tous  les  orncmens  &:  toute  la  fym- 
métrie. 

Voila  ce  que  j'avois  à  dire,  tant  pouf 
diffiper  les  nuages  qui  fcmbloient  obf- 
curcir  certains  endroits  du  Poème  La- 
tin que  j'ai  ofé  tranfportcr  fur  le  Par^ 
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nafTe   François ,  que  pour  me  juftifîôï 

moi-même  fur  la  hardieffe  de  mon  en- 

treprife.  Il   me  refte  à  rendre  compte 

de   quelques  autres   libertés    que    j'ai 

prifes. 

Pai  cru  devoir  fupprimer  la  plus  gran* 
de  partie  de  Tépifode  de  Louis  XIV,  qui 
termine  le  premier  livre  de  la  Callipé- 
die,  ce  que  j'ai  fait  pour  trois  raifons; 
la  première,  parce  que  j'ai  trouvé  cet 
cpifodc  trop  prolixe  ;  fecondement  > 
parcequ  ilm'afemblé  contenir  quelques 
propofitions  un  peu  hafardées;  &c  en 
troifième  lieu,  parce  que  j'ai  penfé  qu'il 
ne  comportoit  pas  alTez  d'intérêt  pour 
le  temps  préfent^  j'avoue  même  que  j'ai 
eu  deflein  de  retrancher  la  partie  de 
ce  mêmePoëme  qui  repréfente  la  guerre 
des  Efpagnols  &c  des  François ,  &  les 
préparatifs  qui  ont  été  faits  enfuite  pour 
la  célébration  de  la  paix  conclue  entre 
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les  deux  Courcnnes  de  France  Se  d'Ef- 
pagne  :  mais  j'aîretenu  ma  plume,  ayant 
réfléchi  que  j'jllois  tronquer  un  très- 
bel  Ouvrage,  &  qu'il  valloit  mieux  fui- 
vre  l'Auteur  juhues  au  bout  de  fa  car> 
rière,  que  de  arrêter  dans  fa  courfe. 
Je  dois  enfin  révenir  que,  pour  mé- 
nager à  l'efpriqdu  Ledcur  des  repos  &: 
des  intervalle^  j'ai  divifé  en  douze 
chants  les  quate  livres  dont  le  Poëme 
de  Quillet  efl/compofé,  &:  je  me  fuis 
difpenfé,  à  l'demple  de  l'Auteur  même, 
de  mettre  defargumens  à  la  tête  de  cha- 
que chant,  pnfant  que  ces  fommaires 
ôtoientàceiî  qui  les  lifoient,  le  plaifir 
de  la  furprif,  &  la  fatisfadion  d'analy- 
fer  eux-mênts  l'Ouvrage  qu'ils  ont  fous 
les  yeux ,  à  Hefure  qu'ils  le  parcourent. 
Au  relie,  c  Poëme  n'étant  interrompu 
par  aucuneremarque ,  peut  être  lu  de 
fuite,  avecjl autant  plus  de  plaifir,  que 


XX  P  B^  É  F AC  E. 

le  texte  en  eft  par-tout  exrémemcnt  clair, 
l'ordre  naturel,  la  maraejufte&: réglée, 
&:  les  parties  fi  bien  liies  les  unes  aux 
autres ,  qu  elles  conduitnt  au  terme  pai: 
des  tranfitions  infenfîbls. 


LA 


LA  CALLÏFEDIE^ 

ou    LA    MANIÈRE 

D'AVOIR  DE  BEAUX  ENFANS. 
POEME   DIDACTIQUE. 

Traducllon  Libre  en  vers  François  du  Poëtm 
Latin  de  Claude  Qudku 


C  ALLÏF.EDÎ  A, 


LIBER    P  R  I  M  U  S. 

u  I  D  faciat  ktos  tlialamos  -,  quo  femine 

felix 
Exfai-frat  proies ,  &  am^eni  gratia  viikûs  ; 
Sidéra    qa^e    lepidas   fundant    per    membra 

figuras  j 
Et  qu.-e  vis  animi  geniali  prxfit  Amori: 
QucE  décora  eximiam  pulchro  fub   covpore 

mentem 
Commendent,  clarifqiie  hominem  vircutibus 

ornent , 
Hîc  canere  aggredior. 


LA  CALLÏFÉDïE, 


CHANT   PREMIER. 

J  E  CHANTE  des  époux  la  volupté  féconde, 
L'Arc  charmant  de  donner  de  beaux  enfans  au 

monde  , 
Les  aftres   bienfaifans  ,  qui ,  par  d'heureu^s 

accords  , 
Procurent  &  la  grâce  &  la  beauté  des  corps  ,' 
Et  du  cclefte  agent  la  puilfance  motrice  , 
Qui  du  nœud  conjugal  hâte  Teftet  propice: 
Pour  couronner  enfin  l'œuvre  de  deux  Epoux,' 
Que  l'Hymen  a  ferrés  des  liens  les  plus  doux 
Je  dis  quelles  vertus,  &  quels  dons  dueénie 
EmbelliiTent  une  âme  au  plus  beau  corps  unie, 

A  ij 


4         LA    CALLIPÉDIÊ, 

Vos  ô,  pulcherrima  mundi 
Numina,  formof.^  Chantes  :  Tuque,  aima 

Leporum 
Marer ,  in  Idx'is  cui  qaondam  faltlbus ,  xqpï 
Judicio  Paridis  ,  forma!  vidoria  celïît , 
Idalios  afîlate  modos  :  ne  incompta  venuf- 

ftam 
Materiem  Mufa  infamet  ;  fed  carminé  grato 
Difcendam  humano  'generi  circumferat  Ar- 

tem. 


Fors  erit  ut  noftra  accipiant ,  interprète , 

fponfo , 
Ligenu^  prœcepta  nurus  >  Ci  quando  beatam 
Exoptent    fobolem  ,     fpeciofaque    corpora 

natis  j 
Nec  pofthac  homines  fœdis  fp^rnentur  ubi- 

que 
Conjugiisî  pravâ  qiieis  membra  exofa  fîgutâ 
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De  ce  vaste  univers  ornemens  précieux. 
Grâces,  Divinités, qui  brillez  dans  les  Cieux  , 
Et  vous ,  mère  d'Amour,  îidorable  Erycme, 
Qui  vîtes  triompher  votre  beauté  divine , 
Quand  ,  dans  les  bois  d'Ida  ,  l'équitable  Paris 
Ofa  de  la  beauté  vous  adjuger  le  prix  : 
AbailFez  vos  regards  fur  ma  Mufe  tremblante. 
Pour   foutenir   l'honneur  xdu    fujec   qu'elle 

chante  j 
Infpirez-lui  des  fons  nobles  ,  harmonieux  • 
Faites  que,  s'élevant  par  des  chants  gracieux  , 
Elle  enfeiîine  aux  humains  une  fcience  ai- 

mable  , 
Qui  donne  à  nos  neveux  une  forme  agréable. 

Mille  CHASTES  Beautés,  qui,  du  lit  virginal. 
Ont  paffé  tout-à-coup  dans  le  lit  nuptial. 
En  d'aimables    enfans    voulant    fe   voir   re- 
vivre. 
Liront  peut-  être  un  jour  les  pages  de  mon 

livre  , 
Tandis    que  leurs   époux,  conrens  ôz  fatis- 

faits  , 
Leur  en  expliqueront  les  myftères  fecrets. 

A  iij 


4         LACALLIPÉDIE, 

Sordefciint,  turpique  omnis  venus^exulat  oreJ 


Vos  modo,  quos  blandi  genialia fœdera ledi 
Invitant,  pulchram  poft  fata  relinqiiere  pro- 

lem, 
Attentis  animis  ftate  ;  &  ,  fi  grata  canemus , 
Noftra  virefcenti  prœcingite  tempora  myrto. 


Principio,   quibus  in  formis  fiibllantia 

Piilchd 
Confiftatj  quis  frontis  honos  j  c[ux  blanda 

genarum 
Condition  qu^  grata  magis  fe  vertice  fpargat 
Cîefaries  j  quibus  in  labiis  fragrancia  libes 
Bafia^  quas  teneris  ftringas  amplexibus  ulnas. 


C    H    A    N   T     I.  > 

Elles  mettront  alors  mes  leçons  en  pratique. 
Bientôt  difparoîtra  cette  race  Efopique 
De  mortels  contrefaits ,  défigurés ,  hideux  , 
D'Hymens  mal  afTortis  fruits  iriftement  hon- 
teux. 

O  vous ,  qu'une  union  aufîi  fainte  qu'heu- 
re ufe  , 
Invite  à  reproduire  une  fuite  nombreufe 
De  nouveaux  Adonis  ,  de  modernes  Jafons  , 
D'un  efprit  attentif  écoutez  mes  chanfons  : 
Si  leurs  foibles  accens  ont  le  don  de  vous  plaire , 
Accordez  à  ma  Mufe  un  myrte  pour  falaire. 

Cherchons  à  découvrir ,  malgré  l'obfcurité. 
Quelle  forme  établit  Se  donne  la  beauté  j 
Quelle  eft  celle  du  front ,  des  cheveux,  du 

vifage. 
Quels  yeux  pour  les  Amans  ont  le  plus  doux 

langage  j 
Sur  quelle  bouche  on  cueille  un  baifer  enchan- 
teur , 
Quel  eft  le  fein  qu'on  prefle  av^c  le  plus  d'ar- 
deur : 

A  iv 


s  LA    CALLIPÉDIE, 

NofTe  juvac.  Sed  enim  variis  fobolefcic  Amai> 

tutn 
Quaeftio  diUidiis.  Albam  hic  Amaryllida  lau- 

dat  : 
Hiiic  Chloris  fubfufca  placet  :  Te  flava  coma- 

lum 
Retia,  Daphni,  tenent  :  Tu  nigros,  Tyrfi, 

capillos 
Diligis ,  ôc  rutilis  horres  in  crinibus  aurum. 
CœlÎLis  hune  oculus  ferit  :  hune  pupilia  fub 

ari'o 
Nigra  fupercilio  fervenri  corripit  igné. 
Nec  fatis.  Hic  graciles  procerâ  mole  puellas 
Ardetj  carnofamque  odit  male-fanus  ami- 

cam  , 
Tanta  Cupidineâ  fub  Religione  vagatur 
H^refîs ,    occœcatque   animum   fua   cuique 

libxdo! 
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Sur  ces  points  importans  chaque  Amant  fe 

partage , 
Et  rarement  à  tous  accorde  fon  fuffrage. 
L'un  vante  la  blancheut  de  Ton  Amaryllis  , 
L'autre  aime  le  teint  brun  de  fa  chcre  Cloris  j 
Daphnis  eft  enchante,  lorfque,  fur  la  verdure, 
ïl  voit  flotter  d'Eglé  la  blonde  chevelure  : 
Toujours  des  cheveux  noirs  Tyrlis  fut  amou- 
reux , 
Mais  les  cheveux  dores  pour  lui  n'ont  rien 

d'heureux  : 
Pour  le  tendre  Amyntas  deux  yeux  bleus  ont 

des  charmes , 
Qui  portent  dans  fon  cœur  le  trouble  Se  les 

alarmes  : 
Plufieurs  que  le  Deftin  fit  naître  pour  aimer. 
Au  feu  de  deux   yeux  noirs  fe  lailfent  en- 
flammer j 
Quelques-uns ,  par  un  goût  Se  bizarre  ôc  con- 
traire , 
Aiment  mieux  une   taille  haute  ,   mince  8c 

légère , 
Que  d'un  fein  rebondi  l'embonpoint  recherché. 
Où  l'on  voit  que  chacun  ,  à  fon  fens  attaché  , 


lo        LA    CALLIPÉDIE, 


Nec    modo  fœmineam    fpeciem    contraria 

fingunr 
Senfa  virCim  :  fed  adhuc  marium  veneranda 

veniiftas 
Ufque  lacet  j  variafque  fecat  fententîa  gen- 
res. 
Cernis  ut  ^îlthiopes  vultus  candore  corufcos 
Contemnant,  Stygiifqiie  colorem  hune  civi- 

bus  aptent? 
Quis  neget  elatum  convexo  fonnice  nafum 
Continub  antiquis  placuifle  Euphratis  alum- 

nis , 
Ex  quo  confpicuum  rali  fub  imagine  norunt 
Eoi  Regem  Imperii,  qui  Lydia  junxit 
Régna  fais,  traxitque  opulentum  in  vincula 
Crcefiim  ? 


C    H    A    N    T     I.  Il 

Tombe  dans  des  erreurs  que  Cupidon  con- 
damne. 
Et  ne  lui  rend  qu'un  culte  odieux  Se  profane. 

• 
La  beauté  de  la  femmeeft  lin  point  incertain  j 
Elle  varie  au  gré  du  jugement  humain  : 
Faut-il  s'en  étonner?  Celle  de  l'homme  même 
N'eft  pas  mieux  décidée,  &z  fe  tourne  en  pro- 
blême : 
Chaque  peuple  a  fon  goût  Sz  Ton  opinion 
Conformes  au  chmar  de  chaque  région  : 
Les  noirs  Ethyopiens  méprifent  un  vifage 
Où  la  rofe  Se  le  lys  font  un  doux  affemblage; 
Leur  préjugé  bizarre  ,  ou  plutôt  leur  erreur. 
Aux  habîtans  du  Styx  prête  cette  couleur. 
Depuis  que  j  s'avançant  jufqu'au  pié  du  Ny- 

phate  , 
Le  vainqueur  de  Créfus ,  du  Tygre  Se  de  l'Ea- 

phrate , 
S^fut  fait  remarquer ,  par  un  nez  aquilin  , 
Aux  peuples  de  ces  bords,  que  fubjugua  fa 

main , 
Cette  forme  a  toujours  remporté  leur  fuffrage. 
Le  Gaulois  j  autrefois  fameux  par foii courage. 


Il        LA    CALLIPÉDIE, 

Quid  memorem    niveo    gaadentes   corpore 

Gallos , 
Prolixifque  comis ,  5c  apertse  froiitis  honoré? 
Quid  rufcum  Hifpanum ,  &  nigii  ferrugine 

rinctum 
Sanguiiiis ,  ingenres  humili  fub  mole  minan- 

tem 
Conatus ,  tumidoque   frementem   in    fidera 

faftu? 
Hic  licèc,  occiduo  &  longâ  vertigine  feflb 
Sole,  fub  asthereas  erampat  luminis  oras, 
Se  ramen   ipfe  pucat  pulchrumj   moUefque 

Buitannos 
Spernit ,    &    oblongis    Germanica    membra 

lacertis. 
Unde  tût  in  rébus  claris  difcrimina,  qu.enam 
Diverfos  hominum  fenfus  caufa  abdita  fcîn- 

dat 
Mufa  refer  ,   primoque    retexe  ab   origine 

lapius. 
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t)c  fa  peau  délicate  eftimoit  la  blancheur  ; 
De  Con  front  grand  &c  large  il  fe  faifoit  hon- 
neur , 
Etpenfoit  qu'en  flottant ,  fa  longue  chevelure 
Lui  formoit  une  noble  Se  fuperbe  parure  : 
L'Efpagnol  bazané  ,  qui ,  dans  un  petit  corps. 
Annonce,  en  frémifTant,  les  plus  hardis  efforts. 
Qui  ,  croyant  d'un  coup-d'œil  faire  trembler 

la  Terre , 
Semble  aller  dans  la  nue  affronter  le  tonnerre. 
Quoique  ne  fous  un  ciel, qui  de  l'aftre  du 

jour 
Voit  baifîer  les  rayons  vers  l'infernal  féjour , 
Se  croit  favorifé  d'une  aimable  figure  , 
Mcprife  du  Germain  la  trop  haute  ftature  , 
jEt  fronde  la  blancheur  de  l'Anglois  indompte. 
D'où  vient  d'opinions  cette  diverfiré  ? 
Quelle  caufe  inconnue  aux  âmes  bien  fenfces 
Des  mortels  incertains  partage  les  penfées  ? 
Mufe  ,  dévoile-nous  ces  points  myftérieux  , 
Et  même ,  ofant  porter  tes  regards  dans  le& 

Cieux, 
De  la  chute  de  l'homme  explique-nous  l'hif- 
toire. 


14        LA    CALLIPÉDIE, 

Jam  novus  ornatâ  miindus  compage  nitebatj 
Atqiie  creatarum  feries  pulcherrima  rerum 
Nativas    monflrabac  opes.    Nondùm    impià 

faecli 
Pernicies  nitidum  ferro  corruperar  aurum. 
Eminiis  auratâ  fiilgen?  teftudine  cœlum 
Lucentes  puro  pafcebai:  in  cethere  ftellas  : 
Nec  denfus  quifquam  c  pelago  fui'gebat  in 

altiim 
Halitus  ,  obfcurâ  raperet  qui  niibe  ferenum  • 
Undique  mnndities  aderat.  Tu ,  Phxbe ,  mi- 

cantum 
Aftromm  Princeps,  nuUis  obnoxia  velis 
Lumina  fpargebas.  Tua  per  veftigia  currens 
Limpida  nodurnas  fulgebat  Luna  per  um- 

bras. 
Ipfa  fibi  adnatis  faxis ,  animalibus,  herbis 
Afpera,  nec  minimâ  tellus  fp'edabills  arte , 
Nil  tamen  obfcœni  redolebar  :  at  omnia  purus 
Spiricus  illxfo  fervabac  ubique  tenore. 
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Déjà  Lï  Créateur  voyoit  briller  fa  gloire 
Dans  l'affemblage  heureux  de  fes  œuvres  di- 
vers , 
Qui  comporentle  corps  deTimmenfe  univers  : 
Là  chaque  ècre  créé  ,  comblé  de  fes  largeiïes  , 
Dans  un  ordic  admirable  écaloit  fes  richefles. 
Le  ciel   brilloit  par-tout  d'un  or  liquide  & 

pur. 
Et  les  aftres  nageoient  dans  une  mer  d'azur  ; 
Nulle  épaifTe  vapeur  ,  en  s'élevanr  des  ondes , 
Ne  couvroit  leur  clarté  de  ténèbres  protondes. 
Tout  refpiroir  un  air  ferein  &  tempéré. 
Et  par  le  crime  encor  rien  n'étoit  altéré. 
Soleil,  fource  de  feux,  brillant  Roi  des  Etoiles, 
Tu  répandois  le  jour  fans  nuage  &  fans  voiles, 
La  Lune  te  fuivoit  j  &  fon  moindre  flambeau 
Te  remplaçoit  la  nuit  par  un  éclat  nouveau  j 
La  terre  ,  de  rochers  &  de  bois  couronnée , 
Couverte  d'animaux ,  &  de  plantes  ornée , 
Ouvrage  merveilleux  d'une  immortelle main. 
Ne  portoit  point  encor  de  poifon  dans  fon 

fein  : 
Une  âme  incorruptible  enremplillbit  l'efpace. 
Et  le  vice  n'ofoit  en  corrompre  la  matfe  v" 


\G        LA    CALLIPÉDIE, 

Quippe ,  fiib  haec  teneri  primordia  candida 

mundi, 
Candorem  retinebat  homo  \  nec  perdita  proies 
Flexerat  obliques  redo  de  cramite  mores. 
Unus  erat  culcus  Sup^rûm  \  non  coeca  Libido 
Non  levis  Ambitio  perulanti  irrepferat  orbi. 
Nec  folus  piecatis  honos ,  animique  venuftas 
Humanum  genus  ornabantj  fedgratia  cundtis 
Lilîtacorporibus,  totiufque  optinia  molis 
Temperies  ,    fornicxque   décor  per  membra 

coriifcans , 
Pulclira  incorruptas  jungebat  corpora  menti. 


Daiîj 
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Dans  ces  temps  bienheureux  du  monde  jeune 

encor , 
L'homme  de  fa  beauté  partageoic  le  tréfor  ; 
Ses  enfanSjdc  leurs  mœurs  confervanc  l'inno* 

cence  , 
Ne  connoifloicnt  ni  foins  ,  ni  haine ,  ni  ven- 
geance ; 
De  la  fimple  nature  ils  gardoient  la  candeur  , 
Et  ne  s'écartoienc  point  aux  routes  de  l'erreurj 
La  folle  ambition  ,  pour  ravager  la  terre  , 
N'avolt  point  aiguifc  le  glaive  de  la  guerre? 
L'amour  n'cclatoit  point  en  tranfporrs  furieux , 
Et  d'un  culte  uniforme  on  honoroit  les  Dieux. 
La  piété  ,  la  foi ,  la  pureté  de  l'âme  , 
N'étoient  pas  les  feuls  dons  de  l'homme  ôc  de 

la  femme. 
Un  enfemble  parfait  de  grâces  Se  d'attrairs , 
Du   vifage    de  du  front  les    plus    aimables 

traits, 
Vn  port  majeftueux,  une  droite  ftature. 
Des  charmes  répandus  dans  toute  leur  figure: 
Voilà  les  ornemens  ,  qui,  parant  les  dehors  , 
Aux  vertus  de  l'efprit  joignoient  les  dons  du 
corps. 

B 


•î8        LA    CALLIPÉDIE, 
KuNc  ubi  de  rutilo  concentum  cernit  Olympci 
Omniporens ,  fandumque  vigere  per  omnia, 

fœdus  , 
S'ummum  opus  adjungamus,  aitj  cœîiqué , 

folique 
Delicias  omnes  Nympliam  cogamus  in  nnam. 
Vix  ea  fatus  erat ,   vaftiim   per  inane    vo- 
lantes 
Acciirrimt  operi  Spectes  :  cryllalllnus  orbis 
Corpoream  indernens  molem  ,  fe  in  fuufta 

fecari 
Gaudet,  ut  arthcreos  Divce  ducatur  in  arrus  : 
Sol  capiti  annedit  radios  :  albentia  frontis 
Marmora  dat  Phœbe  :  nivea  inter  lilia  fingit 
Purpiireas  Auroia  gênas  :  meliita  labella 
EfFormat  Venus  j    &    reliquo     fe     corpore 

fiindit 
Divus  Amor,  lepidâ  Charitum  ftipanre  co- 

ronâ. 
Protinùs  implevit  vitali  flam'ne  ccrpu<f 


.1 


CHANT      î.  ic? 

î)^s  QUE  LE  Tout- PUISSANT,  d'e  fou  PalaisJ 

Cclefte  , 
Eut  vu  csrte  union  ,  ce  concert  manifefte  , 

Entre  les  corps  divers  cette  heureufe  har- 
monie : 

Notre  tâche  ,  dit-il ,  n'eft  pas  encor  finie  ; 

Ajoutons  à  l'ouvrage  nn  trai*-  rare  &  nouveau. 

Digne  de  notre  mani  &  de  notre  pinceau  ; 

Je  veux  dans  une  Nymphe,  à  jamais  lans  pâ^ 
reilles  , 

De  la  Terre  vc  des  Cieux  raflembler  les  rner-< 
veilles. 

11  parle  ,  &c  ,  pour  former  le  chef-  d'œuvre 
divm , 

Chaque  être  vient  offrir  les  tréfors  de  fon  fein. 

Le  Ciel ,  du  corps  entier  fournillant  la  ma- 
tière , 

Se  laiife  divifer  en  plus  d'une  manière  , 

Et  fur  la  Nymphe  enfin  réunit  tous  fes  dons. 

Te  Soleil ,  pour  l'orner  ,  détache  Cqs  rayons  7 

L'Aurore,  la  flattant  avec  fes  doigts  de  rofes. 

Lui  forme  un  teint  de  fleurs  nouvellemenc 
éclofes  : 

Bij 


tô       LA   CALLîPÉDIE, 

Divûm  hominumque  parens  j    arque  apta 

nomine  didam 
Pandoram ,  verbis  fie  interpellât  amicis« 


î,  îoiiMosA  Deûm  fobohs,  homlnefque  be^; 

nigno 
Ore  bea  j  tua  te  terris  pracfentia  reddat 
Confpicuam,  referetque  tux  miracula formai, 
Scilicet  humanis  oculis  (dum  innoxius  xvï 
ï^ulget  honos)  placer  ut  Pulchri  natura  pa* 

tefcat. 
Tu  tamen  humaru-E  fi  curas  gaudia.  fortis. 
Et  flabilem  fervare  cupis  psr  fxcla  decorem  j 
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La  Lune  ceint  fon  front  de  fon  cercle  argenté» 
Avec  elle  Vénus  partage  fa  beauté  , 
Et  façonnant  les  bords  de  fa  bouche  enfan- 
tines , 
Y  répand  à  longs  traits  une  liqueur  divine. 
Les  Grâces  5c  l'Amour  ,  par  les  plus  doux 

accords , 
S'efforcent  d'embellir  le  relie  de  fon  corps  ; 
Jupiter,  la  voyant  de  tous  points  accomplie  , 
L'anime  de  fon  fouffîe,  5c  lui  donne  la  vie  r 
11  l'appela  Pandore  ,  &,  d'un  ton  gracieux. 
Lui  traça  dans  ces  mots  un  avis  précieux: 

Quittez  ,  fille  des  Dieux  ,  le  féjour  du  Ton- 
nerre , 
Volez  ,  allez  porter  le  bonheur  fur  la  terre: 
Découvrez  aux  mortels  vos  divins  attributs. 
Votre  beauté  parfaite  ,  Se  vos  rares  vertus  ; 
Faites- leur  voir  en  vous  l'admirable  alfemblage 
Des  préfens  que  les  Dieux  reçurent  pour  par- 
rage  : 
L'homme  ,  dans  l'innocence  ,  eft  charmé  du 

tableau 
Qui  retraceà  fôs  yeux  un  objet  vraiment  beauj 

Biij 


il        LA    CALLÎPÉDIE, 
Quam  tibi  committo  fatali  femine  plenim 
Pyxida,  ne  levior  digitis  reclude  profanis. 
Si  facias  ,  mox  fxda  lues  invadec  in  omnem 
Prpgeniem ,  tibi  nec  turpis  imicacio  paicec* 


DixiT.  At  hxc  àid:o  velociùs  effluit  aftris  : 
Et  luftrans  terras  percgrè,  haud  Epimethea 

folùm 
Vifit,  ut  Afcrxi  referunt  infomnia  Vacis  *, 
Ipfa  fedin  vulgus  fe  prodens,  fplendet  ubique 
Os  humerofque  Dea?  fimilis.  Circumfluageftit 
Turba  Virùm  obtutuque  ftupens  hxrelcit  in 

uno. 
Corporis  hic  habitum  miratur  j  at  ille  coma- 
ru  ai 
Aurâtos  radios  :  uiveo  hinc  candore  corLifca 
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Si  fou  fort  toacefois  excite  votre  crainte , 
Si  vous  voLibz  tenir  vos  attraits  hors  d'at- 
teinte , 
N'ouvrez  pas  cet  ccrin  que  je  mets  dans  vos 

mains  j 
Il  contient  un  poifon  ennemi  des  humains. 
Ah  1  s'il  fe  répandoit ,  leur  race  toute  entière 
En  fentiroit  les  coups  ,  vous-même  la  pre- 
mière !  .  .  .  . 

Il  dit,  &:,  defcendant  de  la  voîite  des  airs  , 
La  Nymphe  ofe  tenter  le  tour  de  l'univers, 
Quoiqu'un  fage  ait  rêvé  que,  chez  Epymethce, 
La  fortujie  la  tint  quelque  temps  arrccie. 
Elle  s'offre  aux  mortels  avec  tous  fes  appas  ; 
Des  Ilots  d'admirateurs  fe  roulent  furies  pas  ; 
Chacun,  en  la  voyant,  croit  voir  une  Déelfe  > 
Elle  en  a  le  maintien  jla  grâce  enchanterelfe  ; 
Dans  fes  traits,  fur  fon  Front,  brille  une  majellc. 
Qui,  d'un  luTtre  nouveau  ,  relève  fa  beauté-; 
De  fes  cheveux  dorés  les  trefTes  vagabondes 
Retombent  fur  fju  (An  en  voltigeantes  ondes  : 
Son  vifage  ébloiiit  par  fa  rare  blancheur , 
El  fa  rCtc  refpire  uiv:  divine  odeur  : 

Biv 
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Frons  micat  :  hinc  fpirac    divinum    verricé 

o  dore  m. 
Et  (qiiod  vix   canerem  ,    nifî  facro  niimme 

Phœbas 
Innueret)  Pandorae  oculi,  ceu  luminis  orbes, 
jiEthereum  decus  addebant  fpedantibus  :  alto 
Sîc  rutilans  Aiirora  [)olo,  ridentia  pailiin 
Prara  beat,    pulchrumque  folo  dat  pulchra 

colorem: 
Uncà  adeb  cunâ:i  fexvis  utriufque  leporcs 
Splendebant,    dum   reda   hominum  natura 

malignos 
Nefciebat  mores,  fed  honeftâ  in  lege  manebat! 


AsT  ubi  felicis  mutatio  dcgenei-  xvï 
Human.ic  fobolis  mentes  ad  dévia  craxit, 
Protinùs  incepit  pravx  contagia  gentis 
Haurire,  iiiflinofque  fequi  Paniora  iurores. 
Qaipp-  diu  nonilh  iletit  quin,  juila  Supremi 


CHANT!.  îf 

Sans  l'aveu  d'Apollon  je  n'oferois  le  dire  ; 
(Mais  pouiquoi  receler  ce  qu'un  Dieu  nous 

infpire  ?  ) 
Les  deux  yeux  de  Pandore  ,  ainfi  que  deux 

Soleils , 
Qui  brillent,  partagés  en  deux  globes  pareils, 
Communiquoicnc  leur  gloire  de  leur  beauté 

charmante 
A  ceux  quiconremploient  fa  face  rayonnante; 
De  mcme  que  l'Aurore  aux  lèvres  de  corail. 
Quand  ,  verfant  de  fon  trône  &  la  pourpre  & 

l'émail , 
Elle  dore  au  matin  les  riantes  prau'ies. 
L'homme  enfin  conferva  fes  erâces  réunies  , 
Tant  qu'il  garda  la  foi ,  l'honneur ,  la  probité. 
Et  qu'il  fut  obferver  les  loix  de  l'équité. 

Quand,  par  un  changement  à  fon  bonheuï 

funefte  , 
L'âge  d'oï  eut  perdu  fa  pureté  célefte , 
Pandore ,  de  poifon  infectée  à  fon  tour , 
A  fes  folles  erreurs  fe  livra  fans  retour  , 
Et  bientôt  méprifant  l'ordre  du  Dieufuprtme, 
Pour  fuivreclefor:  cœur  l'a  veug'enieiu  extrême-. 
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Arpernata  Dei,  cxcâque  libicline  rapti, 
Sacri'egâ  (ô  facinus)  référant  pyxida  dextrâ. 
Uncle  ftatim  vaftas  teter  prorupit  in  auras 
Spiritu";,  ipfius  qui  virginis  ora  lacefTens,, 
Continub  innaturn  fronris  delevit  lionorem  ; 
Fœdavirque  gênas  \  oculifque  crepufcula  craiïà. 
OfFandenSj  nuliâ  decus  ullum  in  parce  reli- 

quit. 
Nec  fatis.  In  morraîe  genus  de  femine  eodem 
Morborum   numerofa  coliors  procelîit  j   & 

ipfam 
Infeftâ  contage  petens  corpufque  ,  animum- 

que , 
Human.^  rationis  opes  commifcuit  atris 
Errorum  nebalis ,  genainaqiie  lamina  vertit. 

HiNc  Pu;chri  natura  laret,  femperque  latebit 
Humanam  fobolem  ,  nec    erir ,  qui  nubila 

denfa 
Difcutere ,  &  ranras  poiîît  referare  latebras. 
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D'un;  main faciilège ,  ells  ouvre,  j'en  fijmis! 
Le  trop  faral  écrin  à  fa  garde  commis. 
Aulîî-toc  il  s'exhale  une  vapeur  morcelle 
Qui  répand  dans  les  airs  une  pelle  cruelle  , 
Ravage  les  ap")as  de  la  fille  des  Dieux  , 
Er  tour  d'un  coup  éteint  l'éclat  de  fs^  beaux 

yeux. 
Par   un   furcroît   d'horreur,   de  cette  fourcc 

impure. 
Sort  un  elTaim  de  maux  qui  troublant  la  nature: 
Enfin  du  noir  Héaii  le  funefte  poifon  , 
De  l'homme  jufte  encore  attaquant  la  raifon , 
Lui  fait  des  fens  trompeurs  fuivre  l'erreur 

grolîière , 
Et  de  fon  efprit  même  obfcurcit  la  lumière. 


Depuis  ce  temps  patal  l'homme  ne  connoît 

plus 
Ce  qui  de  la  beauté  forme  les  attciburs  : 
Ce  fecrer  eO:  caché  fous  un  épais  nua<?e  , 
Doud'œil  d'aucun  mortel  ne  peut  percer  l'om- 
brage. 


iS        lA   CALLIPÉDIE, 

Ergo  quid  in  tantâ  ftataemiis  node?  Quod 

iimbras 
DifTolvet  jubar?  adfis,  6  mtUantis  Olympi, 
Phœbe,  decus,  radiifque  novis  nova  lumina 

fpargô. 
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Quel  phare  rayonnant,  quel  flambeau  radieux 
Dans  cette  nuit  obfcuie  éclairera  nos  yeux? 
Quel  jour  diflipera  les  profondes  ténèbres 
Qui  couvrent  notre  efpric  de  leurs  ombres  fu- 
nèbres? 
Des  ccleftes  lambris  luftre  toujours  brillant". 
Venez  à  mon  fecours.  Soleil  étincelantj 
Soutenez-moi ,  Phcbus  ,  dans  ma  longue  car* 

rière  j 
De  vos  rayons  pour  moi  redoublez  la  lumière» 


i° 
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LIBER   SEC  UND  US, 

o>ciLicET   in  tomm   quamvis  fe   fuJerit 

orbem 
Contages  j  tameii  haud  xqualia  damna  re- 

cepit 
Omiiis  humus,  padterque  gravi  fub  fomitc 

fordet. 


îlla  fedalgentem  regio  qu.'C  vergit  ad  Ardoii  \ 
Quceque    per    immodicos   Solis  comburitur 

œftus  j 
Tui'pibus  ante  alias  Iiorreicunt  gentlbus.  Illa 
Immenfo  diluta  mari,  turpilTuna  geftac 


LA  CALLIPÉDIE- 

— Il  ii     iMi  I    iiiiii|ii<i  iiinii  I    I  II     I  mil  II  II  »■!■  ■niii'i  ii       I  I  mil  !■  inBiiiii  in 
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C^EPENDANT  le  fl'iaii ,  parcourant  riinivers  , 
De  fes  vapeurs  par-tour  n'infeda  pas  les  airs; 
Et  ,  quoique  chacun   ^ai    faifi   à-^s    mcmes 

craintes  , 
Tous  n'en  reçurent  pas  d^femblables  atteintes. 
Tout  climat  ne  fut  pas  ,  clans   ce  commua 

malheur , 
Frappé  11  rudement  du  foudre  deftrudeur. 

Les  pays  expofés  fous  les  aftres  de  l'Ourfe  , 
Et  ceux  que  le  Soleil ,  au  milieu  de  fa  courfe. 
S'applique  à  delîécher  par  l'ardeur  de  fes  feux. 
Ne    font    prefque   peuplés   que   de    mortek 

hideux  : 
Le  Nord  fur- tout  nourrit  des  nations  fauvaees. 

,  o      ' 

Qui  d'une  mer  immenfe  occupant  les  rivages. 
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Corpora,  quels  leutos  moles  inhonefta  per 

artus 

Spargitur.  Hanc  turpât  fœdâ  è  fiiligine  furgens 

Soi'ditics  j  cnfpique  atra  inter  tempora  cri- 

nes  ; 
Labrorumque  camor  iîmis  fub  naribus  extans. 


N  E  c  ramen  hîc  fileam  proprio  quod  Apol- 
line j  Princeps 
Scribit  Arabsj  terras  medio  fuperaxelocatas, 
Temperie  îequali  mixtls  cum  frigore  flammis 
Gaudere ,  cEternumque  boni  dulcedine  cœli. 
Namque  duos  utrimqiie  Polos,   fummoque 

micantem 
Venice;  cùm  fpedent  Librani,  cequâ  lance- 

calentis 
Divifos  Phœbi  radios  cum  nodte  repente 
Semper  habent.   Hinc    innumeris    diciliima 
Tell  us 

Traînent 
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Traînent  des  corps  mal-faits  ,  de  vigueur  dé-. 

pourvus  , 
Et  qui  n'eurent  jamais  un  regard  de  Vénus. 
Un  nez  plat,  dominant  fur  des  lèvres  énormes; 
Des  cheveux  hcrifles,  &  des  tailles  difformes; 
Un  teint  noir,  que  l'Enfer  donne  à  (qs  habitans. 
Font  voir  vers  le  Midi  des  monftres  révoltans. 

Un  Prince  Arabe,  orné  d'une  haute  fcience. 
Nous  marque  en  fes  écrits  ,  fur  fon  expérience. 
Que  les  climats  lointains  placés  fous  l'Equateur, 
Soiit  toujours  partagés  de  froid  &  de  chaleur. 
Que  ce  mélange  égal,  fous  un  Ciel  favorable. 
Leur  fait  refpirer  l'air  d'un  printems  agréable; 
De  l'un  &  l'autre  pôle  également  diftans. 
Ayant  à  leur  zénith  la  balance  en  tout  tems. 
Ils  voient  fuccéder  une  nuit  tempérée  , 
A  la  chaleur  du  jour  tranquille  &  modérée: 
Là  deux  fois  de  Cérès  les  dons  font  reproduits. 
Et  l'Automne  deux  fois  s'y  couronne  de  fruits; 
Deux  fois  du  doux  Printems  les  fleurs  ornent 

la  terre. 
Et  le  fougueux  Hyver  ne  leur  fait  poiac  la 

guerre. 

C 


^4        LACALLIPÉDIE, 
Liixuriat  donis  j  duplici  fe  vere  refolvic  : 
Bis  parit  innumeros,  nullo  conamine,  frudus  : 
Bis  tandem  modicx  psrfentit  frigora  brumx. 
Undè  ego   crediderim  genità  in   regionibus 

eft, 
Corpora,  temperie  pulchrâ,  formirque  de- 

coris , 
Ornari  j  ni  fœdi  habitas  infamia  fufcam 
XDflfecret  fpeciem  ,  &c  nimii  argumenta  caloris. 

Ergo  è  limitibus  Zon:E  torrentis  ,  in  ipfum 
Nonniliil  inclinare  Polum,  me  judice,  faj 

eft, 
si  dulcem  terrée  Genium  pulchrofque  colonos, 
Quxris ,   &    antlqui    monumentum  infigne 

decoris. 
Tu  modo  fub  calido  Latio,  Hefperiaque  ra- 

benti 
'Nurquam  confiftas  :  fed  in  ulceriora  recédas 
Europe  fpatia,  Elyfio  quo  fe  a^quore-fundit 


CHANT     II.  5f 

Le$  peuples  de  ces  bords ,  grands  ,  difpos  Se 

bien-faits , 
Ne  manqueroient  ,  je  crois  j  de  grâces,  ni 

d'atrraits  , 
De  leur  climat  brûlant  fi  Tintempérature, 
En  noircilTant  leur  peau ,  ne  gâtoit  leur  figure.' 


Voulez-vous  retrouver,  fous  unCiel argenté. 
Quelques  reftes  heureux  de  l'antique  beauté? 
Eloignez-vous  des  bords  de  la  zone  brillante. 
Et  remontez  un  peu  vers  l'Ourfe  rayonnante  j 
De  la  chaude  Hefpérie  évitez  les  climats , 
Sur  les  rives  du  Pô  ne  vous  arrêtez  pas , 
Mais  gagnez  au  plutôt  le  Paradis  du  monde, 
La  France  ,  ainfi  qu'en  biens,  en  beaux  hom- 
mes féconde. 
Dont  les  champs  azurés ,  fous  Taftre  le  plus 

beau  , 
OiFrent  de  l'Elyfée  un  raviflant  tableau. 

Cij 
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Çallia,  felicique  homines  fub  iîdere  pafcic. 
Prxfertim  pinguis  quà  fe  Turonia  campis 
Submittit ,  varioque  refurgic  in  iEthera  colle. 
Hîc  ubi  fœeundus  Liger  almus  répit  ad  Andes, 
Fluminibufque  tument  loca   fœta  feracibus 

undis 
Allait,  &c  croceâ  nitidus  fplendefcit  ai'enâ, 
Confpicias  multas  forma  prœftante  nitentes, 
Pandoramque  fuo  referentes  corpore  Nym- 

phas. 

NoBiLis  has  paflîm  mediocri  in  mole  figura 
Commendat  :  non  craflTa  nimis ,  non  fquallida 

macris 
Artubus,  at  pulchro  membrorum  clara  nitore. 
Si  frontem  infpedes ,  tenero  la?vore  corufca 
Prominet,  Se  molli  defcendens  ladea  clivo, 
EfFormat  placidos  oculis  ridentibus  alvos. 
Cerne  gênas ,  rubeo  referunt  fiiffufa  colore 
Lilia,  qiiae  labii  rofeos  comitancur  honores. 
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Tournez  fur-tout  vos  pas  vers  l'heureufe  Toii- 


raine ,  * 


Vifirez  fes  coteaux,  &fa  fertile  plaine  ; 
C'eft  là  que,  fur  les  borJs  d'un  fleuve  révéré. 
Qui  coule  vers  l'Anjou  fur  un  fable  dore. 
Dans  des  Nymphes  toujours  aulli  fages  que 

belles  , 
Vos  yeux  admireront  des  Pandores  nouvelles. 


La  Nature  leur  donne  un  modefte  maintien. 
Des  grâces  &■  des  traits  où  l'Art  n'ajoute  rien  j 
Une  raille  parfaite ,  une  noble  figure  , 
De  chair  Se  d'embonpoint  une  juRe  mefure  , 
Un  front  haut  Ôc  ferein  ,  des  yeux  pleins  de 

douceur. 
Une  bouche  de  rofe  ,  où  règne  la  fraîcheur  ; 
Une  gorge  de  lis ,  que  l'amour  idolâtre  ; 
De  blonds  cheveux  flot  tans  fur  une  peau  d'al- 
bâtre j 

*  L'Auteur ,  «jui  ctoit  de  Chinon,  a  voulu  flatter  fcs 
compatriotes  par  «ettc  digreffion. 

C  iij 
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Quid  celebrem  auraros  crines  ?  Quid  eburnet 

colla  ? 
Mammarumqiie  decus  fpirans,  5c  cetera  dici 
Qnx   prohibée  pudor.   Se  caftaî    reverenti^ 

Mufx? 


Nec  cantùm  in  noftris  felix  natura  triumpbat 
Virginibus;  fed  mafculeo  fub  corpore  pubes 
Emicat,  innuptis  haud  afpernanda  puellis. 
A^pice,  ut  imberbes,  palchrj;  focia  addita 

format  > 
Pallida  non  faciès ,  non  atri  afpergine  tind^ 
Humoris ,  fed  fanguineo  fpedabilis  oftro  , 
Excipit  undantes  fublimi  è  fronte  capillos  ! 
Nec  minor  in  reliqiiis  membris  pra'ftancia  : 

firma 
Compages  per  cuncta  viget  j  formofa  toro- 

ram 
Mcbilitas  j  medineque  habilis  proportio  moli« 
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De  petits  monts  d'yvoice,  &  mille  autres  at- 
traits. 

Dont  Clio  me  défend  de  tracer  les  portraits: 

Ce  fonr-U  les  préfens  ,  c'eft  là  l'heureux  par- 
tage 

Des  Nymphes  dont  la  Loire  embellit  fon  fi^ 


Du  CLIMAT  TEMPÉRÉ  la  propice  douceur 
Ne  fe  renferme  pas  dans  le  fexe  enchanteur. 
Digne  par  fes  attraits  d'heureufes  alliances  , 
La  virile  Jeunefle  en  fent  les  influences  : 
Les  hommes  fur  ces  bords  n'ont  point  de  la 

pâleur 
Ni  du  teint  rembruni  la  choquante  fadeur  : 
Un  fang  pur  &  vermeil  colore  leur  vifage , 
Leurs  cheveux, de  leur  front  tombant  à  triple 

étage  , 
Joignent  à  leur  parure  un  ornement  nouveau; 
Leurs  traits  de  l'Amour  même  annoncent  le 

pinceau  ; 
Leur  taille  fur-toutfemble  avec  art  façonnée; 
Leurs  mufcles  font  tendu* ,  leur  jambe  eft  bien 

tournée  ; 

Civ 


■^o    ^^  LA    CALLÏPÉDIE, 
Has  adeo  fpecies  noftri  clemenria  cœli 
Producit.  Nec  eiiim  calido  vicinius  Auftro, 
Nec  gelido   Borex  j    médium   fed   munere 

DivLim 
Clima  tenens,  tepidas  pracftat  vivencibus  au- 
ras. 


Ergo  age,  (fi  noftras  addifcere  non  piger 

artes ,  ) 
Hxc  memori  fub  mente  géras  :  Non  omnis 

habenda: 
Vir  mulierque  vacet  foboli  ;  nec  turpia  dulci 
Corpora  committas  operne ,  facrifque  Hyme- 

nxis. 
Quis  terram  horrendo  No£bem  Phlegeronte 

fubaâram 
Nefciat  anguiferas  Orco  peperilTe  Sorores  ? 
Quis  nigri  thalamos  Ditis  non  horreat?  arram 
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Une  mâle  vigueur  anime  tout  leur  corps, 
Ec  leurs  membres  entre  eux  ont  de  parfaits 

rapports. 
Notre  climat ,  aidé  des  foins  de  la  Nature , 
Forme  ces  dons  heureux  par  fa  température. 
Egalement  placé  ,  par  un  bienfait  du  fort , 
Entre  les  feux  du  Sud ,  &  les  glaces  du  Nord, 
Il  fait  à  fes  enfans  refpirer  dans  la  plaine 
Des  carefTans  zéphirs  la  douce  ôc  pure  ha- 
leine. 

Si  vous  voulez  toujours  marcher  d'un  pas 

certain 
Dans  le  fentier  que  doit  vous  tracer  Jiotre 

main , 
Confulrez  la  raifon  ,  autant  que  la  nature. 
Et  que  le  feul  defir  de  la  progéniture. 
Dans  les  nœuds  de  THymen  ne  vous  engage 

pas  : 
Gardez-vous  d'employer  à  fes  tendres  combats 
Des  corps  foibles  ,  mal-fains ,  contrefaits  6c 

difformes  ; 
L'amour  tremble  à  rafpe(5t  de  ces  horribles 

formes  ; 
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Quae   Cyclopa   feret  Virgo?    In   fornacibiiâ 

JEïnx  ^ 

Ufque  furens,  fteriles  infelix  exigat  annos. 


Sed  mihi  piilcliia  fapir ,    faiio  qui  corpore 

fortes 
Connubiis  aptat,  tcedirque  jugalibus  arcet 
Invalidos  :  ceu  quos  miferas  tormenta  poda- 

gïX 
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Du  lien  qui  joignit  la  Nuit  3c  Phlcgcton, 
L'Enfer  ,  dans  fes  cachots ,. a  vu  naître  Aledon^ 
Les  Parques,  Némcfis  ,  TyfiphonCj  Mcgère, 
Leurs  ferpens  tortueux  ,  &  le  triple  Cerbère. 
Qui  ne  détefteroit  &  le  lit  nuptial , 
Et  les  embralfemens  du  tyran  infernal? 
Quelle  fille  ,  d'amour  jour  &  nuit  embrafce  , 
Pourroit  ne  pas  frémir,  en  fe  Tentant  prelTée 
Par  les  énormes  bras  d'un  Cyclope  enfumé  ? 
S'il  en  eft  dont  le  cœur  foit  aflez  enflammé, 
,Pour  chérir  un  époux  que  la  nature  abhorre  , 
Qu'elle  aille  ,  abandonnée  au  feu  qui  la  dé- 
vore^ 
Pafler  fes  jours  ,  honteufe  ,  &fans  poftérité  , 
Danslesbrùlans  fourneaux  de  l'Ethna  redourc. 

Non  :  l'Hymen  ne  devroit  ouvrir  fon  temple 

auçrufte 
Qu'à  des  époux  munis  d'une  fanté  robufte. 
H  lliut  en  éloigner  les  hommes  fans  vif!;ueur. 
Ceux  que  fait  fuccomber  la  traînante   lan- 
gueur , 
Que  tourmentent  la  goutte  ,  avec  l'cpilepiîe, 
La  gravelle ,  la  toux ,  la  noice  frénéfie. 
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Affîigimt;  morbus-ve  facerj  mentifque  pu- 

dendus 
EiTor ,  Se  infaiia  infeftans  prsîcordia  bilis  ; 
Auc  pulmonis  edax  vicus,    pafcenfque  me- 

dullas 
Ignis ,  &  exfucco  veniens  in  corpore  tabès. 

Se  IL  I  CET  hiimanam  ad  proletn  (mirabile 

dida!) 
Deciduiim  toto  procedit  corpore  femen  ; 
Unde  malos  membrorum   habitas  ^   alteqiie 

reposas 
Vifceribas  parrum  labes  traducit  in  ipfam 
Progeniem ,  3c  natis  viram  impertitiir  ama- 

ram. 
Heu  quoties  vidi  miferandâ  forte  creatos 
-/Ethereas    querulis    nequicqaam    plandibus 

auras 
Rnmpere ,  &  innocuis  nimiùm  male-dicere 

Divis  ! 
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Ce  feu  fombre  &  caché  ,  ce  funefte  poifon  , 
Qui,  par  de  lents  progrès,  dévore  le  poumon. 
Et -ce  mal  détefté  ,  qui ,  fur  un  corps  aride  , 
Répand  de  toutes  parts  une  couleur  livide. 


La  PROsiLiQUE  HUMEUR,  principe  de  no« 

jours , 
Coule  de  tout  le  corps  ,  5c ,  pourfuivant  foia 

cours , 
Tranfmetdans  les  enfans  l'infirmité  des  pères: 
Voilà  la  fource,  hélas  !  de  leurs  longues  misères. 
Quelquefois  ces  enfans ,  fuccombanc  fous  leurs 

maux  , 
Reprochent  même  aux  Dieux  leur  honte  ,  & 

leurs  défauts. 


4^        LA    CALLIPÉDÏE, 

En.  G  o  tibi  imprirais  fponfî  fponficque  legan* 

rur, 
Turpia  nec  puIchrcE  qu.Tras  primorcjia  proli. 
Ecquis  enim   furor  eft?  L^cas  dum   pofcis 

ariftas , 

Tndcea:qae    deciis    fobolis    comedendaque 

fiUTa , 
Haad  unqiiam  inverfo  tradis  marcentia  fulco 
Semina,  fed  (îavum  Cereris  melioris  hono- 
rera ? 

Tu    ramen   intereà    humanam    contemiiere- 

peigis 
Sementemj  nec  clara  zax  te  gloria  Con'is 
Tangir,  utincoliimes  ureros,  uterique  colonos, 
Sincerumque  petas  valido  de  coroore  femen! 
Te-ne  hominis  natura  lacet?  Te-ne  ipfa  To- 


nantis 


Effigies?  Te-rre  hic  animas,  cui  fidera  nota, 
Cui  mundi  genus  omne  fubeft,  haud  poffic 


inertem 
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AssoRTissEZ  fi  bien&rEpo'.ix  &  l'Epoufe, 
Que  les  fiuits  defirés  d'une  union  fi  douce 
'Nq  portent  point  les  traits  de  la  difformité 
Que  dans  des  corps  où  doit  reluire  la  beauté, 
D'une  race  hideufe  impriment  les  femences. 
Quelle  fureur  vous  guide  ,    &;  ,    dans   vos 

alliances  , 
Pourquoi  refufez-vous  d'écouter  la  raifon  ? 
Quand   vous   voulez  cueillir   une    heureufe 

moi  (Ton  , 
Et  des  grains  excellens  pour  votre  nourriture  , 
Vous  ne  cherchez  jamais  une  femence  impure. 
Mais  le  pi  us  fain  froment,  &  le  plus  précieux: 
Le  grain  qui  produit  l'homme  eft-il  moindre 

à  vos  yeux? 
,  Quel  funefte  Démon  j  troublant  votre  mé- 
moire , 
Vous  fait  donc  oublier  le  foin  de  votre  gloire? 
Pourquoi  nf'gligez  -  vous ,  dans  le  choix  des 

maris  j 
De  chercher  des  colons  bien  fains  ôc  bien 

nourris  , 
Pour  labourer  les  champs  oii  règne  la  tendrefTè, 
Et  les  enfemencec  de  grains  de  bonne  efpèce? 
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Erigere  j  ut  verx  documenta  capefTere  cures 
Aitis,  &  iechere:e  coudas  pulchra  acria  menti? 


DirQUE  Deaeque  omnes  quibus  aima  cubilia 

cum: , 
Quels  hominum   fatio   arridec ,   promifcuâ 

patTim 
Semina,  &  infirmos  thalamis  arcete  maritos, 
Invalidafque  nums  :  fua  ne  primordia  damnec 
Progenies ,  voveatque  Erebo  Dirifque  paren- 
tes. 

Ignorez-vous 
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Ignorez  -  vous  que  l'homme  eft  l'image  des 

Dieux  , 
Et  qu'il  doit  même  un  joiu:  habiter  dans  les 

Cieux  ? 
Cette  âme  qui  connoît  SC  compte  les  Etoiles, 
Qui  des  fecrets  du  Sort    perce  les  fombres 

voiles , 
Qui,  dans  fonvaftecerclejembraflantl'Univers, 
Vole  d'un  pôle  à  l'autre  ,  &c  du  Ciel  aux 

Enfers  , 
Ne  vaincra-t-elle  point  votre  lâche  indolence? 
Eclairés  dii  flambeau  d'une  aimable  fcience  , 
Ne  pourrez-vous  jamais  lui  bâtir  un  Palais  , 
Digne  d'elle  ôc  du  Dieu  qui  l'anime  à  jamais? 

CÉLESTES  Protecteurs  des  nœuds  de  l'Hy- 

menée  , 
DéelTes  ,  &  vous  Dieux ,  dont  la  main  for- 
tunée 
De  la  femence  humaine  avance  les  progrès , 
De  l'amour  conjugal  recelez  les  fecrets 
A  ces  lâches  mortels  qu'un  coupable  délire 
Entraîne  vers  des  jeux  que  le  Ciel  dut  prof- 
crire, 

i) 
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T  u  modo  qui  firmo  fervas  molimine  mun- 

dum 
Divûm  hominumque  Parens,  pravum  con- 

fiftere  morem 
Ne  patiare  :  novus  claro  defcendat  Olympo 
Natur.'E  Genius,  qui  homini  praecepca  ferendo 
Scribat,   &  ad  reliquos  tranfmictac  fcripia 

nepotes. 


■4^^ 
s^^ 
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Ou  qui  ,  manquant  d'ardeur ,  Se  trop  foibles 

de  corps  , 
Ne  peuvent  exercer  de  vigoureux  efforts  y 
De  crainte  que  leur  race  ,au  défefpoir  livrée,' 
Dans  le  monde  ,  à  grands  cris  ,  maudilTanC 

{on  entrée , 
Ne  dévoue  aux  Enfers  leç  auteurs  de  fes  jours. 

Des  astres  rayonnans  vous  qiii  réglez  1« 

cours , 
De  la  Terre  Se  des  Cieux  Souverain  invifible, 
Détruifez  un  ufage  au  genre  humain  nuiflble. 
Et  des  brillans  lambris  du  Palais  éthéré  ,  I 
Daignez  faire  defcendre  un  Génie  éclairé. 
Qui,  d'un  ftyle  nouveau,  rédige  dans  un  livre. 
Pour  former  de  beaux  corps  ,  les  règles  qu'il 

faut  fuivre ,, 
Et  qui ,  par  des  progrès  &  des  fuccès  heureux, 
FaflTe  paffer  ces  loix  à  nos  derniers  neveux. 


Dij 


'5*^ 


CALLIPyïDIA 


LIBER    TER  T I  U S. 

i^  E  c  mihi  fufficiant  végéta  de  genre  parata 
Conjugia  j  eft  aliud,  fuperat  quod  caetera, 

pun6lum. 
Ne  juveni  vetulam  jungas ,  vetuloque  puel- 

lam; 
His  nec  laetus  Hymen ,  nec  amicâ  lampade 

fulgens 
Allucet  fponfîs  Juno  *,  fuccedit  iniqua 
Tifiphone  ,  accensâ  ftygio  de  fulphure  txda, 
Cernis  ut  antiquo  juvenis  male-nupta  ma- 

rito . 


y         '  ,i-__i— ,_- -i^i^^—^],..-,.,,-,^-,^ „,,,,- ^^^ 
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CHANT   TROISIÈME. 

Itx  aïs  ,  quoique  de  l'Hymen  Je  n'aye  ouvert 

la  lice 
Qu'à  des  époux  vaillans ,  propres  pour  fon 

fervice. 
Un  point  plus  important  m'occupe  avec  raifon. 
Eloignez  de  Doris  le  jeune  Palémon  , 
Et  gardez  -  vous  d'unir ,  par  refpeét ,  ou  par 

crainte  , 
Aux  deftins  d'un  Neftor  ,  la  Jeune  Se  belle 

Amynte. 
Junon  ,  dcfapprouvant  ces  hymens  inégaux , 
Ne  les  éclaire  pomt  de  fes  rians  flambeaux^ 
Et  Mégère  ,  s'armant  de  fa  torche  infernale  , 
Menace  de  brûler  la  couche  nuptiale  : 
Cette  jeune  moitié ,  les  yeux  baignés  de  pleurs^ 
De  fon  antique  époux  abliorre  les  faveurs, 

biij 
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Amplexus  gelidos  ,  invifaque  bafîa  virer 
Quocidiè  ,  Licrimirque  gênas  fuffiindac  ob- 

ortis  j 
Tithoni  exofum  fugiens  Aurora  cubile. 
O  fortunarum ,  quem  caftis  igiiibus  Acym 
Deperiit  Cybele  !  Tanta!  Ci  bafia  ficca 
DelibafTet  anus  ,  juvenili  lobore  caffiis, 
Paulatim  effœtis  animam  liquiflet  in  iilnis. 
Qiiippe  fenefcentes  arms  invadit  iniqua 
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Et  ,  fuyant  des  baifers  toujours  remplis  de 

glace , 
Loin  de  bénir  Ton  forr ,  elle  plaint  fa  difgrace. 
De  même  avant  le  jour  ,  montant  fur  l'ho- 
rizon , 
La  jeune  Aurore  fuit  des  bras  du  vieux  Tyton, 
Athys  fut  bienheureux  de  n'avoir  a  Cybele 
Infpiré  que  les  foins  d'une  amitié  fidelle  : 
Qu'eût  -  il  fait  ,   Ci  ,  ferré  par  d'invincibles 

nœuds  , 
Il  fe  fût  vu  forcé  de  contenter  fes  feux  ? 
Il  eut,  privé  bientôt  de  fa  chaleur  bouillante , 
Expiré  dans  les  bras  d'une  fi  vieille  amante. 

Un  défaut  de  vigueur,  un  froid  prefque 

mortel , 
Combat  dans  le  vieillard  l'élément  naturel. 
Et  caufe  de  fon  corps  l'extrême  fécherelfe  j 
Si  cette  aridité  palTe  dans  la  jeunefle , 
Elle  y  tarit  bientôt  l'humide  radical  , 
De  la  vie  &  des  jours  fondement  principal. 


Div 


^6        LA    C  ALLIPÉDIE, 
Ariditas ,  qiiâ  vivificus  confumimr  humor 
Puberibus  teneris 

. .  .  L  Y  B  I  c  o  s  (ic  fncpè  per  agros 
Irrigui  bibulis  imbres  fuguntnr  aienis , 
Tori-ida  n^c  pliivio  faturatur  lîdei-e  tellus. 
Prœtereà  tam  dilîimili,  juvônifque  ,  feiiifque 
Sçmina    cemperie  pugnanc  ,   ut   fi   quis   in 

auras  , 
Concordi  tandem  coiru  ,  proriiperit  infans , 
Heu  !  nimiùm  niifero  languefcat  debilis  a:vo  , 
Nec  validis  pollic  patrix  fuccurrere  nervis. 


H  A  u  D  tamen    hîc  lîbamus  ut    auri  facra 

çupido  , 
Immenf^e    vel   dotis  amor  ,    noftra  optima 

paiîîm 
Confilia,  &  pulchras  foleat  contemnere  leges. 
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Telle  on  voie  l'eau  ,  du  ciel  tombant  avec 

furie , 
S'abfoiber  dans  la  terre  ,  aux  fables  de  Lybie, 
Et  cependant,  malgré  ces  torrens  orageux. 
Les  champs  refterà  fec  fous  le  verfeau  fangeux. 
D'une  jeune  ^  d'un  vieux  les  liqueur:;  fémi- 

nales 
Ont,  pour  produire  un  corps ,  des  vertus  iné- 
gales y 
Et  fi  ,  de  leur  concours,  il  nailfoit  un  enfant. 
L'infortune,  mal-fain,  contrefait,  languif- 

fant , 
Traîneroit    dans    les  pleurs  fa  malheureufe 

vie. 
Et  n'auroit  point  de  bras  pour  fervir  fa  patrie. 

Observons  que  de  l'or  le  defir  furieux. 
Ou  d'une  immenfe  dot  l'attrait  victorieux , 
Fait  fouvent   méprifer  les  confeils  les    plus 

fages. 
Quelqu'un  poffcde-t-il  de  vades  héritages , 
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Nimirùîn  immodico  fi  qiiis  patrimonia  cenfiî. 
Et  multis  guavidam  nummoi'um  millibus  ar- 

cam 
Monllrec ,  &  uxori  promitrat  j  protiiuis  om- 

iies 
Hnnc  ambire  fibi  generum  ,  marrefque  ,  pa- 

trefque  , 
Cernimus  ,  ôc  lepidas  cerratim  QfFerre  piiellas 
Confpicuo  Diti ,  qiiamvis  huic  vifcera  rodens 
Kxdalucs,  nuptiie  coiitagia  dira  minctur^ 
Quamvis   vel   tremuls   languencia  membra 

fene6tae 
Fœcuiidamque  negent  Venerem  ,  thalamof- 

que  beatos  , 
Arque  infelici  moveant  faftidia  Cponfx. 
O   qiiantas  lacrymas  ;    ô  quanta    hic   txdia. 

lectus 
ïnfauftus  feret  !  ex  imium  marcefcere  florem 
MtâZis  ,  turpefque  tori  fuccedeie  fructus , 
Aut    nulles  ,   miferanda  nurus    nodefque, 

ciefque 
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Des  meubles  précieux  ,   des   cofi-ies    pleins 

d'ccus , 
Plus  d'or  ,  &c  plus  d'argent ,  que  n'en  avoir 

Créfus  ? 
S'il  promet  ces  trcfors  à  fa  future  époufe  , 
r      Les  pères  ,  écoutant  l'avarice  jaloufe  , 
f      A  ee  nouveau  Plutus  iront  offrir  la  main 
'       De  leurs  filles ,  qu'alarme  un  fi  fatal  deflTein. 
Aucun  d'eux  ne  plaindra  la  Nymphe  infor- 
tunée. 
Qui  doit  au  vieillard  riche  unir  fa  deftinéej 
Quoique  le  noir  venin  qui  lui  ronge  les  os , 
La  fatiguante  toux  qui  trouble  fon  repos , 
Son  fang  prefqiie  glacé ,  {es  membres  crenî- 

blottans , 
Son  corps  déjà  courbé  fous  le  fardeau  des 

ans , 
Lui  défendent  l'efpoir  d'une  Vénus  féconde  » 
Et  des  plaifirs  qu'Hymen  fait  goûter  dans  la 

monde. 
Que  les  infirmités  de  ce  fâcheux  époux  , 
A  fa  jeune  m.oitié  cauferont  de  dégoûts! 
Que  fon  hideux  afpedt  lui  contera  de  larmes  _, 
Et  dans  fon  trifte  cœur  fera  naître  d'alarmes  l 
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Ingemet ,  &:  Veneris  ludos  horrebic  iniquos» 


Q  u  I  N  ctiam   amplexus  potions  amœna  li- 
bido 
Si  forte  invadet   teneram  j  (  fœtentia  nara 

Ofcula  ,  &:  invalidiim  non  execretur  amo- 

rem  î  ) 
Quot    mcechis    temerara   domus   foudefcet  ? 

alendo,'? 
Quot  tibi  turba  procàx  dabit  ,  ô    Corruca, 

puellos  ? 
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La  belle  ,  demeurant  fans  appui ,  fans  fecours , 
Verra  dans  les  chagrins  couler  fes  plus  beaux 

jours. 
Si  cependant  le  Ciel  la  fait  devenir  mère  , 
Quels  fruits  naîtront  d'un  fein  que  la  douleur 

altère  ? 
Des  Syfiphes  nouveaux  ,  de  foibles  avortons. 
Mais  fi  Vénus  eniîn  la  prive  de  fes  dons  , 
Quel  plaifir  prendra-t-elle  aux  ftériles  carefTes 
D'un  époux  dont  fon  cœur    condamne    les 

tendreiïes  ? 

Si  ,  pour  des  jeux  plus  doux  ,  elle  ofe  fou- 

pirer , 
A  ta  honte  ,  vieillard,  tout  faura  confpirer. 
Pourquoi  t'en  étonner  ?  Ton  haleine  empeftée. 
Les  dégoûtans  baifers  de  ta  bouche  cdentée. 
De  ton  amour  ufé  l'cternelle  froideur 
N'ont  infpiré  pour  toi  que  dégoût  ôz  qu'hor- 
reur. 
Eft-il  donc  furprenant  que  ta  moitié  chagrine. 
Voulant  fe  délivrer  d'un  mal  qui  l'afTalline, 
En  cherche  le  remède  au  fein  de  ces  plaifirs  ^ 
Qui  dç$  cœurs  dépités  fatisfont  les  deûrs  ? 
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Hîc  equitera  ;  hîc  vernam  j  vicinum  hic  ex- 
primée infans 
Civem  ;  aut  bellacis  frontemqiie  oculofque 

Tribani. 
Qlix  tibt  tôt  longis  congefta  pecunia  crevit 
vErumnis  >  tibi  qua-  locupletes  ordine  longo 
Ti'anfmifere     patres     pinguillîma     prxdia  , 

L^vis 
Numinibus  ^  ced&nt  alieno  indebica  nato. 


N  E  c   tanriim  hscc  privata;  domns  difpendia 

fperet : 
Ip(î  etiani  effœto  nonnunquam  robcre  Reges 
Mafculeo  ,    aut  veteris   fteiiles   ob  femina 

raorbi , 
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Déjà  de  doux  amis  ,  des  galans  à  la  mode 
Remplifleiit  ra  maifon  de  leur  troupe  incom- 
mode : 
Refous  -  toi  ,  pauvre   époux ,  à  nourrir  des 

enfans 
Qui  porteront  ton  nom ,  fans  être  de  ton  fang. 
L'un  relfemble  au  Marquis  de  notre  voifinigej 
L'autre  a  du  beau  Laufus  le  front  &  le  vifage; 
L'on  reconnoît  ,  aux    traits    du   plus  jeune 

poupon  , 
Ce  brave  Colonel  qui  hante  la  maifon. 
Ain(i  tous  ces  tréfors,  ces  immenfes  domaines. 
Fruits  de  tant  de  fueurs ,  de  travaux  ôc  de 

peines , 
Qui  te  furent  tranfmis  de  neveux  en  neveux  , 
Par  les  foins  vigilans  de  tes  riches  ayeux, 
(  Les  Dieux  voulant  punir  ton  amoureufe  rage) 
D'héritiers  fuppofés  deviendront  le  partage. 

Les  simples   Citoyens  ne  font  pas  feuls 

fujets 
Aux  retours  outrageans  de  ces  crimes  fecretsj 
L'audace  quelquefois  d'un  infâme  adultère 
A  placé  fur  le  trône  une  race  étrangère. 


^4        LA   CALLIPÉDÎE, 

Infantes  celfis  in  pulvinaribus  ortos 
Sufcepere  nothos.  Quondam  data   juri  pû- 

dendo 
Et  fceleri ,  &  nazx  mœchi  de  fanguine  proli  : 
Indigniim  quandoque  caput  diademate  cinc- 

tu  m  j 
Sceptraque  fuppofiro ,  6  facinus  1  tranfmifïa. 

tyranno. 

Sic  qiioque  divitiis  quxcumque,   aut  doté 

beatâ 
înfignis  celebratur  anus  ,  licct  afpera  rugis 
Ora  gerat,  lippis  oculis  ^  ôc  dentibus  atris 
Horrida,  clangofaque  agitans  pr^ecordia  tulîîi 
Hxc  tamen  infano  fi  forte  libidinis  œftio 
Percita ,  connubiis  inhiet  ferifque  hymenacis. 
Non  deerit  juvenis  ,  qui  illani  fedetur  aina- 

tor> 
Ingentefque  affeétetopes  ^  nexumque  jugalem 
Ofrerat  ,   &c  vetuix  macilentum  ad  corpus 

anlielet  : 

Par-U 
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Par- là  d'Agamemnon  raflafTin  autrefois 
Vit  fon  indigne  front  ceint  du  bandeau  des 
Rois. 


Vante-t-on  d'une  vieille  &  l'or  5c  la  richeflTe? 
Chacun  lui  fait  fa  cour ,  la  flatte  ,  la  careiTe  y 
On  fouffre  fans  dégoût  {on  vifage  odieux, 
Les  rides  de  fon  front ,  là  cralTe  de  fes  yeux  j 
Ses  vapeurs ,  qui  fouvent  la  rendent  fréné- 
tique , 
Son  éternelle  toux,  fon  eftomac  étique. 
De  (qs  énormes  dents  l'effrayante  noirceur. 
Et  de  fa  bouche  enfin  l'infupportable  odeur. 
Si  le  feu  de  l'amour  s'allume  dans  fes  veines. 
Et  d'un  hymen  futur  lui    fait  chercher  les 

chaînes  , 
Vous  verrez  auflitôt  un  Jeune  ambitieux  , 
Pour  avoir  (qs  grands  biens ,  lui  faire  les  doux 
yeux: 

£ 


(?<<      LA  callipédie; 

Aft  ubi   fe  ad  multi  communia  commodâ 

cenfûs 
Sentiet  adfcitum  ,  paulatim  triftia  furgent 
Taedia ,  Ôc  uxoris  tetrum  afpernabitur  ignem  : 
Virginis ,  aut  nuptae  flagrabic  amore  coaevae , 
Dum  gemec  in  vacuo  conjux  deferca  cubili. 
Hinc  queruli  erumpent  fletus  ,  iraeque  fu- 

rentis 
ZelotypéE ,  fpretique  atrox  injuria  ledi. 
Hinc  etiam ,  hippomane   affufo  ,  mixtâ-ve 

rubetâ  , 
Incautum  audebit  fatîs  urgete  marirum. 


^    U  N  D  E  ego  communes  coitus ,  &  nefci» 

pa6ti 
Conjugia  optarem  induci  (  nifi  fan6ta  vetaret 
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Le  moderne  Jafon  ,  s'efforçaiit  de  lui  plaire  , 
Lui  rendra  mille  foins ,  &  fa  main  téméraire 
Ofera  carelTer  ce  cadavre  vivant , 
Ce  fquélette  hideux  ,  ce  fepulcre  ambulant. 
Mais  fera-t-il  à  peine  entré  dans  Xo.  partage 
D'un  ample  revenu,  d'un  immenfe  héritage. 
Qu'il  verra  les  dégoûts  fuccéder  aux  douceurs. 
De  fa  vieille  moitié  les  lubriques  ardeurs 
Ne  lui  paroîtront  plus  que  des  extravagances. 
Des  antiques  Junons  ordinaires  démences. 
Vers  de  jeunes  Beautés  entraîné  par  fon  choir. 
De  l'Hymen  ,  dans  leurs  bras  ,  il  enfreindra 

les loix , 
Tandis  que,  dans  fon  lie,  l'époufe  furannce. 
Gémira  de  fe  voir  fi-tôt  abandonnée. 
De  -  là  naîtront  les  pleurs  .  les   reproches 

honteux  j 
Et  de  l'amour  jaloux  les  excès  furieux  : 
Par  le  poifon  peut  être  une  main  criminelle 
Abrégera  les  jours  de  l'époux  infidèle. 

Je  voudrois  qu'un  choix  libre  ,  un  accord 

mutuel  , 
(  Si  Dieu  ne  vengeoit  point  les  droits  de  fon 

Autel  ) 

Eij 
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Relligio  y)  quippe  ingeniris  rationibus  îeqiiam 
Eligeret  faltem  Venerem  Narura  j  nec  œgris 
Mifcerec  fana ,  aiic  mouienria  corpora  vivis, 
tlfque  adeb  fimili  gaudentes  flore  juventcC  , 
Et  valida  inregris  jaârantes  robora  membris, 
Congrait  ante  alios  geniali  incumbere  curse! 


Nec  tamen  impubes   pueros    crudafque 

puellas 
Junxeris.  In  vacuis  nondùm  genitalibus  hu- 

nior 
Tiirget,  at  ingenuâ  diltendit  mole  lacerros, 
Crefcentemque  hominem  partes  diducit  in 

cm  nés. 
Has  ideo  leges,  fervandaque  fœdera  dudùm 
Impofuic  Themis  ,  ut  biirenum  impleveiit 

annum 
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FormaOTeiit  fans  traité  ,  lans  contrat  authen- 
tique , 
De  deux  tendres  époux  le  lien  pacifique  ! 
La  Nature  ,  toujours  fage  dans  fes  defTèins, 
Sautoir,  fuivant  les  cœurs ,  aifortir  les  hymens  j 
Elle  n'uniroit  point ,  par  une  folle  envie, 
L'homme  fain  au  malade  ,  &  la  mort  à  la  vie. 
Il  n'efl:  donc  accordé  qu'aux  amans  vigoureux. 
Jeunes  &  bienconlh'uits,  robuftes  &  nerveux, 
D'ofer  enfemencer  les  champs  de  l'Hymenée , 
Pour  produire  une  race  aimable  &;  fortunée. 

Mais   ,  pour  ne  pas  marcher  dans  un  fentier 

douteux  , 
Suivez  de  la  rai  Ton  le  phare  lumineux  : 
Des  époux  prétendus  confidérez  bien  l'âge  ; 
Trop  de  jeune(Te  nuit  aux  droits  du anariage  : 
Une  foible  pupille  ,  un  jeune  adolefcent 
Ne  pourront  en  templir  le  devoir  important  : 
Dans  cet  âge  imparfait ,  la  liqueur  proliiique 
Ne  gonfle  pas  encor  le  conduit  fpermacique: 
Cette  même  liqueur  efl;  occupée  alors 
A  former ,  à  nourrir  les  membres  de  leurs 

corps. 

E  iij 
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Fœmiiia ,  fi  Veiieris  dulci  inclulgere  laborî , 
Et  firmam  cupit  ex  utero  deponere  prolem. 
Namque  ubi  jam  cœpit  muliebd  in  corpore 

moles 
Firmari ,  fervetque  novo  calor  acrior  asftu  ; 
Tune  fupereft  j  rofeoque  uterum  circum-alluit 

amne 
Sanguis ,  in  annonam  fœtus  &  pabula  Nati  : 
Maruroque  fimul  turgentes  tubere  mamm£e 
Infpirant  blandum  lafciyi  flamen  amoris. 
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Auflî  Thémis  ,  pefant  dans  fa  jufte  balance 

Du  fexe  féminin  la  force  &  la  puiflance  , 

A  réglé  fagement ,  par  d'immuables  loix  , 

Qu'il  falloir  qu'une  fille  eût  au  moins  douze 
fois 

Vu  le  flambeau  du  jour  parcourir  l'écliptique. 

Avant  que  de  pouvoir ,  par  un  droit  authenti- 
que , 

Dans  les  champs  de  Vénus  combattre  avec 
valeur , 

Er  faire  voir  enfin  le  fruit ,  après  la  fleur. 

Aulîî-tôt  que  fon  corps  prend  de  la  confîs- 
tance ,  , 

La  chaleur  dans  fon  fang  caufe  une  efferves- 
cence 

Qui  le  fait  bouillonner  &  couler  à  longs  flots  ; 

Comme  un  fleuve  ,  du  ventre  il  baigne  les 
pivots  j 

Et ,  pour  exécuter  les  loix  de  la  Nature , 

A  l'embrion  qu'il  forme,  il  fert  de  nourri- 
ture. 

Ses    mamelles   s'enflant   comme    un  tendre 
bourgeon , 

Lui  font  fentir  d'amour  le  joyeux  aiguillon. 

E  iv 
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Sic  quoque  dum  maribus  molli  lanugine 

pubes 
Induirur  ,  folidifque  accédant  robora  mem- 

bris  , 
Fertilis  exultât  vigor  j  & ,  Junone  fecundâ , 
Tune  licet  uxoris  blandos  penetrare  recefTus. 
His   fané  ordinibus  mundi  ,    &  rationibus 

asquis 
Conjugia  aptantur  j  nec  erit ,  qui  talia  puî- 

chras 
Fundamenta  neg.et  fobclis ,  thalamique  beati. 


I N  T  E  R  E  A  dùm  tam  lepldâ  verfamur  in 
Ane  9 
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Par  le  même  pouvoir ,  lorfqu'un  jeune  Cé- 

phale 
Sent  fon  corps  anime  d'une  chaleur  virale. 
Et  voit  un  doux  duvet  s'clever  fur  fa  peau. 
Il  peut  ,  à  la  clarté  du  nuptial  flambeau , 
Sous  les  yeux  de  Junon  à  {^s  deiirs  propice. 
Avec  fa  jeune  époufe ,    il  peut   entrer  eu 

lice. 
Et  perçant  de  {^s  flancs  la  fombre  obfcurité  , 
Y  répandre  la  joye  &  la  fécondité. 
C'eft  ainfi  que  ,  fuivant  la  fagsfle  profonds 
Des  loix  que  Dieu  voulut  établir  dans   I2 

monde  , 
Les  deux  fexes  livrés  à  de  fecrets  penchans , 
S'unilfent  par  des  nœuds  auiîi  faints  que  conf- 

tans. 
Qui  pourroit  condamner  ces  moyens  légiti- 
mes 
D'avoir  de  beaux  enfans,  5c  d'ctre  heureux 
fans  crimes  ? 

Mais  ,  lorfqu'aidé  d'un  art  Ci  charmant  de  Ci 

doux , 
Je  règle  les  devoirs  &c  les  droits  des  Epoux  ^ 
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ConjiigibafquQ  damus  leges  ^  En  pulcher 
amandà 

Pubertate  viget ,  valida  qui  Gallica  geftat 

Sceptra  manu ,  œternoque  Patrum  diademate 
fulget  j 

Chara  DeCim  Soboles  ,  cœlo  Lodoicus  ab 
alto 

Miflus  ,  ut  innocuis  moderetur  legibus  or- 
be m. 

O  qualis  décor  ore  nitet  ?  quàm  Regia  toto 

Corpore  Majeftas  ,  animufque  ad  grandi* 
furgens  ! 

13 


H  u  N  C    Optant    jam   mille   Dex  :  Hun« 
fpeclabilis  ardet 
Nympha  Tagi ,  Auftriaci  augufto  de  fanguine 

Ditis  , 
Jungendofque  novo  nexa  ptomittit  Iberos. 
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Je  vois  un  jeune  Prince  *  environné  de  gloire. 
Qui  déjà  fe  repofe  au  fein  de  la  victoire  j 
Il  porte  des  François  le  iceptre  glorieux  : 
C'eft  Louis,  c'efi;  ce  Roi,  le  plus  pur  fang  des 

Dieux. 
Defcendu  jufc]u'à  nous  du  fcjour  du  Ton- 
nerre , 
Par  d'équitables  loix  il  régira  la  Terre. 
Les  jeux  ôc  les  plailîrs  voltigent  fur  (es  pas , 
La  jeunefle  en  fa  fleur  relève  fes  appas  : 
Son  vifao;e  eft  orné  d'une  srâce  immortelle , 
Le  feu  de  fon  courage  en  [es  yeux  étincelle  j 
De  fon  noble  maintien  la  haute  majefté. 
Annonce  fa  grandeur  ,  foutient  fa  dignité; 
Son  efprit  nous  promet  les  plus  rares  mer- 
veilles ; 
Le  bruit  de  fes  hauts  faits  frappera  nos  oreilles. 

Ses  royales  vertus  Se  fes  charmes  vain- 
queurs. 

Des  plus  hères  Beautés  lui  foumettent  les 
cœurs , 

*  Louis  XIY. 
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Home  Lufîtanis  etiam  farpirac  ab  oris 

Regia  Virgo  ^mens  ,    Hifpanarque  œmula 

fîammrc. 
Hune   etiam   Eridani   Nymph.r  ,   Rhenique 

biconiis 
Depereunr,  cerrantqae  facris  incendere  tandis  : 
Tu  tamen  has  omnes  (  noftrje  6  fpes  maxima 

gencis  ) 
Sedulus  expendas  ,  ledlamque  ad  bafia  juii- 

gas. 
SciHcèt  haud  ullam  thakmi  regalis  honore 
Oigneris  ,  cujas  non  ipfa  infpexeris  ora 
Tu  priiis  ,    infertamque    aîco    iub    pectore 

mentem.    . 
Quis  ferat  infaiiiim  morem  ,  qiio  ,  Numine 

cœcG  , 
Excelfuin  Sponfa   ad  le6kum    non   vifa    vo- 

catur , 
Eîigiturqae  oculis  alienis  Regia  Conjux? 
Immo  hoc  in  votis  lîc  primum  j  uc  piilchra 

jugaîi 
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L'Amour,  même  l'Amour  dans  la  Nymphe 

du  Tage , 
Du  fang  Autrichien  lui  préfente  l'hommage  , 
Celle  du  Portuîîal  brûle  des  mêmes  feux. 
Le  Tibre  de  l'Eridan   forment  pour  lui  des 

vœux  : 
Les  nobles  Déités  du  Germanique  Empire 
Ne  peuvent  foutenir  l'ardeur  qu'il  leur  infpire; 
Toutes,  fans  fon  aveu,  font  gloire  de  l'aimer. 
Et  briguent  à  l'envi  l'honneur  de  l'enflam- 
mer. 
O  Prince  ,  unique  efpoir  des  peuples  de  la 

France , 
Colonne  &  ferme  appui  de  fa  vafte  puKTance  j 
Songez  à  vous  choilîr  une  au^ufte  moitié 
Dont  les  puiffans  attraits  fixent  votre  amitié. 
Et  qui  du  plus  beau  fang  tirant  fon  origme. 
Vous  fà(Ce  père  enfin  d'une  race  divine. 
Qui  peut  mieux  infpirer  le  refped  &c  l'amour. 
Et  foumettre  à  leurs  Rois  les  Peuples  fans 

retour , 
Qu'un    front   noble    Se  charmant   orné    du 

diadcme , 
Ou  que  la  beauté  jointe  à  la  majefté  même  ? 


jS        LA    CALLIPÉDIE, 
Junda  tibi  vinclo ,  &  pulchro  de  fanguinê 

creta 
Uxor  adorandâ  faciat  te  proie  Parentem  j 
Ecqiiid  enim  populorum  animos ,  fubjedaqiie 

corda 
Leniùs  afïîciat ,  Regtimque  ad  Numina  fledat, 
Quam  fi  formofam  décorent  diademara  fron- 

tem, 
Pulchraque  fidereo  majeftas  fulgeac  ore  ? 
Quid  juvet  antique  Regnantum  c  ftemmate 

fponlam 
Ducere,  Junonemve  fuis  adjungerefceptris. 
Si  fufcis  obfcœna  genis  ^  &  corpore  fœdo  , 
Vel  nullum  penitùs  ,    vel   turpem  infpiret 

amorem  ; 
TJnde   etiam  ad   regnum  tnrpis  fe  proférât 

haeres  ? 

Non  larer  ut  crebris  temererur  Regia  feortis  , 
Cùm  ruit  in    vecicam  Venerem  ,   famâque 
iîniftrâ 
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Eh  !  qu'importe  une  Epoufe  a  l'œil  impérieux , 
Qui  compte  autant  de  Rois ,  qu'elle  compte 

d'Ayeux , 
Si  cette  autre  Junon,  fi  ce  fang  des  Monar- 
ques , 
De  la  difformité  porte  toutes  les  marques  , 
Et,  ne  vous  infpirant  qu'un  trifte  &  froid 

dédain, 
A  vos  vœux   empreffés  donne  un  nouveau 

Vulcain, 
Un  ignoble  héritier  d'une  augufte  couronne  ," 
Peu  propre  pour  remplir  la  majefté  du  Trône? 


*  On  a  expofé  dans  la  Préface  les  raifons  qu'on  a 
«nés  de  ne  traduire  qu'une  partie  de  cet  épifodc  :  ceux 
<jui  voudront  le  lire  tout  entier,  auront  recours  avi 
l>oëme  Latin  qui  eil  en  regard. 


go        LA    CALLIPÉDIE, 
Réglas  uxorem  nimiiim  afpernarnr  Adnlrer. 
Sic  fjepè  exoftE  pert^fus  conjngis  olim 
Jupiter  ,   humanum   promifcua    ftupra   per 

orbe  m 
Inrulic ,  de  fpuriis  fœdavit  (îdera  natis. 
Eripe  te  his,  Rex  magne,  probris  j  contentas 

amandâ 
Conjuge  ,  Regales  formosâ  proie  Pénates 
Auge  ,  8c  confpicuos  pueros  in  fceptra  te- 

pone. 
Quin  etiam  ,   (  fi  tanta  loqui  per  Numina 

nobis 
Sacra  licet^)  pofTes  minus  alta  èftirpe  paratum 
Suiiiere  conjugium  j    modo  pulchrâ  nobile 

forma 
Concordes   gereret    fplendenti    in    corpore 

mores, 
Unanimiqae  tuas  leniret  pe£tore  curas. 

NiMiRUMper    Connubia  ^  ingentefque 
Hymen^Eos 

Munimenta 


CHANT     III.         it 

Manimeiica  fibi  qurcraiic ,  niuantia  quorum 
Sceprra  labant ,  nec  firma  fuis  radicibus  hx~ 

rent. 
Sic  tener  elatam  palmes  defiderat  ulmum. 
Sed  quibus  inviéVo  populorum  robore  perftaf 
Majeftas ,  proprio  Reges  fe  pondère  librant: 
Vieilli  nec  egenc  vaiio  tutamine  regni. 

D  u  M    tameii   augufti    decus   ad  fublime 

cubilis, 
Prudenti  prxftans  deledu  qu^eritur  uxor , 
Me  liceat  cœptum  j  Phoebo  arpirante  ,  labo- 

rem 
Perfequi ,  Se  optandas  fponfis  edicere  leges. 


Si 
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CAL  LIP.ÏDIA 


LIBER    QUART  US. 

o>  E  D  jam ,  legltimo  fociati  fœdere ,  Sponfi 
Fœcunclos  ardent  coitus.  Jam  laeta  ,  perado 
Officio  ,  è  cœnâ  cognatûm  turba  recedit, 
Ipfe  Pater,  faturo  turgens  abdomine,  Bac- 

chus 
Defpicit  efFufo  redolentia  pocula  vino  , 
Inverfafqiie  folo  pateras.  Saltante  chorîeâ, 
Florentes  annis  pueros  j  agilefque  puellas 
LaffarLint  crifpo  modulantes  peftine  chordac. 
Jam  citharâ  infignis  licito  praelufit  Amori 
Hedy mêles  j  dulcefque  jocos  &:  fuavla  can- 

tans 
Bafia  ,  felicis  promifit  pignora  ledi. 
Immo  d)C  vefanum  pedus ,  morefque  ferocis 


^} 
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CHANT  QUATRIEME, 

>Oéja  les  Epoux  joints  par  d'authentiques 

nœuds , 
Ne  foupirent  qu'après  le  combat  amoureux  : 
La  troupe  des  parens,  fatisfaite  tSc  joyeufe, 
A  quitté  du  feftin  la  table  fomptueufe  • 
Bacchus,  le  ventre  plein  de  fa  propie  liqueur. 
Des  flacons  mis  à  (ec  eftinie  peu  l'odeur. 
Et  voit  avec  dédain  renverfés  fur  la  terre 
Et  les  pots  &  les  plats ,  le  criftal  &  le  verre  : 
La  lice  oii  la  Jeuneiïej  au  fon  ^es  inftrumens 
Signaloit  fa  vigueur  par  de  prompts  mouve- 

mens  > 
Et,  marquant  dans  Îqs  pas  une  jude  cadence^ 
Se  livroit  avec  art  au  plaifir  de  la  danfe  , 
Eft  enhn  délaifiTée  j  un  tranquille  repos  , 
A  fuccédé  d'abord  à  ces  bruyans  travaux. 
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Palladis  ,  &  ftolidx  deridens  vota  Dianx  , 
Te  folam,  Cytherea,  piis  mortalibus  ^equam 
Perfonuit  :  tua  L^titiam  ftiidia  aima  beatam 
Pr.xftare  ,  atque  ipfi  folatia  blanda  Tonanti. 
Te  ,  formofe  Pad ,  mentis  evexit  ad  aftra 
Laudibus  ,    eximix     quod     débita    ptiemia 

form.-E 
DonalTes  Veneri  j  ficvâ  f rendentibiis  ira 
Supremique    uxore  Dei  ,    innuptâque   Mi- 

nervâ. 
Aft  nimis  infaiiura  falibus  tentare  jocofis 
Haud  veritiis  Phœbum ,  infando   quod  per- 

cicus  œftu  , 
(Ebalium  fteiiii  puerum  vexavit  ainore , 
.Excuiïoque  caput  qualTaiît  amabile  difco  : 
Te  quoque  ,    fumme  Pater  ,    Phrygii  quod 

amore  puelli 
Correptus  ,  terro  fervens  indulferis  igni , 
Contempfit: 
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Tespyles  farfon  luth,  dont  les  fons  charment 

l'âme , 
A  de  ce  doux  Hymen  chanté  l'Epythalame  , 
Et  promis  aux  Epoux  que   de  leurs  tendres 

feux 
D'agréables  Enfaiis  feroient  les  fruits  heureux, 
L'infenfible  Pallas  ,  la  ftupide  Diane 
Ont  dès-lors  exerce  fa  fatire  profane  : 
Vous  feule,  favorable  au  penchant  des  mortels. 
Vous  à  qui  les  Dieux  même    élèvent    des 

autels , 
Tendre  mère  d'Amour,  divine  Cythérce  , 
Vous  fûtes  par  fcs  chants  dignement  célébrée. 
11  prouvaque  vos  jeux ,  que  vos  douces  faveurs 
Font  le  concenrement&  leplaifir  des  cœurs. 
Et  que   les   beaux   momens    du  maître   du 

Tonnerre, 
Soit  qu'il  foie  dans  les  Cieux ,  foit  qu'il  foit 

fur  la  Terre, 
Sont  ceux  mêmes  qu*il  pafle  à  vous  faire  fa 

cour. 
Il  vous  f(jUr ,  beau  Paris,  chanter  à  votre  tour. 
Vous  qui ,  bravant  l'orgueil  8c  les  haines  fatales 
De  Junon,  de  Pallas,  ces  terribles  rivales, 

F  iij 
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. .  .Nam  foîa  canens,  qux  vimque  refoîvunt 
Ofcula ,  perverfum  Diris  oneravit  amorem, 
Moi'ofi  rifere  feues  :  rifere  verendcE 
Matrone  ,   caftxque  nurus 


S  E  D  Vefper  amantes 

Sollicitât  ,    Venerifque   facro   micar  aura  us 

aftro. 
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Donnâtes  à  Vénus  le  prix  de  la  beauté  , 
Que,  par  de  juftes  droits ,  elle  avoit  mérité  : 
Apollon  fut  auflî  l'objet  de  fa  cenfure  j 
Ce  Dieu ,  plein  d'un  amour  que  profcrit  la 

Nature , 
De  l'aimable  Hyacinthe  envia  les  faveurs. 
Et  voulut  l'immoler  à  Ces  vives  ardeurs  : 
Mais  le  Deftin  permit  que  fa  main  meurtrière 
Brifât  d'un  coup  de  difque  une  tête  fi  chère. 
Ce  Chantre  ofa  fronder  les  déteftahles  feux 
Dont  autrefois  brCda  le  Souverain  des  Dieux, 
Quand ,  cherchant  à  fa  flamme  un  indigne 

remède , 
Il  ravit  dans  le  Ciel  le  jeune  Ganimède. 

Ne  chantant  que  les  jeux  ôc  les   plaifirs 

permis , 
Il  vouoit  aux  fureurs  des  Démons  ennemis , 
Des  Dieux  &  des  mortels  l'amour  antiphylique* 
Charmés  des  tons  hardis  de  fa  mufe  cynique  , 
Les  Matrones  ,  les  Brus,  les  Vieillards  féneux 
Eclatèrent  enfemble  en  ris  impétueux. 

Cependant  cette  étoile  à  Vénus  confacrée, 
Paroiiîànc  au  fommec  de  la  voûte  azurée, 

F  iv 
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Ergo    abeas  ,     inamœne    Pudor.    Succédât 

amicâ 
Lampade  t-identes  agitans  Hymenaîus  Amo- 

res , 
Atque  marltalem  jadans  Saturnia  rîEdam. 
VoCqiie  adeo ,  ô  palîàe  geiùalia  praelia  Ma- 

tres , 
Virgineam  ima.ô:x  zani.m  difcingice  fponfa*  , 
Intiepidofque  aftlate  animos.  Jam  nuda  ma- 

riti 
Membra    Cupidineam    fervent    intrare   pa- 

larllram. 

CoNGREDiAMUR  ,   ait  j  Papliioque   terenda 

duello 
Tempora  ne  perdat  mcra  longior  j  invida 

cedat 
Turba  ,   nec  optatam   rôties  prcEcludat  are- 

nam. 
Quid  validos  mifcere  toros  ;  quid  nodra  ve- 

taris 
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Du  combat  aux  Epoux  donne  l'heureux  fignal. 
Vénus,  à  la  lueur  du  flambeau  nuptial. 
Amène  des  Piaifus  la  troupe  fortunée  j 
Et   Junon  fait  briller  les  (eux  de  l'Hymenée. 
Venez,  Mères,  vous  qui,  marchant  fous  (qs 

drapeaux  , 
Avez  de  Cupidon  foutenu  les  affauts; 
De  l'innocente  Agnes  détachant  la  ceinture, 
Faircs-lui  d'un  vain  dard  méprifer  la  piqûre  : 
L'Epoux  déshabillé  l'attend  entre  deux  draps. 
Et  brûle  de  livrer  le  plus  doux  des  combats. 


AppROCHiz,  lui  dit-iI:alIons,  point  de  remife; 
Commençons  un  duel  que  l'Hymen  autorife: 
Sortez  ,  éloignez-vous ,  incommodes  témoins; 
Portez  ailleurs ,  portez  votre  zèle  &c  vos  foins  : 
Fuyez  aufli,  Pudeur;  que  vos  vaines  alarmes 
Ne  nous  empêchent  point  de    mefurer  nos 

armes. 
Modérez  vos  tranfports ,  Athlète  vigoureux  ; 
Sufpendez  quelque   temps   ce   courage  fou- 
gueux. 
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Brachia  felici  tandem  fe  tradere  ludtas  ? 
Parce  farens  aninii  juvenis  :  compefcere  ro- 

biir 
Tantifper  ,  cœcumque  juvat  fioenare   furo- 

reiiu 

Nam    nimiùm    crudum   fi   ad   laîta  cublliâ 

portas 
Ventre  cibum  ,   incodâque   agitas  génital ia 

cœnâ , 
Heu  tenue  effundes  f&men  ;  nec  idonea  pul- 

chruni 
Materies  fundabit  opus  !  Sifte  ergo  per  horas  ' 
Saltem  aliquotj  dum  coda  fatis,  ftomachoque 

fubada 
Pabula  ,  nedareum  fpargant  per  vifcera  fuc- 

cum. 
Dura  quidem  tibi  lex  ^  fed  pulchrx  congrua 

proli. 
Quippe  Sophos  docuit  Naturae  providus  orda. 
Qui  matutino  concrefcunt  tempore  fœtus. 
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F.t  tenez  votre  ardeur  dans  de  juftes  limires. 
Ou  t;raigiiez  de  l'amour  les  difgraces  fuhites. 


Si  l'eftomac  rempli  de  mets  non  dig'^rés. 
Vous  prenez  des  ébats  fi  long-teinps  dofircs. 
Vos  reins  ne  répandront  qu'une  toible  fe- 

mence , 
Qui,  manquant  à  la  fois  d'efprit,  de  confis- 

tance , 
Ne  pourra  d'un  chef-d'œuvre  être  le  fonde- 

inent  j 
Attendez  que  le  fuc  d'un  folide  aliment , 
Après  la  co6tion  ,  ait  coulé  dans  vos  veines  : 
Si  ce  confeil  cft  dur ,  fes  règles  fontcercames 
Pour  donner    aux  Epoux   des    Enfans   bien 

conrtruits. 
Les  plus  fages, toujours  parla  Nature  inftruits, 
Sçavent  que  le  regard  de  l'Aurore  nouvelle 
Donne  aux  fruits  du  matin  une  forme  plus 

belle  : 


5)2.        LA    CALLIPÉDIE, 
Pulchriùs  -efïiûam   meinores   alTumere  for- 
mam  y 

Hoc  ratio  ipfa  probat  j  nam  cùm  nox  hu- 

mida  cœlo 
Labicur,  &  dulcem  fpargit  per  membra  fopo- 

rem 
Tum  calor  è  faminis  fubit  iateriora  ,  cibo- 

que 
Acriùs  incumbit ,  nativaque  munia  complet. 
Robore  tum  vegeto  ventris  prarmanfa  teruii- 

tur 
Fruftuîa  ,  qaa:  fpeciem  ladtentis  adepta  cre- 

moris 
în  jecur  irrepunt  ;  rutiioque  imbata  rubore, 
SangLîineo  totum  perfunduntflumine  corpus: 
Unde  Se  fœcundos  latices  eenitalia  fu^unt  , 
Quels  fervore  novo  fpumantia  femina  ma- 
nant. 
Namque  interrextis  pîexu  cenruplice  venis , 
Spiridbufque  iterùm  mixtis  ,  concoclior  hu- 
mer 
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Car,  tandis  que  la  nuit  tombe  du  haut  des 

Cieux  , 
Et  veife  au   feiii  de  l'homme  un  fommcil 

gracieux , 
Son   externe    chaleur   fe  concentre   en  foi- 

mcme , 
Et  cuit  les  alimens  par  Ton  ardeur  extrême  : 
Alors  dans  l'eftomac  les  plus  petits  morceaiiï: 
font  broyés  par  le  choc  des  efprits  animaux  : 
Leurfuc  fe  tourne  en  lait  qui,  coulant  dans  le 

foye , 
Acquiert  cette  couleur  dontTyrteignoitla  foie. 
Et  d'un  (leuve  de  fang  inonde  tout  le  corps. 
Dont  fon  activité  tait  mouvoir  les  reiTorts: 
Ces  organes  chéris,  qui  repeuplent  le  monde, 

Y  pompent  doucement  une  liqueur  féconde. 
Qui  de-là  fe  répand  dans  les  divers  canaux. 
Avec  plus  d'abondance,  ôc  des  progrès  nou- 
veaux : 

Cette  liqueur ,  paffant  par  le  tifTu  des  veines, 

Y  puife  par  degrés  des  qualités  certaines. 

Et,  ie  cl\argeant  d'efprits,  fe  façonne  &  fe  cuir. 
Au  point  qu'un  nouvel  être  en  peut  être  pro- 
duit. 
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Ev.idit,  vitxque  capax  animique  futuri. 
Incempefta  igitur  prudens  vitare  mémento 
Ba(îa  ;  ne,  ftudioVeneris  ftangente calorem ^ 
Nataix  tuibetur  opus ,  prxcepfve  libido 
VentLiro  lugenda  ferat  difpendia  nato. 


Qui  s  nefcit  crudo  diftentum  nedare  quon- 

dam 
Induldfle  Jovem  Jiinoni  ,  atque  inde  crea- 

tum 
Vulcanum  turpem  ,  cœlique   ex  afce  ruen- 

dum  ? 
Hic  adeo  informis  vultu  ,  membrifque  pu- 

dend us , 
Ut  nec  eum  mensâ  Supeii ,  Pallafque  petito 
Sit  dignata  toro  j  fœdo  fed  corpore  fptetum 
JaiTcnt  ad  calidum  Veneris  migrare  cubile. 
Hxc    etiam    omnimodis    niillo     difcrimine 

jungi 
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Ne  te  hâte  donc  point ,  Epoux  ^  que  îa  pru- 

clence. 
Règle  les  mouvemens  de  ta  concupifcence; 
JN'appIique  qu'à  ptopos  tes  doux  embraiîè- 

mens. 
Et  crains  que  la  fureur  de  tes  emporremens. 
Par  un  excès  d'ardeur  altérant  ton  courage. 
Au  lieu  de  te  fervir,  ne  nuife  à  ton  ouvrage. 

De   la   table  autrefois  fortant  un  peu 

gaillard , 
L'eftomac  inondé  d'un  fleuve  de  neârar, 
Jupiter  ,  dans  l'accès  d'une  vive  tendrelle. 
Déchargea  fur  Junon  fon  amoureufe  ivrelfe: 
De  cet  accouplement  quel  fruit  naquit  enfin? 
Un  monftre  de  laideur,  l'exécrable  Vulcain: 
Ses  membres  contrefaits  ,  fa  figure  blafée 
Le  rendirent  du  Ciel  la  fable  &  la  rifée; 
A  la  table  des  Dieux  indigne  d'être  admis. 
Il  fut  même  chafle  des  célelles  parvis. 
Effrayée  à  l'afpeét  de  fa  hideufe  face , 
Minerve  dans  fon  lit  n'ofa  lui  donner  place; 
Après  bien  des  foupirs  &c  des  vœux  fuperflus. 
Il  alla  fe  jeter  dans  les  bras  de  Vénus  : 
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Suera  viris ,  talem  hune  faftidit  f^pè  mari- 

tum , 
Connubiique  facras  gaudens  contemnere  le- 

Sxpiùs  innumeros  admittit  ad  ofcula  mœ- 
chos. 

Nec  fatis  eft  inftantem  operi,  arque  ingefta 

coquenrem 
PrcEpropero  coiru  non  abduxi(îe  calorem; 
Efl:  aliud ,  quod  noiTe  juver.  Tu  refpice  io- 

1ers , 
Quâ  caeli  facie ,  quo  fidere  conjugis  arâ:os 
Amplexus  fubeas  _,  fœcundaque  bafia  libes. 
Non  erenim  tanri  refert ,  quo  lumine  pri- 

mos    . 
Vagirus  infans  edar  >  maternaque  rumpat 
Vincula  ,    &:  exiliens   utero    fe  prodat    in 

auras  ; 
Quanti ,  quo  radio  ,  quibus  aftris  ,   fcmine 

utroque 

•  Qiioiqu'à 
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Quoiqu'il  tous   les    mortels  fa   couche  foie 

commune , 
Fuyant  de  cet  Epoux  la  tendreffe  importune, 
La  divine  Laïs  de  l'Hymen  mille  fois. 
Avec  divers  Galans,  va  violer  les  loix. 


Mais  il  ne  suffit  pas  ,  par  un  effort  con* 

traire. 
De  ne  point  détourner  la  chaleur  qui  digère; 
Il  faut  confidérer  fous  quel  regard  du  Ciel , 
Sous  quel  figne  un  Epoux ,  dans  un  charmant 

duel , 
Travaille  à  féconder  fon  Epoufe  amoureufe  : 
Le  moment  où,  quittant  fa  prifon  ténébreufe, 
L'Enfant  paroît  au  jour  poulTant  fes  premiers 

cr^s. 
Importe  beaucoup  moins   pour  {qs   deftins 

chéris , 
Quel'inftant  décifif  ou  l'embrion  commence 
Par  le  concours  heureux  de  la  double  femence; 
L'aftre  ou  bien  le  rayon  qui  le  regarde  alors 
Détermine  toujours  la  forme  de  fon  corps. 
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Concepto ,  humana  incipiat  coalefcere  mo- 
les. 
Scilicet  hifcenti  qui  ferrilis  humor  in  alvo 
Conditut  ,    &   calidis    fervens    congreiîlbus 

hc-eret, 
Sidereos  magis  influxus ,  fiipremaquQ  fata 
Excipic  j  &  valido  cedit  mollilîimus  aftro. 

Sffi  D    quis    tanra    queac    fummi    recludere 

mundi 
Arcana  j   &  pulchras  fatorum  evolvere   le- 

ges  ? 
Tu  Dea  ,   quae   rucilis  celfum  capuc  inferis 

aftris 
TJranie  ,  cui  fordet  humus ,  cui  fidera  rota 
Se  pandunt ,   rege  cantancem   cœleftia  Va- 

tem. 
In  pulchro  labor  eft  ,  &;  noftram  gloria  Mu- 

fam 
Pulchra  manet  ,  fi  divinas    quas   condimus 

Artes 
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Cette  fertile  humeur  qui ,   pour  plus  d'une 

caufe , 
Dans  le  fein  de  la  femme  &  féjourne  &  repofe  y 
Qui  s'y  fixe  &c  s'accroît  par  le  feu  mutuel  ^ 
Reçoit  plus  aifément  l'influence  du  Ciel , 
Lorfque  ,  fuivant  fa  force  ou  fa  délicatefle , 
Elle  cède  au  pouvoir  de  l'aftre  qui  la  preiîe. 

Qui  peut  appercevoir  les  ténébreux  chemins 
Qui  donnent  une  entrée  au  temple  des  Def- 

tins  ? 
Quel  œil  peut ,  au  travers  d'une  nuit  fi  pro- 
fonde , 
Découvrir  de  les  loix  &  les  fecrets  du  monde  ? 
O  vous  qui  refpirez  l'air  pur  des  Immortels, 
Qui,  placée  au  milieu  des  flambeaux  éternels. 
En  connoiflèz  le  nombre  ,  ainfi  que  la  puif- 

fance , 
Adorable  Uranie  ,  aidez  l'intelligence 
D'un  Poète  qui  veut,  en  vers  harmonieux. 
Exalter  &  chanter  les  merveilles  des  Cieux: 
MaMufe  jouiroit  d'une  gloire  immortelle  * 
Si ,   pour  moi  faifant  luire  une  clarté  nou- 
velle j» 

Gij 
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K'umîne  felici  infpiras  ,  atque  ora  refolvis. 


Ni  Ml  r.  u  m  aurato  quod  fulget  fornice  ccc" 
lum , 

Quccque  corufcanti  fcintillant  lumine  flam- 
mx 

Mihens  ,  haud  mera  (ant  oculis  fpedtacub 
noftris. 

Non  ideb  innumeras  ftellas  infperiîc  Olympo 

Omnipotens  ,  ut  nos  pis5tarâ  pafcac  inani; 

Altéra  condendi  ratio  fait  optima  mundi. 

Nomi«  vides  ut ,  diverfîs  furgentibus  aftris, 

iEftufque  ,  pluvixque  ,  de  agentes  nubila 
venti , 

Temperie  varia  terras  ,  pontum  ,  aëra  mu- 
tent ? 

Quis  neger  imbriferas  Hyadas  ?  Quis  Oriona 
nitnbos 


CHANT     IV.          loï 

Vous  m'infpiriez  les  arrs  &  les  indrudions 
Dont  je  dois  enricuir  toutes  les  nations  j 
Ou  11 ,  pour  illuftrer  le  uijet  que  je  touche. 
Vous  hiilîcz  découler  votre  miei  de  ma  bou- 
che. 

Ces  lambris  azurés  Se  ces  ccledes  feux 
Qui  dnrdent  dans  les  airs  leurs  rayons  lumi- 
neux , 
De  la  Toute-Puiffance  ineffables  miracles , 
Ne  {ont  pas  pour  nos  yeux  de  purs  de  vains 

fpedlacles  : 
Par   la    main   du  Très  -  Haut  le  firmameric 

formé , 
De  globes  radieux  ne  fut  pas  parfemé  , 
Pour  offrir  aux  regards  l'inutile  peinture 
D'un    tableau    qui    des    champs    retrace  la 

verdure. 
Dieu  ,  lorfqu'il  compofa  tous  les  corps  difié- 

rens , 
Eut  un  motif  plus  fage ,  &  des  delTeins  plus 

grands  ; 
Ainlî ,  félon  fes  Loik  ,  l'influence  des  aflres. 
Amène  le  bonheur  ,  ou  caufe  les  d'faftres: 

G  iij 
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Cogentem  ?  Viden'  ut  ferventes  Siriusagros 
Urat ,  &  irriauos  fîtiens  exforbeat  amnes  ? 
Qiiid    memorem    fummo    coëuntes  ^ethere 

fummos 
Fatorum  audores  ?  Saturiium  falce  tremen- 

dum  ? 
Sanguineumqae  Jovem  ,  &  fpirajtitem  prœlfa 

Marte  m  ? 
Horum  fi  jundtos  rabidus  Léo  colliget  ignes^. 
Heu  quot  fubjeâras  perdent  incendia  genres  ^' 
Funera  quot  truculenta  dabit  furialis  Enyo  î 
Mutatis  rerum  vicibus  fubverfa  fatifcent 
Imperia  ,  atque  novi  venient  ad  fceptra.  ty;- 

çanni. 
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Sous  leurs  divers  afpeds  le  choc  des  élémens  , 
Le  froid ,  &  la  chaleur  ,  6c  les  eaux  ,  ôc  les 

venrs , 
En  changeant  les  faifons  ,  changent  auflî  la 

terre  , 
Calment  l'onde  ôc  les  airs  j  ou  leur  livrent 

la  guerre. 
L'orac;eux  Orion  ,  en  foulevant  les  flors , 
Fait ,  au  milieu  des  mers ,  trembler  les  Mate- 
lots : 
Les  Hyades ,  toujours  fombres  Se  pluvieufes , 
Verfent  mille  torrens    de  leurs  urnes  fan- 

geufes  ; 
Le  noir  chien  de  Procris ,  foufflant  l'ardent 

été  y 
Dans  les  champs  défolcs  répand  l'aridité. 
Fait  tarir  les  marais,  les  fleuves,  les  fontaines  , 
Et  les  moindres  ruiiTeaux  qui  coulent  dans 

les  plaines. 
Voyez-vous  cette  faulx  dont  Saturne  efi:  armé? 
De  fon  feul  mouvement  le  monde  eft  alarmé  j 
Jupiter  n'eft  pas  moins  terrible  en  fa  colère  , 
Mars ,  toujours  renfrogné  j  cruel  de  fangui- 

naire ,  '  ' 

E  iv 
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T  A  L  I  A   congrefiTii   fîmili    cocuntia  quon- 

dain 
Si^era ,  Pompei  movcre  8c  Qxfans  iras  ; 
Roinaque  Theiïaîicos  fœdavic  flmgiune  cam- 

pos. 
Et  (  varum  nifi  vana  fides)  qnz  nunc  quoque 

Gallos  ,  , 

Hirpanofque  fero  commirtunt  Marre  mentes, 
Armarofque  adigimc  in  mutua  viilnera  Re- 

Hxc  eadem  funt  fara  Poli  :  nam  (îdera  mixta 
Saturni ,  Jovis ,  êc  Marris  junxere  malignes 
Ignés  ,  qua  lutilus  diAendic  brachia  Ciiiron. 
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Ne  refpira  jamais  que  l'horreur  des  combats: 
Que  leurs  fâcheux  afpeds  cauferont  de  trépas! 
Que    leur  noire  influence  ^  en  allumant  la 

foudre. 
Réduira  de  cirés  ôc  de  palais  en  poudre. 
Sur-tout  il  le  Lyon  ,  réuniifant  leurs  fetix. 
Vient  encor ,  dans  fa  rage  j  influer  avec  eux  î 

De  leur  malignité  paroîrront  d'autres  marques: 
D'ambitieux  tyraus  chafleront  les  Monarques  ; 
Et  les  peuples  furpris  _,  des  trônes  renverfés 
Verront  voler  par-tout  les  débris  difperfés  : 
Ces  aftres ,  confondant  leurs  fphères  mena- 
çantes, 
Ont  allumé  jadis  les  foudres  dévorantes 
Du  beau-père  de  du  gendre  ,  implacables  ri- 
vaux , 
Et  fait  du  fang  Romain  couler  mille  rui(îeaux 
Dai;is  les  champs  de  Philippe  de   dans  ceux 
de  Pharfde.  '  ' 

A  préfent  nic-me  encor  leur  puiflancô  fatale 
Entraîne  le  Sarmate  &  l'Ottoman  fougueux 
Dans  des  meurtres  fanglans ,  dans  des  com- 
bats aiïreuxj 


io(î      LA   CALLIPÉDIE, 


Nec-non  qi\x  terruni  dirpergit  in  ingaina 

virus 
FiEcia  lues,  Venerifque  ufiis  corrumpit  amœ- 

nos ,  v 

Ifdem  fideribus  Junctis  produda  refertur. 
Namque  ferunt  ipfo  quo  tempore  turpis  in 

orbe  m 
Irrupit  labes,  contagiaque  honrida  fudit , 
In  Cancro ,  fidus  Martis  coifle  fureiitis , 
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Ec  de  leurs  Souverains  armant  Iss  mains  pei:- 

fides, 
Leur  fait  commettre  à  tous  d'horribles  parri- 
cides. 
Jupiter  eh  effet ,  Saturne  ,  ainfi  que  Mars, 
Ont  raffemblé  les  feux  de  leurs  malins  re- 
gards , 
Du  côté  que  Chiron  ,  couronné  de  lumière^ 
Etend  [■is  vaftes  bras  dans  fa  haute  carrière: 
Ainfi   la  voix  d'un  Dieu  ,   par   de  conftans 

retours , 
A    de  leurs   mouvemens  réglé  l'ordre  &  le 
cours. 

Dans  la  conjonébiondeces  mêmes  planettes. 
Des  défaftres  fameux  redoutables  trompet- 
tes , 
Autrefois  a  paru  le  mal  contagieux 
Qui,  lançant  dans  les  reins  Con  poifon  odieux, 
De  l'un  6c  l'autre  fexe  attaque  les  organes. 
Et  corrompt  de  Vénus  les  délices  profanes. 
Saturne  6c  Mars ,  dit-on  ,  dans  ces  temps  mal- 
heureux. 
Au  figne  du  Cancer ,  s'écoient  unis  tous  deux. 
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Et  qui  livenri  Satunius  nigricac  aftro. 

Sed  qiiid  tancorum  refero  penetraliaDivâm, 

Siimmariimqae  vices  rerum  ,  caiifarque  re- 

texo  ? 
Expediam  pulchros  quîE  fingant  fîdera  natos  , 
Ecqux  nos  docuit,  pidcher  Dictacor,  ApoUo. 
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Mais  pourquoi  raconter  des  revei's  fi  funeiles, 
Ec  Jévoilei'  des  Dieux  les  myftères  céleftes  ? 
Enfeignons,  s'il  fe  peut,  quels  Allres  bien- 

faifans 
Aux  Mortels   emprelTés  donnent  de  beaux 

Enfans, 
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LIBER    QUINTUS. 

jt^  N  T I  Q  u  o  fama  eft  homines  doluifîè  fub 

xvo  5 
Et  Siiperos  quondam  crebiis   tetiglffe  que* 

relis , 
Plurinia  quod  pafllili  fœdis  naralibus  orta 
Corpora  ,   iii   humanam    ferrent   opprobria 

gentem. 
Nefcio  quo  cœli  vitio ,  quo  feniine  pleni 
Tune  uteri  iilepidam  fandebant  undique  pro- 

lem  : 
Tune  raïus  décor  ornabat  fponfofque  nuruf- 

que. 


II I 
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CHANT   CINQUIÈME. 


XvJl ÉcoNTENS  autrefois  de  leurs  propres 
figures , 

Les  hommes  ne  pouvoient  retenir  leurs  mur- 
mures 5 

Les  plus  intéreflfés  fe  plaignirent  aux  Dieux , 

Que  des  corps  nés  d'un  fang  impur  &C  vicieux , 

Chez  tour  le  genre  humam  ,  par  leur  forme 
hideufe , 

Portoient  le  déshonneur  de  leur  fource  hon- 
te ufe  : 

Je  ne  fçais  quel  afped ,  quel  faux  regard  du 
Ciel, 

Quel  germe  répandu  dans  le  fein  maternel, 

Dérangeoient  de  l'Enfant  &c  les  traits  &  la 
face , 

£t  de  fon  corps  difforme  opéroiem  la  difgrace: 
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Ergo  ut  forcUciem  hanc  fummâ  defpexit  ab 

nrca 
Cœlicolûm  Prlnceps  ,   Divos ,  Divafque  fa-, 

ventes 
Canjiigiis ,  nuisis  acceriîc  acî  netheris  xdes. 
Advolat  aiice  omnes  pidis  pavonibus  auras 
Pionuba    Jano  fecans.    Sequirur   Cythereïa 

marer, 
Veéla  Cupidineis  vadiim  per  inane  columbis. 
AccLuris ,  Lenxe  Pater:  Tuqae  inclyta  culcrix 
Auricomne  fegeris  j  (  quis  enim  fine  numine 

veftro 
Fortiter  uxori  incumbai: ,  Veneremque  fré- 
quentée? ) 
Concilium    magnum     complet     formofus 

Apollo. 
Confédéré  Dei  ,  arque  Dea:.  Tuni  ^Jupiter 

alto 

Les 
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Les  moitiés,les  Epouxjdans  ce  temps  peu  vanté, 
JouifToient  rarement  du  don  de  la  beauté. 

Jupiter  ,  du  fommet  de  la  voûte  brillante. 
Voyant  de  la  laideur  cette  image  choquante  , 
Pour  chalfer  de  la  Terre  un  opprobre  pareil , 
Sous  fcs  lambris  d'azur  alîèmbla  (on  Confeil  : 
Il  y  fit  appeler  les  Dieux  Se  les  DéelFes 
Qui  verfent  fur  l'Hymen  leurs  dons  &  leurs 

large  (Tes. 
Junon,  fendant  les  airs  far  fes  paons  orgueil- 
leux. 
Se  rendit  la  première  au  Divan  lumineux  : 
Sur  fes  Cygnes  chéris  traverfantl'atmofphère, 
A  fa  fuite  parut  la  Reine  de  Cythère  : 
Vous  parûtes  aullî,  charmant  Dieu  des  rai- 

fins , 
Et  vous ,  blonde  Cérès  qui ,  propice  aux  hu- 
mains , 
Chargez  les  champs  de  fruits  5c  de  moifTons 

dorées  : 
Sans  vos  divinités  à  bon  droit  révérées. 
Qui  pourroit  cultiver  avec  force  &  vigueur  " 
De  fa  chère  moitié  le  parterre  enchanteur? 

H 
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Exorfus  folio ,  paucis  humana  recenfet 
Taedia ,  ôc  infâmes  turpi  propagine  terras. 
Dumque  hxc  Omnipotens  expendit ,  opein- 

que  requirit, 
Delius  afTurgens  ,  poftquàm  eft  data  copia 

fandi , 
Talia  voce  refert  :  Hominum  maie  providus 

ufus 
O  Superi ,  &  celd  damnanda  infcitia  mûndi , 
■  lllepidos  générant  pueros  ,  tiirpefque  puellas. 
Arque ,  ut  cunda  meo  de  lldere  iidera  pen- 
dent, 
Fas  mihi  fit  cceli  pulchras  exppnere  vires , 
Nec    vulgata  loqui.   Obiiquo   quà   cingitut 

sther 
Zodiaco  5  aftrorum  rutilantes  cernitis  ignés 
Claraque  bilTenas  referentia  figna  figuras  j , 
Hinc  cris  fluit  omne  decus  pulchrique  ve- 

nuftas 
Corporis ,  hinc  etiam  vultûs  deformis  origo 
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Le  brillant  Apollon  de  ce  Confeil  fuprême 
Compléta  l'heureux  cercle ,  en  paroilTant  lui- 
même  : 
Les  DcefTes ,  les  Dieux  fur  des  fiéges  brillans , 
Se  placèrent  félon  leurs  titres  &  leurs  rangs. 
Alors  le  Roi  des  Cieux  élevé  fur  fon  trône  , 
Le  fceptre  dans  la  main,fur  le  front  la  couronne, 
Expofe  en  peu  de  mots  à  fes  Pairs  alTemblés , 
La  crainte  &  les  chagrins  des  mortels  défolés. 
Cette  difformité  de  traits  ik  de  figure. 
Opprobre  trop  certain  de  leur  progéniture. 
Tandis  qu'il  confultoit  fur  le  motif  prefifant 
D'appliquer  à  ce  mal  un  remède  puilTant , 
Le  Dieu  des  vers  fe  lève,  &:,  prenant  la  parole  : 
O  vous  qui  dominez  fur  l'un  ôc  l'autre  pôle  , 
Ecoutez-moi,  dit-il,  hautes  Divinités: 
Les  plaintes  des  mortels,  leurs  foupirs  répétés. 
Pour  obtenir  de  nous  une  race  nouvelle , 
Manquent  de  fondement  de  de  caufe  réelle  : 
Tous  ces  traits  de  laideur  &  de  difformité , 
Répandus  fur  leurs  corps  par  un  foufïle  infeélé. 
Sont  les  fruits  malheureux  de  leur  molle  in- 
dolence , 
D'un  ufage  peivers  &  de  leur  ignorance 

Hij 
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Nam  dum  prolifîcâ  fervent  genitalia  ludâ  ; 
Si  fimul  emerget  fugientis  corniger  Helles ,  j 
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Des  divers  moiivemens  du  monde  radieux. 
Comme  monaftie,  aiiifi  qu'im  Roi  vidoiieiix. 
Avec   fon   fceptre   d'or    gouverne    tous   les 

autres , 
Et  que  leurs  vains  rayons  n'ont  pas  l'éclat  des 

nôtres , 
Je  connois  mieux  du  Ciel  lespuiflantes  vertus. 
Et  'feu  puis  expliquer  les  fecrets  inconnus. 
Voyez-vous  ce  chemina  cette  zone  oblique. 
Ce  cercle  fpacieux  coupé  par  l'Ecliptique  ? 
Douze  fignes  brillans,  mes  céledes'maifons. 
Que  j'habite,  en  formant  les  jours  &  les  fai- 

fons , 
Y  paroifTent  placés  de  diftance  en  diftance  ; 
C'ell  de  leurs  feuls  afpeds  &  de  leur  influence 
Que  dépendent  les  corps  ou  plus  ou  moins 

parfaits , 
La  grâce  ou  la  laideur  du  vifage  &  des  traits. 

Si  ,  lorfque  de  l'Epoux  les  glandes  génitales 
Dardent  dans  le  combat  leurs  liqueurs  fémi- 

nales , 
Le  Bélier  qui  porta  la  fugitive  Hellé  , 
Fait  voir  fa  Toifon  d'or  au  lambris  étoile  , 

Hiij 
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Ve€tor ,  &  igniro  in  cœlum  fe  vellere  toUet  ; 

Quae  tune  concipiec  ,    nil  pulchri  proférée 

lîxor. 
Oblongum  pueri  collum  ,  nec  idonea  crura  , 

Incufvumque  caput ,  defixaque  lu  mina  terrx, 

Duratae  cutis  afperitas  j  niveique  capilli 

Corporis  immani  moli  jungentur  inepte. 

Prîccipuè  fl  Saturni  fax  improba  tetris 

Inficiet  radiis  ortum  ,  vel  Martius  ignis  ; 

Quippe  abigunt  omnes  ex  omni  parte  lepo- 

res 

HiEC  invifa  bonis  infauftaque  fldera  natis. 
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La  femme  concevant  dans  ce  moment  funefte. 
N'éprouve  point  l'effet  de  la  faveur  cclefte; 
L'Enfant  que  fes  douleurs  lui  feront  mettre 

au  jour , 
Ne  palfera  jamais  pour  un  don  de  l'amour  : 
Un  long  col,  un  nez  plat,  une  tête  penchée. 
Une  malfe  de  chair  fur  fon  dos  attachée  > 
Un  jour  dans  cet  Enfant  difforme  &c  contre- 
fait. 
D'un  Efone  nouveau  feront  voir  le  portrait, 
^ur-tout  fi ,  dans  l'inftant  que  ce  terrible  figne 
Se  lève  j  &  fait  briller  fa  lumière  maligne  , 
Les  flambeaux  réunis  de  Saturne  ôc  de  Mars , 
Enflamment  l'horizon  de  leurs  rayons  épars  : 
La  beauté  des  Enfans,   leurs  grâces  impar- 
faites 
S'effacent  à  l'afpeiSt  de  ces  triftes  Planettes. 
Mères,  craignez  aulli  les  cornes  du  Taureau  , 
Craignez  fon  lier  regard  pour  le  fœtus  nou- 
veau. 
Ne  redoutez  pas  moins  les  pleureufes  Hyades , 
L'Adure,  le  Bouvier  &  le  chœur  des  Pléyades  : 
Celles-ci  qu'éblouit  l'éclat  de  leur  beauté , 
De  leur  mère  Pleïone  héritage  vanté, 

HiY 
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Nec  magis  arrident  radiantia  cornua  Taurî , 
Aut  tranfverfa  tuens  oculus ,  violentiiis  af- 

trum , 
Pleïadumque  Chorus.  Pulchro  licèt  ore  fu- 

peibœ , 
Pleïone  genira^j  matris  pulchia  ora referrent , 
Nil  tamen  efFormant  lepidum  j  nifl  Cynthia 

noftrâ 
Luce  micans  ,  leni  radio  candentia  fingat 
Membra  ,  creetque  cutem  blando  L^evore  co- 

rufcam. 
De  Tauro    quid    pliira  ?  Satus   fub    iîdere 

bruto. 
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Ne  fçavent  point  aux  corps  donnei:  la  forme 
encicre; 

11  faut  que  ma  fœur  même,  empruntant  ma 
lumière , 

Des  membres  de  la  peau  corrige  l'acre  hu- 
meur, 

Et  leur  procure  enfin  la  grâce  6c  la  blan- 
cheur. 

Or  l'enfant  qui  naîtra  fous  le  Taureau  fauvage 
N'aura  rien  que  de  dur  dans  les  traits  du  vifagej 
11  aura  l'œil  hagard,  le  front  de  poil  couvert, 
La  face  rembrunie ,  &  le  nez  trop  ouvert , 
D'épais  &  noirs  fourcils ,  une  large  encolure  : 
Sur  fon  cou  tombera  fa  roufife  chevelure. 
Du  fond  de  fon  goiîer  fortira  par  éclats 
Une  effrayante  voix ,  propre  pour  les  combats. 
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Oblongas  infans  nares  ,  nimiiimque  paten- 
tes , 

Pingiiia  colla  ,  oculos  tiirpes  "&:  lumine  tor- 
vos  : 

Itlepidam  fronrem  ,  rufos  per  tempora  crines, 

Nigra  fupercilia  ,  Ôc  magno  de  peilore  rau- 
cam 

Yoccm  habeat  ,  fœdamque  agrefli   corpore 
mokm. 

At  Geminis  décor   omnis  ineft,  formxqiie 

venuftas. 
Hos    HelenîE  pulchros  ,   concordia  pedora , 

îratres 
£r  pmo  LedfE  prognatos  fangiiine  ,  coelo 
Donavit  parer  omnipotens ,  voluitque  bea- 

ram 
înnocuo  femper  nexu  producere  prolem. 
Nec  tantùm  lenes  oculos ,  ridentiaque  ora  , 
Et  niveura  prxftanc  per  la:via  membra  colo- 
rem  , 
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Sous  les  heureux  Gemanx  on  craint  peu  c§s 
difgrâces; 

Ils  portent  dans  leur  fein  les  beautés  &  les 
grâces. 

Ce  fut  avec  raifon  que  le  père  des  Dieux 

Enleva  de  la  terre  ,  &  plaça  dans  les  Cieux 

Ces  enfans  de  Léda  ,  ces  deux  frères  d'He- 
lene. 

Toujours  joints  par  les  nœuds  d'une  amitié 
certaine  : 

11  voulut  que  leurs  feux,  influant  tour  à  toutj^ 

'Formaflfent  des  enfans  aulTi  beaux  que  le  jour. 

Heureux  ceux  qui  font  nés  fous  ce  fighe  prof- 
père  ! 

Le  Ciel  fait  dans  leurs  traits  briller  fa  gloire 
entière? 
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Sed  blandos  animi  mores ,  &  lumen  amœni 

Ingenii,  placidafqiie  artes,  gratamque  loque- 
lam. 

Scilicet  hïs  Majâ  genitus  dominatur  in  af- 
tris  ; 

Facundafque  ferit  vires  ,  queis  gratia  men- 
tis, 

Corporis  ingenui  molem  comitatur  honef- 
tam. 

O  QUAM  diiîimiles  radios  ex  arquore  fur- 
gens, 
Obfcœnus  Cancer  concepta  in  femina  vibrat-J 
Hic  ex  immundis  fœdè  conflarus  afellis , 
Et  curpes  pandens  Chelas  deformia  confère 
Membra ,  oculos  parvos,  tetrosnuUo  ordine 

denres , 
Pinguis  aqualiculi  gibbum  ,  gracilefque  la- 

certos  , 
Atque  liumili  toto  contradtam  corpore  mo- 
lem. 
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Ils  ont  le  teint  vermeil ,  le  vifage  riant , 
Les  yeux  pleins  de  douceur  ,  le  regard  enga- 
geant j 
Un  efprit  agréable  ,  un  charmant  caradère  , 
Des  talens  naturels  ,  une  voix  qui  fait  plaire  : 
Mercure  ,  dominant  fur  ce  couple  fameux , 
Concourt,  par  le  pouvoir  de  fon  afped  heu- 
reux , 
A  joindre  l'agrément  d'un  facile  langage , 
Aux  beautés  de  l'efprit ,  aux  grâces  du  vifage. 

Que  l'infâme  Cancer  eft  contraire  aux  Gé- 
meaux 1 
Que  (es  fombres  rayons,  fortant  du  fein  des 

eaux  j 
Frappent  différemment  les  femences  conçues! 
Ce  figne  compofé  d'étoiles  peu  connues , 
Etendant  (es  longs  bras ,   donne  des  petits 

yeux , 
Des  membres  contrefaits ,  un  ventre  bilieux. 
Un  horrible  dentier j  une  bouche  enfoncée. 
Et  dans  un  corps  trop  court  une  taille  entaffée. 
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S  E  D  quîE  detraxir  Neniene  claviger  Herog 
Terga  feïx ,  ureiiti  fulgencia  in  œtheie  flam- 

mâ  y 
Hxc  flavos  pr.-tbent  crines ,  oculofque  féro- 
ces , 
Pe^lora  lata ,  artus  longos  ,  proceraqiie  mem- 

bra. 
Ecquid  enim  Iiumani  filrialis  bellua  poflit 
Coiiferre  ,  Argolicos  qiis ,  cùm  difperderet 

agros , 
Herculis  indomitâ  meruit  fuccumbere  clavâ  ? 
Et  quamvis  foliiim  rutilo  hoc  fub  fîdere  du- 

dùm 
Fata  mihi  dederint  ,  faiifto  vix  lumine  pof- 

fim 
Frangere  naturam  tuipem  ,  rabiemque  Leo- 

nis. 

HuNC   fequirur  Virgo  ,    nitidis    fpedabilis- 

aftris  , 
JiiftitiiEque  Aftrxa  tenax ,  quae  ferrea  fecîa  , 
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Cette  effroyable  peau  qu'au  Lyon  Neraéen, 
Alcide  fur  ravir  fur  le  bord  Arsien  , 
Darcianr  du  haut  des  airs  fa  flammeétincelinte. 
Forme  un  large  eftomac,  une  tcte  pefanre. 
Un  poil  noir ,  de  gros  yeux  d'un  feu  fombr^ 

chargés  , 
Une  haute  ftature ,  8c  des  Traits  mal  raur^cs 
Que  produiroit  d'humain  une  bête  fauvar^^" . 
Qui ,  dans  les  champs  d'Argos  ayant  fait  le 

ravage. 
Mérita  de  tomber  fous  les  coups  furieux 
Du  Héros  dont  l'épaule  a  foucenu  les  Cieux? 
Quand  même  je  voudrois,  cédant  aux  Deftî- 

nées , 
Dans  ce  figne  fatal ,  pafTer  plufieurs  années , 
Je  ne  pourrois  guérir  ,  par  ma  douce  clarté  , 
De  fon  afped  malin  le  vice  redouté.    ,, 


Tandis  que  de  l'Epi  le  feu  pur  étincelle. 
Et  donne  à  l'embrion  une  forme  nouvelle. 
De  la  Vierge  au  teint  frais  ,  le  figne  radieux 
De  fon  éclat  charmant  vient  récréer  mes  yeux: 
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Infaiiumquefolumfugiens,  fucceflît  Olympo. 

Ceinitis  eximiam  lucem  quâ  Spica  coiuf- 
cat, 

itmula  fax  Jovis  innocui  :  non  puiior  ignis 

Scintillât,  radiifque  uteros  melioribus  im- 
plet. 

Vitginis  ergo  oriens  fidus ,  fœcunda  fovebic 

Semina  ,  formofo  influxu  ,  fpeciefque  dé- 
coras , 

Laudandofque  habitas  j  viiltufque  inducet 
amandos. 

N  E  c  minus  obledtant  orientis  lumina  Li- 

br£e. 
Hîc  ,  Chafitum  Regina  ^  domum  fedemqiie 

locafti. 
Viribus  hinc  validis ,  flicie  pulcherrima  fingis 
Corpora ,  formofos  pueros ,  lepidafque  puel- 

las. 
Novi  equidem  hoc  figno  Saturni  iîdus  ini- 

quum 

Par 
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Par  fon  regard  propice  ,  &c  par  fes  influences. 
Il  gonfle  des  mortels  &  nourrit  les  femen- 

Et  compofe  d'attrairs  cette  uniformité , 

Qui ,  dans  un  corps  naiflant ,  établit  la  beauté. 


Le  Ciel  avec  plaifir  voit  lever  la  Balance  ; 
Son  aftre  n'efl  pas  moins  favorable  à  l'en- 
fance : 
C'eft  là ,  belle  Cypris ,  tendre  mère  d'Amour 
Que  vous  avez  daigné  fixer  votre  féjour  j 
C'eft  là  que  votre  afped ,  par  fli  vertu  puif- 

fante , 
Procure  aux  jeunes  corps  une  beauté  char- 
mante , 
Et  que  ,  fortifiant  leurs  membres  délicats  , 
Sur  l'un  de  l'autre  fexe  il  répand  mille  appas  : 

1 
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Exaltare  fuum  robur ,  fufcumque  colorem 
Per  reliquos  artus  infefto  lu  mine  fpargi. 
Sed  tua  prnecellit  virciis  ,  Cyrherea  ,  tiioque 
Munere  ,  fe  niveâ  profère  albedine  vultus. 


At   quls  ferre  queat,  quce  teter  ab  aequore 

furgens 
Scorpius  illepidis  deturpat  membra  figuris  ? 
nie  venenatâ  verrens  magnum  œthera  caudâ 
Pulchrum  odit  :  parvos  oculos  ,  rufofque  ca- 

pillos 
lagensrat  ,   magnofque  pedes ,   oblongaque 

crura. 
Has  vires  fortitur  Orionis  inrerfeétor 
Sordidus ,  ac  putri  Telluris  pulvere  cretus. 

Phillyrides   verb    Chiron ,   priEceptor 

Achillis , 
Quem  Divùm  pietas  pulchro  donavic  Olym- 

po. 
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De  Saturne  ,  il  eft  viai,  la  planetre  odieufe 
Sous  ce  fîgne  fait  voir  fa  force  dangereufe, 
Et  rembrunit  la  peau  par  fa  fombre  lueur  > 
Mais  votre  doux  regard  arrête  fa  fureur , 
Aimable  Cytherce  ;  &  ,  fous  votre  pafTige, 
Une  blancheur  de  neige  embellit  le  vifage. 

Qui  pourroit  fupporrer  l'horrible  Scorpion, 
Ce  cruel  meurtrier  du  paifible  Orion  ? 
Exhalant  de  fa  gueule  une  noire  fumée  , 
Et  tramant  dans  les  airs  fa  queue  envenimée  j 
Ce  figne  dangereux  des  membres  &c  du  corps 
Défigure  les  traits,  &  détruit  les  rapports  : 
Il  donne  de  longs  bras,  des  cuifles  décharnées. 
Des  yeux  creux,  de  grands  pieds ,  des  jambes 
mal  tournées. 


Du  vainqueur  d'Ilion  le  maître  ingénieux. 
Le  fils  de  Phi! ira  ,  ce  Centaure  fameux  , 
Par  la  bonté  des  Dieux  placé  parmi  les  aftres. 
Ne  répand  point  ainfi  le  trouble  Se  les  défaf*- 
cres  ; 

lij 
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Non  ita  detormat  nacos  :  nam  Ci  exerit  undis 
Auc  capiu ,  aut  humeros  ,  auc  renfae  fpicula 

Jextrre , 
Cpncepcus  beat ,  &  formofis  influit  aftris. 
Aft  fi  pofterior  caiidâ  fulgebic  eqiiinâ  , 
Non  ita  felici  turgebunt  femine  matres. 


Qui  s  Capri  hirfuti  torpentia  fidera  nefcit? 
H^c   horrenda  domus   Saturni   turpia  qax- 

que 
Conferet ,  ôc  natos  vix  ulla  ex  parte  beabit. 
Hinc  Phrygius  puer  exoriens  ,  urnâque  beni- 

gnâ 
Fertilis  ,  ad  pulchram  difponet  femina  pro- 

lem, 

^  Q  u  o  R  E  I  demùm  Pifces  j  quibus  humor 

abundat 
Frigidior ,  calHeque  bxrent  in  corpore  vires , 
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Lorfqu'il  fait  voir  fon  arc  &c  fa  tête  hors  des 

eaux , 
Il  devient  favorable  aux  Embrions  nouveauxî 
Mais,  s'il  ne  fait  briller  que  fa  croupe  équi- 

nale , 
Ne  donnant  pas  alors  une  chaleur  égale  , 
11  fera  moins  grolïir  dans  le  fein  maternel 
Le  huit  déjà  formé  par  le  feu  naturel. 


Que  du  Bouc  hériffé  le  fîgne  efl:  knguiffant  ! 
Habité  par  Saturne  ,  il  ne  peut  d'un  enfant 
Que  déranger  la  forme  ,  &  gâter  la  figure  j 
Prefque  toujours  contraire  à  la  progéniture  , 
Dans  l'ouvrage  imparfait  de  la  conception 
Il  parte  le  défordre  S>c  la  confullon. 


S  1  le  fils  de  Priam  ,  l'aimable  Ganimede , 
Ce  beau  jeune  garçon  ,  à  qui  mcme  Hebé 
cède , 

1  iij 
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Producenc   capita  exigua  ,    exilefque   lacer- 

tos  j 
Diftortam   formam  ,    ôc   parvas  compendia 

molis. 


QuiD  loquar  oppoiîcis   errantia  fidera  flam- 

mis  , 
Luceque    quadrata     pulchrum    corrumpere 

Olympum  ? 
Quis  nefcit  crini  radii  &  fextilis  amicos 
Iiifluxus ,  il  ^pïxCenim  tu ,  Cœlicolùm  Rex , 
Tuque,  Cypri Regina,  aftris  fulgebitis  acquis, 
Profperaque  optatos  dabids  primordiaproli? 


N  E  c  laret ,  ad  îepidam  fobolein  conducere 
veiiios 
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Du  Souverain  des  Dieux  le  charmant  Eclian- 

fon  , 
Son  urne  d^oï  en  main ,  paroîc  fur  l'horizon  , 
Il  faura  difpofer  ,  par  fes  eaux  favorables , 
La  femence  à  former  des  enfans  agréables. 
Des  céleftes  PoifTons  la  froide  humidité 
Ne  produit  que  des  corps  dépourvus  de  fanté. 

Vous  parlerai- je  enfin  des  étoiles  errantes? 
De  leurs  feux  oppofés  les  flammes  rayonnantes» 
Quand  leur  nombre  eft  égal ,  troublent  le  ciel 

Sz  Tair  ; 
Mais  la  férénité  naît  de  leur  nombre  impair  : 
Alors  de  leurs  rayons  les  douces  influences 
ïont  croître  ôc  végéter  les  humaines  femen- 

ces. 
Sur-tout  y  ô  Roi  des  Dieux  ,  &c  vous,  belle. 

Cypris , 
Si  vous  faites  briller  vos  aftres  réunis  >^ 
Et  de  l'Être  futur  commencez  l'édifice. 

Aux   formes  des  beaux  corps  le  printemps 

eft  propice  ; 
C'eft  alors  que  le  feu  des  principes  divers 
Se  ranime ,  &  réchauffe  &c  la  terre  &  les  airs, 

liv 
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Amplexus ,  \xzo  quo  tempore  parturlt  om- 

nis 
Natura  ,  ôc  radiis  turget  vitalibus  acr. 
Sed  calot  ?eftivLis  ,  quo  fervet  torrida  bilis  , 
Multus  &  iii  tenues   vanefcit  fpiritus  auras, 
EfFœtceque  fluunt  vires  ,  vix  fufficlt  almac 
Progenerandi    operae.    Autumiii    vix    tabida 

confère 
Temperies  ,  aut  veranse  incleraentia  Bruma?. 
Ergo    imprudentes   hbmines  ,    nimiùmque 

falaces , 
Nec  fauftos  fatagunt  radios  ,    nec  tempora 

Ixta 
Eligere  ,  ut  pulclir^e  fobolis  fundamina  pei- 
nant. 
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Et  que  j  dans  (on  travail ,  la  féconde  Nature 
Fait  forcir  de  fon  fein  les  fleurs  Ik  la  ver- 
dure. 
Si  dans  ces  temps ,  Epoux ,  vous  prenez  vos 

ébats  , 
Un  bel  enfant  fera  le  fruit  de  vos  combats  ; 
Mais  craignez  de  l'été  la  chaleur  vapeureufe: 
Elle  enflamme  le  foie  &  l'humeur  bilieufe^ 
Du  corps  las  8c  pefant  énerve  la  vigeur  , 
Dilîîpe  les  efpi'its  par  fa  contraire  ardeur  , 
Et  les  fiût  tranfpirer  avec  tant  d'abondance , 
Que  fouvenc  aux  maris  elle   ôte  leur  puif- 

fance. 
La  pluvieufe  automne  &  l'hyver  rigoureux 
Nuifent  pareillement  au  chef-d'œuvre  amou- 
reux : 
Mais  les  hommes  lafcifs ,  de  prudence  inca- 
pables , 
Ne  faveur  point  faifir  les  inftans  favorables , 
JLe  temps  propre  à  fonder  une  pofiiiriré 
^2^n  leur  feroit ,  fans  doute  ,  honneur  par  fa 

beauté. 
Ainfi  parla  Phœbus  :  l'Aflemblée  attentive 
Loua  de  l'Orateur  l'éloquence  inftrudive. 


lîSt 
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CAL  LIP/^DIA 

LIBER    S  EXT  US, 

X»i  ssENSERE    omnes    Superi  j    juATiique 

Tonantis  ^ 
Sculpta  ha;c  in  crocsâ  divina  eflfata  papyro  ; 
Qu2    dudùrn    in  facri   penetralibus    abdita 

Piiidi , 
Nimc  mifii  fidereas  panduntur  munere  Diva: 
Uianies  ,  nodrâ  cui  nil  jucundius  aute.  • 

Vas   igimr ,    vos   duîce   patiis    cognofcere 

nom  en 
Qui  cupiris  ,  p^ulchrofque  in  fxcula  funde  ^ 

natos , 
Confpicice  actenti ,  que  tnnpore,  quave  fub 

haia 
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CHANT  SIXIÈME. 

J  u  1'  I  T  E  R  ordonna  que  ce  difcours  divin. 
Ecrit  en  lettres  d'or  fur  un  long  parchemin , 
Fût  dépofé  d'abord  &  tînt  toujours  fa  place 
Dans  le  Tréforfecret  duPinde  ou  duParnalTe; 
Mais  la  chafte  Uranie  à  qui  je  fais  ma  cour. 
Voulant  favorifer  l'art  que  je  mets  au  jour. 
Fit  palTer  dans  mes  mains  la  membrane  facrée. 


O  vous ,  tendres  Epoux  ,  dont  l'âme  ert  alté- 
rée 
Du  defir  de  revivre  en  d'aimables  enfans , 
De  votre  heureux  travail  obfervez  les  inftaiîs  : 
Confidérez  fur-tout  l'afpeét  de  la  Planetre 
Dont  le  rayon  fur  vous  &  s'épanche  &  fe 
jette  j 
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QtKsdîibec  emergat  fidus  j  quo  Jujapins  tac- 

film 
Snirami  5    Jovis  ,  aut  Marti  s  j  qiios  Delius 

}gnes 
Tarqiiear  va  Vénérera  ,  Lunam  ,  Arlaiirirve 

nepocem.. 
Nec  vos  hoc  ftadium  deterreat^  omnîa  nam 

funr 
Perfpicuis  rabulis  fignara  volnmina  cœlt , 
Arque  m  Epliemerides  redlâ  ratione  relatra  , 
Qytx-  légère  liaud  pigeât.  Sed  &  Iioris  bis 

daonenis 
Quoridic  oitherei  vertis;©  abfolviriir  orbis. 
Ut ,.  quocumque  velis  lub  fîdere  ,  bafia  figas. 

Kec  fatis  eft,  pulchun:  quâ'coîlum  congrinc 

arti 
'bîùfcere  ,  &c  ad  Vénérera  magis  aptum  afTa- 

mere  terapas  : 
Siinr  atiâ,  6  Spond  !  vobis  raomenra  teneiiJa. 
Ne  pre  mite  uxores  (  quidquid  prurigo  fatiget  ) 
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Voyez  il  c'eft  Saturne ,  ou  Jupiter ,  ou  Mars, 
ïir  fuyez,  s'il  fe  peuc,  leurs  dangereux  regards^ 
Regardez  quel  teu  lance  Apollon  lur  Merc.urs, 
Sur  la  belle  Vénus,  ou  bien  iur  fa  ceinmre. 
Que  ce  foin  cependant  ne  vous  dctourjie  pas 
D'un  devoir  qui    pour  vous  doit  avoir  de^s 

appas. 
D'aftronomiques  mains  fur  des  tables  très- 
claires. 
Des  mouvemens  du  Ciel  ont  gravé  les  vayC- 

tères  • 
Dans  l'efpace  borné  d'une  nuit  ôc  d'un  joux. 
En  Suivant  l'Equateur,  l'Univers  f-ait  (on  roui: 
Ainiî  donc,  fous  tout  Aitre  &  fous  toute  Pia- 

nette  , 
Vous  pouvez  carefler  votre  Epoufe  difcrette. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  connoître  comment 
Le  Ciel  même  s'accorde  avec  cet  art  char- 
mant j 

Il  vous  faut,  chers  Epoux  ^,  encor  fur  d'autres 

points , 
Fixer  de  votre  efprit  les  regards  &  les  feins. 


f 
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Diim  fluic  in  lacebras  uteri ,  multâque  pe- 

rerrat 
Menfriims    illuvie  ,  referatque  cava   ofcula 

fan^iiis. 
Si  faciatis  enim  ,  cœnofâ  uligine  femen 
Extindum  j  forlaii  coitu  vanefcet  inani  ; 
Nec  dabit  optacam  turpis  lafcivia  prolem. 
Non  feciis  ac  madidos  fl  tritica  Iparget  in 


y     /-  >._    Agricola  imprudens ,  L-etas  haud  cernet  arif- 

/%  /Ô  /.  tas  i 

'  v    V  /     Rudica  nec  flavas  cumulabunt  horrea  meiïes. 


Si  tamen  humentem  qui  ftiliat  fanguis  in 
alvum. 
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Evitez  vos  Moitiés,  quelqu'ardeur  qui  vous 
pique, 

Loufque  leur  fang,  fuivant  fon  cours  périodi- 
que , 

Comme  untorrentbourbeuXjfortde  fes  cavités. 

Pour  aller  inonder  leur;  nancs  de  tous  côtés: 

Si  vous  les  embralfez  dan?  ce  moment  con- 
traire , 

La  Nature  à  vos  vœux  ne  pourra  fatisfaire  ; 

Le  germe  s'éteindra  dans  1:;  limon  fangeux; 

L'Enfant,  objet  alors  de  \os  dedrs  honteux. 

Ne  fera  point  produit  par  votre  ardeur  lu- 
brique y 

Tel  ell  un  Laboureur  de  qui  la  main  rufiique. 

Dans  un  champ  trop  mouillé  femeroit  (on 
froment  j 

Son  œil  n'en  verroir  point  l'heureux  accroifTe- 
ment , 

Et  des  monceaux  de  grain  n'empliroient  poinr 
fa  grange  j 

L'efpoir  de  fa  mollFon  périroic  dans  la  fange. 

Que  ce  fang  toutefois  coulant  avec  lenteur. 
Et  formaut  un  marais  par  fa  noire  épailTeur. 
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Non  vetet  impuro  co'iuucia  femina  nexu, 
Qiiàni  mifera  émergée  proies  î  Elephanticus 

infans 
Nafceriir,  fccdirque  ferat  contagia  leprs: 
Qaippe  ,    venenatâ    quâ  fordent   menftrua 

labe  , 
Hâc  eriam  paeri  radix  vitiara  laborar. 
Ecquid  enim  fa-'ce  hâc   muliebri  cerrius  uf- 

qaaai  eft  ? 
Si  caJet  in  vices  effufa  faburra  novellas^ 
Si  teneras  fruges  ,   aut  infira   germina   tin- 

Omnia    maixefcent   fubico  ,   quafl    fulgare 

taâ:a. 
Si  canis  hanc  fecem  fitienti  gliiriet  ore , 
Hiinc  aget  infanum  rabies  exorra  repente. 
Ergo    haï  us   Veneris    lutulentas    fpernice , 

Sponli  , 
îllscebras  j  nitidifque  uteris  infpergire  femen. 
Vos  eriam  ,   6    lepidx  uxores  !    <^ux  grâra 

virorum 

Et  vous  3 
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Nuife,    ou   non,   au  progrès  de  la  double 

femence , 
Il  n'en  naîrra  jamais  qu'une  odieufe  engeance^ 
Un  Enfant  infedé  d'un  mal  contagieux 
Fruit  noir  &  corrompu  du  germe  vicieux. 
Dont  alors  il  tiendra  fa  funefte  origine. 
Comme  un  arbre  gâté  jufques  dans  fa  racine» 
H  portera  fa  lèpre  &  {on  fatal  poifon 
Jufques  fur  les   rameaux  que  poufïera  fort 

tronc. 
Rien  n'eft  plus  dangereux  que  cette  lie  infâme 
Du  fang  dont  chaque  mois  fe  délivre  la  fe  m  me  j 
Quelques  gouttes  tombant  fur  des  épis  nou- 
veaux , 
Sur  de  tendres  bourgeons ,  ou  fur  des  arbrif- 

féaux. 
Les  font  périr  d'abord ,  non  moins  que  Ci  la 

foudre. 
Les  frappant  de  fon  feu ,  les  réduifoit  en  pou- 

drej 
Un  chien  qui  dans  fa  foif  en  auroit  avalé  , 
A  la  rage  bienrôt  fe  verrolr  immolé. 
Dédaignez  donc,  Maris,  ces  obfcènes  careflfesj 
Que  la  propreté  feule  excite  vos  tendrelTes. 

K 
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Bafîa ,  confufis  labiis  ,  ulnifque  fovetis  ; 
Proh  pudor  !  haud  natibus  nimiùrn  crifpanti- 

bus  almam 
Perturbate  operatn  :  crebris  fubfukibus  om- 

nis 
Mafcula  vis  ,   utero  vix  coniiivente  ,  fatif- 

cet  ; 
Qiiaque  fubintrârat ,  refluer  difperditus  hu- 

mor. 
Immb  &  fœcundâ  fl  forcé  hcerebit  m  alvo  , 
Motibus  immodicis  excufTum  femen  utrim- 

que, 
Invalidos  fœtus  divulfis  partibus  edet  j 
Nec  veftri  optando  gaudebunt  robore  nati. 


Namque   ut  Naturae  penetralia  cœca  reclu- 

dam , 
Solertefque  oculos  fubeat  genitalis  imago  , 
Hxc  legite  ,  atque  uceri  genuinain  atrendire 

formam, 
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Ec  vous ,  tendres  Moitiés ,  lorfque  vos  chers 

Epoux 
Tont  goûter  à  vos  cœurs  les  plaifirs  les  plus 

doux , 
Que    dans  l'heureux  concours  des   faveurs 

redoublées , 
Vos  bras  font  confondus  ôc  vos  lèvres  mêlées,' 
Gardez-vous  de  troubler  ce  travail  amoureux. 
Par  un  flux  &c  reflux  de  bonds  impétueux: 
La  mafculine  humeur  auflî-tôt  retirée. 
Du  vafe  féminin  fort  comme  elle  efl:  entrée, 
JEt  l'Epoufe  ne  peut ,  par  la  conception. 
Seconder  de  l'Epoux  la  virile  adion. 
Si  par  hafard  la  femme  en  fa  vulve  profonde, 
A  reçu  la  liqueur ,  pour  la  rendre  féconde  , 
Cette  même  liqueur  ,  divifée  en  coulant. 
Ne  pourra  lui  donner  qu'un  triflie  &  foibïô 

Enfant. 

Pour  votre  instruction,  mon  zèle  ardenfj 

fincère , 
Vous  veut  de  la  Nature  ouvrir  le  Sanduaire  , 
Et  je  vais  à  vos  yeux,  fans  voile  &  fans  bandeau. 
De  l'œuvre  génital  expofer  le  tableau. 

Kij 
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E  s  T    locus    in   fpatiis  latirans    abdominis 

imi 
Diftindtus  modicâ  cavitate ,  pyrique  figura  ; 
Dudilis  hune  membrana  ,  rotundasque  inftar 

alutae 
Efformat  j  quam  vena  duplex  ,  arteria  ,  ner- 

vus 
Sanguine  fpiritibufque  rigant  è  corpore  toto. 
Hune  uteri  fundum   vocitant  j   hune  linea 

re6ta 
In  dextrum  lasvumque  fecat  :  Mas  creditur 

alveo 
In  dextro  j  in  laevâ  coalefcere  fœmjna  cellâ. 
Hae  via  per  dudum  oblongum ,  quo  pénis 

amieè 
Stringitur  ,  ôc  calidum  femen  jaculatu 

antrum. 
CoHum  uteri  Phydci  dixere  j  huic  intima 

cervix 
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Lifcz,  &  remarquez  dans  mon  galant  libelle 
De  l'Urne  de  Vénus  la  forme  naturelle. 

Dans  le  fond  du  bas  ventre  efl:  un  lieu  retiré. 
Un  antre  creux  &c  fombre  en  poire  figuré. 
Tel  qu'un  fac  arrondi ,  formé  d'une  mem- 
brane , 
Qui   s'alonge   &  s'étend  au  gré  d'un  Dieu 

profane. 
Une  veine,  un  artère  ôc  des  nerfs  réunis, 
Y  conduifent  du  corps  le  fang  &  les  efprits  : 
Ce  fac,  ou  bien  cet  antre,  à  l'amour  fi  propice. 
Fut  toujours  appelé  le  fond  de  la  matrice  : 
Par  un  mince  rempart  en  deux  facs  féparé  , 
Le  droit  du  Fœtus  mâle  eft  le  palais  facré  , 
Le  gauche  eft  le  berceau  de  l'Embrion  femelle. 
Cet  aimable  conduit  qui  prelTe  ik  qui  recèle 
Le  viril  inftrument  dans  le  choc  amoureux. 
Par  lePhyficien,  fpeélateur  curieux, 
Eft  nommé  proprement  le  col  de  la  matrice  : 
C'eft  ce  nœud  qui  la  ferme  avec  tant  d'artifice  , 
Jufqu'à  ce  que  l'Epoux,    tout  bouillonnant 

d'ardeur , 
Voulant  d'un  bel  enfant  fe  procurer  l'honneur, 

Kiij 
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Adnara  ,   abftrufos  claudit  mira  arce  recef- 

fus  ; 
J^ummatin  Venerem  rigidâ  tentigine  fervensj 
Et  pulchram  meditans  valido  molimine  pro- 

lem  , 
Sponfus  aret  dulci  naturae  vomere  campum. 
Quippe  ad  mafculeutn  femen  fe  proripit  hif» 

cens 
Os  uteri ,  fuduque  cavam  proledat  in  al- 

vum 
Sputrtantem  humorem  ,  ôc  mutiebri  fçmine 

mifcet. 
Sic  ergo  in  feCe  cavitas  uterina  reduda 
Subfidit ,  cogitque  arctis  amplexibus  albam 
Sementem  ,  humani  fœcunda  exordia  nati. 
Qualia  ab  ingefto  perfentit  gaudia  fucco 
.Ventriculus  j  quem  dira  famés  divellit  ina,- 

nem  j 
Talia  concipientem  uterum  folatia  replent. 
XJndè  agiles  nimiùm ,  motantefque  inguinat 

ÇOX«  a 
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Laboure  avec  le  foc  qu'il  tient  de  la  Nature, 
Le  champ  de  fa  Moitié,  qui  rend  avec  ufure  : 
L'agréable  travail  à  peine  eft  commencé , 
Le  coutre  dans  la  terre  eft  à  peine  enfoncé. 
Que  le  galant  érui ,  par  un  effet  phyfique , 
S'ouvre  ,  pour  recevoir  l'effence  prolifique  , 
Et  la  fuçant ,  l'admet  au  fond  de  l'antre  creux: 
La  féminine  humeur,  par  fon  concours  heu- 
reux , 
L'augmente  de  moitié  ,  fe  mêlant  avec  elle  , 
Comme  un  ruitièau  grofli  par  une  onde  nou- 
velle. 
La  matrice  aufîi-tôt  fe  referme  fur  foi. 
Retenant  dans  fon  fac ,  par  une  fage  loi. 
Le  dépôt  précieux  du  principe  de  vie , 
Que,  pour  fructifier,  im  Epoux  lui  confie- 
Cettebourfe  reffent  dans  la  conception  , 
De  joie  &  de  plaifir  la  même  impreffion  , 
Qu'un  avide  eftomac  qui  par  la  nourriture. 
De  l'importune  faim  appaife  le  murmure  : 
C'eft  alors  que  des  bonds  le  fuccefîif  retour 
Difîîpe  &  la  liqueur  &  le  jeu  de  l'amour. 


Krv 
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Delicias  omnes ,  efFufaque  femina  perdunt. 

N  E  c  mihi  difpUceat ,  quorumdam  hîc  vota 

parentum 
Rite  fecundare ,  ôc  gratam  prsfcribere  nor- 

mam 
"Quâ  generare  mares  valeantj  nam  mafcula 

proies , 
Stemmata  ,    magnorumque    decus  fuftentat 

avorum. 
Nec  défunt ,  qui  foemineam  fermone  mali- 

gno 
Dedecorent    fobolem  :    pravo    quafi    dévia 

lapfu  , 
Fruftratâque  operâ  ,  Natura  invita  puellas 
Gignat ,  Se  in  terras  effundat  amabile  monf- 

trum  'y 
Sed  ftolidum  errorem  melior  fententia  vicit» 
Et  blandum  merito  fexum  donavit  honore. 
Nos  tamen  intereà  maribus  prxcepta  feren- 

dis 
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Javorabli  aux  defirs  d'un  grand  nombre  de 

Pères , 
Qui,  pour  avoir  des  fils,  forment  des  vœux 

fincères  ^ 
Je  veux  en  enfeigner  &  l'art  &  le  moyen  , 
Puifque  des  noms  fameux  ce  fexe  eft  le  foutien. 
Je  blâme  toutefois  la  maligne  cenfure 
De  ceux  qui  de  foiblefTe  accufent  la  Nature, 
Lorfqu'elle  met  au  jour  un  être  féminin  , 
Comme  fi  ,  par  fa  faute  S>c  contre  fon  deffein. 
Son  fein  alors  s'ouvrantrépandoit  fur  la  Terre 
Un  monftre  dangereux,  pour  lui  faire  la  guerre. 
L'équitable  raifon,  condamnant  cette  erreuFj 
Rend  au  fexe   charmant  {on   luftre  &  fon 

honneur. 
Retraçons  cependant  ôc  montrons  fans  myf- 

tèresj 
Pour  former  des  garçons ,  les  fecrets  nécef- 

faires  ; 
Par-ld  les  Souverains  &  les  Seigneurs  puiflans 
Feront  pafler  leur  gloire  à  tous  leurs  Defcen- 

dans. 


If  4      I  A   CALLIPÉDÏE, 
Scrîbamus  j  dudùm  uc  vigeant  ingentia  Re- 
gum  • 

Womina  ,  Patrîtiîqae  altâ  de  gente  nepotes. 

ÎMTRiMis  vegetos ,  vivoque  calore  mi- 
cances 

Fxiilrare  mares ,  reâ;â  ratione  periti 

Agnovere  Sophi.  Suadent  hoc  firma  vironim 

Robora  »  mafculeoque  acres  fiib  pedlore  vi- 
res, 

Impavidique  animi  vigor  ,  &  civilibus  ap- 
rum 

îngeniiim ,  8c  îongo  mens  indefefîà  labore. 

Ergo  lit  mafculeam  certo  conamine  proîem 

Conjugia  inftaurent  ,  calido  fibi  fanguine 
veuas 

Impîeri ,  appofitâ  vidûs  ratione  laborent. 

Ecquis  enim  in  vafis  femen  génitale  fubac- 
tum 

Saugiiineo-ex  humore  neget,  cùm  pliuimus 
âîbum 
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Le  s  a  g  e  a  reconnu  par  fon  expérience. 
Que  le  mâle,  pourvu  de  force  &  de  confiance. 
Porte  aulîî  dans  fon  fein  une  plus  vive  ardeur  : 
Tout  le  prouve  en  effet  :  fa  bouillante  vigueur. 
Son  courage  indompté,  fon  âme  inébranlable. 
Et  ce  feu  qui  l'éclairé  &  qui  le  rend  capable 
De  remplir  de  l'Etat  les  différens  emplois. 
Et  même  d'en  porter  le  travail  3c  le  poids. 
De-là  vient  qu'un  mortel  qui,  par  le  mariage. 
Prétend  a  des  garçons  laiffer  fon  héritage , 
Doit,  par  des  mets  choifis,  par  un  régime  exadt. 
D'un  fang  fluide  &  chaud  fe  remplir  Tefto 

mac  j 
On  ne  peut  contefler  que  l'humaine  femence 
De  la  fanguine  humeur  tire  fon  exiftence  , 
Quand  des  efprits  vitaux  le  cours  6c  la  cha- 
leur 
Lui  donnent  fon  écume  &  û  blanche  couleur  s 
Ainfî  de  fucs  exquis  les  nouritures  pleines , 
Du  fond  de  l'eftomac  découlant  dans  les  vei- 
nes. 


15^     LA  callipédie; 

Spiritus  inducat,  fpumâ  candente,  colorem  ? 

Unde  dapes  calido  humentique  per  intima 
fucco 

Confertas  juvet  ingerere ,  ex  his  vîfcera  ut 
almos 

Continub  eliciant  ad  mafcula  femina  rores. 

Quin  eriam  aëreis  turgere  alimenta  neceflfe 
eft 

Spiritibus ,  dulcique  uteros  gaudere  vapore  , 

Si  tibi  mens  ftabiles  maiibus  firmare  Pé- 
nates. 

H I  c  taies  numerare  cibos  me  reda  docendi 
Lex  adigatj  niil  fœcimdis  hos  prodiga  paf- 

fim 
Natura  uberibus  ,  dextrâque  effundat  apertâ. 
SuSîciat  géniale  ad  opus  celebrare  Lyaei 
Munera  Ixtitiamque  Dei  :  Nam  vitis  ami- 

cos, 
Mafculeam  ad  prolem ,  praebet  jucunda  li- 

quores  j 
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Pourront  fournir  fans  doute  un  elixir  fumeux. 
Propre  à  former  le  corps  d'un  mâle  vigoureux^ 
Que  donc  des  meilleurs  mets  la  balfamique 

eflfence 
Répande  dans  vos  corps  une  douce  influence  , 
Si  vous  voulez  qu'au  loin  votre  nom  refpedté, 
Paiïe  de  mâle  en  mâle  à  l'immortalité. 


Je  placïRois  ici,  par  ordre  méthodique , 
De  tous  ces  alimens  la  table  alphabétique , 
Si  la  Terre ,  le  Ciel ,  &  les  Airs  &  les  Eaux 
Ne  fembloient  dans  nos  mains  les  répandre  à 

monceaux. 
J'oferai  feulement,  par  de  juftes  louanges. 
Exalter  les  bienfaits  du  grand  Dieu  des  ven- 
danges. 
Et  l'ardeur  qu'il  infpire  au  fceptre  génital , 
Dans  la  vive  chaleur  du  duel  conjugal. 


iS^      LA    CALLIPÉDIE, 
Praccipuè  quse  nedareis  Burgunda  racemis 
Luxuriar ,  vel  quaj  Campaiiâ  exultât  in  orâ  j 
Aidofque  hilarat  pretiofo  palmite  colles. 


Vos  ideo,  6  lepidx  uxores ,  queis  mâfcuU 

cordi 
Progenies  ,  modici  rutilantia  pocula  Bacchi 
Ne  pudeat  mifcere  cibis ,  l^ctifqiie  marirîs 
Concordi,  optatam  ad  fobolem,  vos  jungere 

victu. 
Quin  &  temperiem  vobis  Natura  tepentem 
Indidit ,  humentefque  uteros  ,   quos  fervor 

ïacchi 
Exacuat  ^  mariburque  aptam  contemperet  al- 

vum' 
Nec  tamen  immodico  vos  iiidulgere  juvabic 
Lenaeo.  Nimiis  vini  ftagnantia  rivis 
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La  vigne  pour  le  mâle  a  des  fucs  adiBitaWes; 
On  connoît  la  faveur  Ôc  les  vertus  aimables 
Des  raifins  qui ,  remplis  d'un  nedar  merveil- 
leux , 
Ornent  du   Bourguignon  les  coteaux  foM- 

cilleux , 
Et  le  jus  pétillant  des  grappes  prccieufes. 
Qui  décorent  d'Aï  les  collines  iieureufes. 

O  vous,  cliaftes  Moitiés,  qui  deiirez  âss 

fils. 
Trempez  d'un  peu  de  vin  vos  alimens  choiijsj 
Et,  pour  remplir  enfin  un  de fir légitime , 
De  vos  joyeux  Epoux  imitez  le  régime: 
Des  préfens  de  Bacchus  l'agréable  chaleur 
De  votre  humidité  domptera  la  froideur^ 
Et  faura  difpofer  vos  fécondes  entrailles,, 
A  porter  des  Enfajis  propres  pour  les  barailîes. 
De  ce  jus  cependant  fuyez  la  quantité. 
Des  bachiques  liqueurs  un  corps  trop  humeccc 
Ne  peut  avoir  aflez  de  chaleur  naturelle , 
Pour  former  d'un  gardon  le  cœur  &  la  cervelle. 
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Vifcera ,  nativiim  minuunt  vefana  calofem  , 
Nec  dare  fufficiunt  maribus  pcimordia  fir- 
mis. 

Nonne  mero  Liber  nimîo  prolutus ,  ami- 

cam 
Dum  ftrinxit  Veneretn  ,  temulentaqae  bafia 

fixit, 
Obfcaenam  genuit  crudo  de  femine  natam  , 
Nodbfis  pedibus  ,    pallentique    ore    Poda- 

gram? 
Ufque  adeo  moderata  regat  prudentia  potus. 

Nec  tantùm  Patrem  Bromium  ,  fed  àc 
ofcula  Marris 
Idaliae  modico  ore  pétant  ,    quos   mafculus 

hicres 
Tangit ,  &  ingetiui  cognomen  nobile  natî. 
Nimirùm  amplexus  crebri ,  nativa  caloris 
Munia  corrumpunt ,  aqueoque  ferola  liquore 
Semina,  fœmin«ae  reddunt  accommoda  proli. 

Japis 
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Jadis  l'excès  du  vîn  ayant  furpris  Bacchus, 
Dans  fon  aveugle  ivrelTe,  il  carefTa  Vénusî 
Mais  ce  Dieu  produinr,  d'un  germe  trop  hu- 
mide, 
La  Goutte  aux  pieds  noueux,  au  teint  pâle 

&  livide. 
Buvez  modérément  y  que  toujours  la  raifon  , 
^ans  vos  plus  grands  feftins ,  règle  votre  boif- 
fon. 

Que  ceux  qui  dans  un  fils ,  dane  uïi  héritief 

mâle, 
Cherchent  un  vrai  tréfor,  un  bien  que  rieli 

n'égale , 
En  gardant  fur  le  vin  un  efprit  tempéré, 
évitent  de  Vénus  l'ufage  immodéré. 
Les  baifers  redoublés ,  les  fréquentes  carelTe» 
De  la  Nature  en  nous  diflipent  les  richeflfes  j 
Le  principe  vital ,  devenant  trop  aqueux  , 
Dans  l'opération  eft  foible  ôc  pareflfeux  j 

L 
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Ergo  ubi  rara  Venus  fublgendis  rempota  fuc- 

cis 
^qua  dedit,  licuitque  penum  cumulare  ca- 

lentetn 
Prolifici  humoris  ,  mox  fîdera  mafciila  Lxti 
Vij.'  mulierque  notent ,  calidis  coeanrque  fub 

aftuis  : 
Qiialia  funt  Aries  ,  Gemini ,  fulvique  Leo- 

nis 
Sidus ,  $c  oethercïE  rutilantia  lumina  Librx , 
Chironifque   micans    fulgor  ,    radian.tis    ÔC 

Vrnx. 
Errantes  etiam  ftellas ,  coeleftis  Alumni 
Uranies  ,  aptas  maribus  novere  cr.eandis, 
Sariirnum  ,  calidumque  Jovem  ,  Martemqu« 

ferocem  : 
Teque ,  o  jucund^e  lucis  dator,  auree  Phœbe, 
Qiio  cunda  expanfô  fpiranc  vivencia  mun^ 

do. 
Undè  ubi  mafculeo  in  lîgno  fulgebit  Eous 
Jupiter  ,  aiit  rutilo  fœcundus  lumine  Titan  ^ 
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Ëc,  prefque  dépourvu  de  chaleurs  naturelles. 
Il  ne  peut  engendrer  que  des  êtres  femelles. 
Quand  les  fucs  ramalTcs  par  un  fage  repos. 
De  l'humeur  prolifique  ont  rempli  les  vaif^ 

féaux , 
Et  que  tous  les  relTorts  de  l'humaine  hydrau- 
lique 
Sont  alfez  arrofés  de  cette  eau  fpermatique. 
Que  les  Epoux  alors ,  &  contens  ôc  joyeux  , 
Elèvent ,  fans  tarder ,  leurs  regards  vers  les 

cieux  : 
Que  leur  ceil  attentif  y  remarque  les  Cignes, 
Qui,  pour  former  un  mâle,  ont  des  vertus 

infignes , 
Et  que ,  félon  les  loix  d'un  amour  circonfped:. 
Ils   s'unifTent  tous    deux  fous   leur  propice 

aTpeâ:. 
Ces  fignes  bienfaifans  font  l'Urne  rayonnante. 
Du  Centaure  Chiron  la  lumière  éclatante, 
La  Vierge  au  teint  de  lis ,  les  Gémeaux  gra- 
cieux , 
De  la  Balance  enfin  le  flambeau  radieux. 
Les  Elèves  fameux  de  la  chafte  Uranie , 
Qui  fur  le  Firmament  exercent  leur  génie, 

Li) 
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Exercece  operam  dulcem ,  Cypriumque  labo- 


rem. 


Matutina  folent  etiam  producete  gratos 
Bafia  la^ta  mares  :  longâ  nam  coéta  quiece, 
Semina  robuftis  poniinc  fundamina  natis. 


Nïc  fatîs  eft  utero  calido   excepiflTe  fera- 

cem 
Sementem  ;  eft  aliud ,  foboles  quo  mafcula 

furgac. 
Seminei  ûmul  ut  rores  ab  utroque  parente 
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Croyent  que  Jupiter  ,   que  Saturne  S>c  que 

Mais 
Sur  les  Fœtus  virils  font  tomber  leurs  regards. 
Vous  les  favorifez.  Père  de  la  lumière. 
Vous  qui,  du  Ciel  entierparcourant  la  carrière. 
Faites  tout  refpirer  dans  ce  vafte  Univers. 
Obfervez  chers  Epoux,  tous  ces  Aftres  divers: 
Lorfque  vous  les  voyez  briller  fur  votre  tète. 
De  votre  heureux  hymen  renouvelez  la  fête. 

C'est  lorfque  le  matin  chaflê  la  fombre  nuit. 
Que  le  mâle  fouvent  par  Vénus  eft  produit. 
La  génitale  humeur  prefqu'en  foi  concentrée. 
Etant  par  le  repos  &  cuite  &c  digérée  , 
A  plus  de  confiftance>  &  peut,  dans  ce  mo- 
ment , 
Donner  à  fon  ouvrage  un  ferme  fondement. 

Mais  ce  n'eft  pas  affez  que  l'urne  féminine 
Ait  reçu  le  dépôt  de  la  gomme  divine? 
Il  taut  encore ,  après  que  le  couple  amoureux. 
Du  mâle  aura  fourni  le  germe  précieux , 
Et  que  cette  rofée,  au  genre  humain  propice» 
Se  fera  répaudug  aufond-de  la  matrice, 

Liij. 
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Décidai ,  in  blandos  uteri  fubiere  recefifus  , 
Protinùs  in  dextrum  latas  inclinata  recumbat 
Alnia  uxor  :  dextro  fed  enim  concepta  fub 

alveo 
Semina ,  mafculeam  formabunt  fervida  pi'o- 

lem. 
Quis  nefcit  Inevis  dextras  praecedere  partes , 
Confertoque  vigens  corpus  refovere  calore  ? 
Undè  mares   perhibenc  dextris  de   partibus 

ortos. 

ÏUMO  ôc  Naturam  quos arte  juvare  paren- 

rem 
Cura  tenet ,  ftrido  laevum  conftringere  nodo 
Tefticulum  fatagunc ,  dextro  ut  de  flumjne 

totuni 
Semen  eat ,  nec  firmo  operi  fons  lacvus  inun- 

det. 
Sic  ubi  robuflos  operofa  ad  aratra  juvencos, 
Atque  aptanda  juge  colla  optavere  bubalci, 
Horences  annis  tauros  ^  licvifque  revindas 
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îl  faut  que  doucement  la  féconde  Beauté 

Se  tourne  vers  fa  droite  &  dorme  de  côte, 

La  fertile  liqueur  avidement  reçue. 

Et  dans  le  ventre  droit  attirée  de  conçue. 

Saura  fe  dilater  par  la  double  chaleur. 

Et  formera  bientôt  un  mâle  plein  d'ardeur. 

Le  froid,  dans  cet  état,  fe. fond  en  quelque 

forte , 
Et  fait  que  le  flanc  droit  fur  le  gauche  l'eni- 

portew 


Quelques  Epoux  ,  voulant  laiflTer  en  liberté 
Agir  le  témoin  droit  de  la  virilité ,. 
Tiennent  l'autre,  de    peur   que  fa  liqueur 

moins  pure, 
Jsf'afFoiblifre,  en  coulant,  l'œuvre  de  la  Na-» 

ture. 
De  même  un  Laboureur  qui  veut  des  bouvil— 

Ions 
Capables  quelque  jour  de  tracer  des  filions , 
prend  les  plus  fiers  Taureaux  qui  foient  dans; 

fes  prairies , 
Abandonne  à  leurs  feux  des  GenilTes  clioifies 

h  Vf 
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"TeftibuSj  in  pukiiras  incendunt  rite  jiiven< 

cas. 
Tanta  mares  paffîm  gignendi  cura  fatigat  ! 


Q  u  I D  pronum  hîc  laudare  viri ,  uxorifqus 

fupinum 
Çoncubitum  juvet  ? , 


;     .     .     .  HoRRENDAS  quîd  pandere  eaufas 
înformis  molx  ?  Quid  monftra  ?  Qiiid  Her-^ 

maphroditos  ? 
Oitinia  jam  vnlgata  j  fed  Se  mihi  cafta  Ca- 

mœna , 
Ora  verecundo  monftrans  fufFufa  pudore  ^ 
Obftrepit ,  &  leviter  vulf^s  admurmurat  au- 

tes  5 
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Et  les  faît  opérer  avec  un  feul  témoin. 

Le  gauche  étant  noué  pour  lors  avec  grand 

foin  j 
Ainfi,  pour  parvenir  à  procréer  des  mâles, 
Q\\  fe  fert  de  moyens  &  de  rufes  égales. 

Îrai-je,d'un  HoMtRE  empruntant  le  pinceau, 
Reprcfenter  ici  dans  un  riant  tableau. 
Le  modefte  maintien,  la  décente pofture , 
Que,  pour  fe  conformer  aux  loix  de  la  Nature, 
Et  l'Epoufe  Se  l'Epoux  doivent  garder  entre 

eux. 
Dans  leurs  embraffemens,  dans  leurs  combats 

joyeux? 

Je  n'expliquerai  point  les  caufes  malheureufes 
De  ces  Enfans  manques,  de  ces maiTes hideu- 

Ni  ces  monftres  honteux  de  deux  fexes  mêlés. 
Et  de  tant  d'avortons  les  traits  mal  ademblcs  : 
Calliope  m'ordonne,  en  defemblables  fcènes. 
De  tirer  le  rideau  fur  ces  portraits  obfcènes  \ 
Que  dis-je?  le  vifiige  enflammé  de  pudeur. 
Elle  me  dit  d'un  ton  de  reproche  Se  d'aigreur: 


lyo      LA   CALLIPÉDÏE, 
Lafcivum  calamum  fîfte  ,  inquic ,  hone (laque 

verba 
Ingenuam  concîanr  caftis  fermonibus  arrem. 
Fefcennina  pudent  Mufas ,  &  cœlibe  vare 
Digna  parùm  ,  Paphiis  funt  admifcencla  cho- 

ra:is. 
Obfequor  j  Se  Cyprin  reticens  myfteîia  tcedas. 
Jaiîî  coalefcentes  accingar  dicere  fcecus. 


©m® 

.'4'- 
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Retenez  votre  plume  un  peu  licencieufe. 
N'employez  qu'une  langue  honnête  8c  fciii- 

puleufe , 
Pour  enfei2;ner  un  art  fi  noble  &  fi  charmant _; 
Les  Mufes  ont  horreur  du  trop  libre  enjoue- 
ment ; 
Leur  chaftetc  ne  peut  foufFrir  que  la  décence: 
Les  difcours  &  les  chants  où  règne  la  licence  , 
Sont  bons  pour  animer  les  danles  de  Paphos. 
Sans  lui  rien  répliquer  j'écoute  ce  propos , 
Et,  lailfant  de  Venus  les  fecrets  facrifices , 
Des  fruits  déjà  formes  je  chante  les  prémices. 


lyt 


c  allîf.i:dïa. 


LIBER    S  EPTIMUS. 

*|7  -  .  .         .^        , 

->»^  R  G  o  ubi  conceptus  cerciliima  ugna  re- 

cenris 
EUiccnrj  ut ,  qui  dulcis  geiiiralia  tentât 
Horror ,'  &  admiiTum  femen  teftaca  voliipta?, 
Ofqae  u:eri    penitùs    claufam  ,    menfefque 

ïerenti  ^ 
Kincque  redundanti  turgenres  fanguine  mam- 

ma;  , 
Protmiis    ut  pulchrl    concrefcant     membrar 

puelli 
Ciuara  adhibete  ,  nurus.  Prxgtiantum  iiicuria 

germen 
Coi!nn;pir  picruuique ,   obtortaque  corpora 

reddic. 


Ï73 
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XwORSQUE  la  volupté  de  l'agent  prodiideuF, 
Et  des  fens  étonnés  le  fiilfon  de  l'horreur 
De  la  conception  ont  annoncé  l'indice , 
Que  les  cordons  ferrés  ont  fermé  la  matrice. 
Que  des  lunaires  mois  le  cours  eft  fufpendu  » 
Et  que,  comme  un  torrent  tout-à-coup  ré- 
pandu 5 
L'abondance  du  fang  fait  gonfler  les  mamel- 
les: 
Mères,  prenez  alors  des  mefures  nouvelles. 
Tâchez  de  procurer  _,  par  vos  foins  attentifs , 
Du  fruit  que  vous  portez  les  progrès  fuc- 

ceflifs. 
Par  la  faute  foavent  des  Epoufes  enceintes, 
Le  germe  du  Fœtus  prend  de  faulTes  emprein- 
tes. 


if4      LA   CALLIPÉDIE, 
Sed  quia  fe  noftrce  cœpit  jam  prodere  menti 
Katuia,  &c  lepidos  plaçait  pêne trarereceffiis, 
I>icamus ,  qui  fœta  uxor  fe  tempore  primo 
ConceptCis  gerec,  ut  pulchra  incrementa  ca- 
pe (Tant  , 
Qui  benè  commixto  coalefcunt  femine  fœtus. 


Vos  modo.  Piérides,   caftiiîîma  Numina,- 

Mufa: , 
Parcite ,  fi  Veneris  repetitum  pagina  nomen 
Crebra  fonet ,  veflrafque  iterùm  perducat  ad 

aures. 
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Et  ne  peut  plus  former  qu'un  corps  défedueux. 
Mais5^,puirque  la  Nature,  en  s'ouvrant  à  nos 

yeux. 
Nous  permet  de  fonder  fes  aimables  myftcres, 
Difons  quels  foins  prudens,  quelles  ioixfaUi- 

taires 
La  femme  doit  garder  dans  les  tems  où  fon 

fruit. 
Par  le  cpncours  heureux  des  fucs  qui  l'ont 

produit. 
Commence  dans  fon  fein  à  végéter  Se  croître: 
Guidons-la  dans  fa  marche,  &  faifons-lui  cou'^ 

nokre 
Quels  fecrets  merveilleux  Se  quel  art  touc- 

puiflant 
Conduifent  à  (on  terme  un  embrion  naifTànr, 

Chastes  Filles  du  Dieu  qui  lance  le  ton- 
nerre , 
Mufes ,  Divinités ,  ornemens  de  la  Terre  , 
Ne  me  condamnez  pas,  pour  trop  de  liberté. 
Si  le  nom  de  Vénus  dans  mes  Vers  repéré. 
Vient  encor  quelquefois  alarmer  vos  oreilles  ; 
Je  ne  vanterai  plus  fes  dons,  ni  (gs  merveilies  ; 


17^      LA    CALLIPÉDIÉ, 

Ampliùs  huic  niiUam  laudem  dabo  j   peîlîS 

acerba 
Pra^gnantum  Venus  eft  ,  pulchrumque  opus 

iitiproba  fœdat. 
Namque  Cupidineo  mulier  fi  pruriet  œftro  , 
Coiiceptumque  novo  turbabit  feminefemen, 
!Fortè  ruperrœtans  ,  conniventirque  reclufo 
Ore  uteri ,  malè  concretam  fuperingeret  of* 

fa  m. 
Aut  motis  ,  coitu  nimio ,  haud  impunè  ,  pu- 

dendis , 
Vix  cœptiim  crudo  fœtum  deponet  abortit. 
Cea  cùm  verè  novo  cerafuntis  fertilis  arbos 
Parturiit  flores  ,  riibri  primordia  frudiis  , 
pLilchuaque  virgineis  promific  fercula  menfîs  : 
Hujus  11  reneros  agreftis  dextera  lamos 
Concutier  motu  nocuo  ,  fpem  duuet  omnem 
j^ftivae  Pomona; ,  ôc  primula  munera  perder,  ' 

CoNcuBiTUs   igitur  crebros  quos  fœta  fré- 
quentât. 

Son 
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Son  ufage ,  fouvent  contraire  à  la  raifon , 
Pour  une  femme  enceinte  eft  un  fatal  poifonj 
Car  Cl  i'Epoufe ,  alors  par  l'amour  emportée. 
Pompant  de  fon  Epoux  la  liqueur  fouhaitée. 
Dans  l'orifice  ouvert  de  l'antre  féminin 
Reçoit  un  nouveau  germe  &:  fuperfœte  enfin. 
Au  premier,  par  ce  choc  repoufïé  de  fa  place. 
Elle  n'ajoutera  qu'une  difforme  mafTe, 
Ou  fi,  dans  la  fureur  de  fes  tranfports  lafcifs. 
Elle  ébranle  fon  lit  par  des  bonds  convulfifs. 
Un  prompt  avortement ,  à  fa  fanté  fitinefte, 
Caufera  de  fon  fruit  la  perte  manifefle. 
Tel  eft  un  amandier  orné  de  mille  fleurs  , 
De  fa  fécondité  préfages  enchanteurs  : 
Si  la  ruftique  main  d'un  Villageois  fauvage. 
En  fecoue  hardiment  le  tronc  ou  le  feuillage  « 
En  détruifanc  les  dons  par  le  Printemps  pro- 
duits. 
De  l'Eté  libéral  il  détruira  les  fruits. 


Qui  donc  ne  blâmeroit  la  rage  frénétique. 
Où  fe  livre  faas  honte  une  femme  lubrique, 

M 
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Quis  non  damnabic,  cura  nec  lafciva  capellâ  , 

Obfcœnaeque  liipx  fubeant  hiieofque,  lupof- 

que, 
Dum  gravidos.geftant,  accepto  femine  *  ven- 
tres? 


Sed  Iocus  kic,  cœptique  operis  fubjeda  re- 

quirat 
Materies  ,  ut  prxgnanti  quis  vidus  aîendx 
Sit  melior ,  pulchraeque  canam  prascepta  diae- 

At  quoniam  dodl  h«c  paffim  fcripfere  me- 

dentés , 
Nunc  milii   prcxcipuuni  labor   eft  attingere 

pundum. 

Ut  primùm  humanâ  cottimixtum  cbullit  iii 
alvo. 
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Quand  fes  reins  font  chargés  d'un  Éardeaii 

précieux? 
Certes,  les  Animaux  font  plus  judicieux  : 
L'inftind    leur  fait  dompter  leurs  chaleurs 

excedives. 
Les  Geniffes  jamais ,  ni  les  Louves  lafcives , 
Lorfque  leurs  flancs  font  pleins  d'une  féconda 

humeur , 
Des  Taureaux ,  ni  des  Loups  ne  fouffrent  la 

fureur. 

Je  chantèrois  ici  fur  un  ton  moins  fublime,' 
Les  divers  alimens  &  l'utile  régime, 
Dont  une  femme  enceinte ,  avec  frugalité. 
Doit  ufer  chaque  jour,  pour  fa  propre  fanté," 
Si  nos  nouveaux  Pœons,  de  matières  pareilles, 
N'avoiient   fait  le    fujet  de  leurs  fçavantes 

veilles  : 
Pour  ne  pas  fe  répandre  on  de  vagues  propos. 
Ma  Mufe  embralïèra  les  objets  principaux. 


Lorsque  le  germe  croît  dans  votre  fein  fertile. 
Et  déjà,  travaillant  en  Architecte  habile, 

Mij 
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^Eternoqueanimofundatpulchraatriafemen} 
Tu  fatage,  o  Prargnans,  ne  triftibus  anxisi 

cuiis 
Arra    melancholiccE    ofFundas    phantafmata 

menti  : 
Nec  turpes  oculis  faciès ,  aut  fordida  monftra 
Objicias  j  fimulacra  tibi  obverfencur  ubique 
Formofa,  &  Ltcos  femper  recreantia  vifus. 


Namqiie  ubi  fervet  opus  nature  ,  fpiritus 

alto 
De  cerebro  afTufus  i  calidâ  fe  mifcet  in  alvo 
Proiifico  iiumoii,  paitefqiie  hune  verfat  in 

omnes  j 
Quafque  gerit  fpecies  invido  robore  cudit  j 
Unde  novam  iequitur  fubjeda  potentia  le- 
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Jette  les  fondemens  du  fiiperbe  fcjoui- 
Qu'uii  efpïit  immortel  doit  habiter  un  jour. 
Fuyez  les  noirs  fonds,  jeunes  femmes  en- 
ceintes ; 
De  la  douleur  piquante  évitez  Tes  atteintes  ; 
Que  la  mélancolie  â  l'air  fombre  ôc  rêveur , 
Ne  vous  infpire  pas  fa  funefte  langueur  : 
Ne  permettez  jamais  que  des  monftres  diffor- 
mes 
S'offrent  à  vos  regards  fous  différentes  for- 

mes  ; 
Mais,  cherchant  le  plaifir ,  ne  repaiffôz  vos 

yeux , 
Que  de  portraits  charmans,  que  d'objets  gra- 
cieux» 

Tandis  qu'en  fes  defTeins  toujours  prudente 

&c  fage , 
La  Nature  façonne  &  conftruit  fon  ouvrage,. 
Les  efprits  en  concours  defcendant  du  cerveau. 
Se  mêlent  dans  la  vulve  à  Tembrion  nouveau. 
Et,  l'embrafTant  d'abord  dans  toute  fafurface, 
y  gravertt  par  des   traies    que   jamais    rien 

n'efface, 

M  iij 
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Formatrixque  typo  nonnunquam  cedit  inîquoC 


Sic  ubi,  triticea  in  maârra,  diiura  tepenti 
Flumine,  fermencoque  acri  pra:gnantia  tur- 

gent 
Farra,  tumerqiie  calons  ferventis  mafla  fari- 
na; j 
Si  manus  adveniat  piftoris ,  cruftula  fingit 
Omnimoda  ,  &  li'oi  genus  omne ,  omnifque 

fîgurae  : 
Sic  quoque  fœmineam  verfant  phantafmata 

molem. 
Kec  folùm  hîEC  fero  funt  obfervata,  fub  xvo  » 
Aut  veteres  lacusre  Sophosj  nam  quis  tiu 

nefcit 
Semiferis  horrenda  toris  natalia,  Chil:on^ 

OcEANi  proies  pulcherrima  Phillyra  quoa- 
dam 
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L'image  des  objets  qui  les  ont  ébranles. 
Obligé  de  céder  à  leurs  coups  redoublés. 
Il  prend,  fans  le  vouloir ,  une  forme  nouvelle,' 
Et  fe  moule  fouvent  fur  un  mauvais  modèle. 

Ainsi  lorfque  par  l'eau ,  dans  un  antre  de  bois, 
La  farine  humedée  Ôc  pétrie  à  la  fois , 
Eft  mife  en  mouvement  par  le  levain  acide , 
Elle  s'enfle  &  compofe  une  pâte  folide  : 
Si  l'adroit  Boulanger  vient  y  porter  les  mains, 
11  en  forme  à  fon  gré  des  gâteaux  ou  des  pains  : 
De  mcme  dans  l'enfant  dont  il  preflfè  la  mafTe, 
Le  phantaftique  objet  fe  peint  Se  fe  retrace. 
Ce  pouvoir  des  efprits  fur  les  fœtus  naifïàns. 
Ne  fut  pas  ignoré  des  antiques  Sçavans  j 
Mais,  voulant  l'éclairer  du  jour  de  l'évidence. 
Du  Centaure  Chiron  je  dirai  la  naiflance. 


De  Saturne  autrefois  l'Amour  vîdorieux 
Le  fit  pour  Philira  brûler  de  mille  feux  ; 


3 
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Satuini  pedus  rapide  inflammârat  amore  ; 
Utque  fenex  tantae  impatiens  incendia  flam- 

Ferre  diii    haud  pocerat ,    tenerae  infidiatur 

amanti , 
More  Dei ,  &  lepidrc  molitur  ftupra  puellx. 
Forte  in  natali  ludebat  littore  Nympha, 
î\[ercidum  comitata  choro  ,  cùm  Falcifer  ar- 

dens 
Hanc  rapit,  ôc  nemorum  latebrofa  in  dévia 

ducit, 
O  quanros  gemitus  !  quanta  o  fufpiria  fundit 
Phillyra,  dum  raptum  fibi  virginitatis  hono- 

rem 
Sentit ,  &  hirfuti  fœtentia  bada  Divi  î 
Hanc  Mater  Cybele  cœlo  exaudivit  ab  alto^ 
Lafcivumque  olidi  fcelus  indignata  mariti , 
In    médium    irrumpit ,    violataque    fœdera 

ledi 
Ulta,  voluptates  de  adultéra  gaudia  turbat. 
Hanc  adventantem  ut  vidit  Saturnus ,  equinâ 
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L'impatient  Vieillard  ,  cédant  à  fa  tendrefTe , 
Voulnr  joindre  au  plutôt  fa  nouvelle  maîtrefle. 
Et,  d'une  rufe  adroite  empruntant  le  fecours. 
Prétendit  contenter  fes  perfides  amours. 
Un  jour  qu'avec  iqs  fœurs  les  chaftes  Néréi- 
des , 
La  Nymphe  fe  jouoit  au   bord  des   champs 

liquides , 
Son  amant  porte-fàulx  l'enleva  dans  (es  bras. 
Et,  malgré  ce  fardeau,  précipitant  fes  paSj 
La  porta  dans  le  fond  d'une  foret  obfcure , 
Et  là  ,  fit  triompher  la  force  Se  l'impofture  : 
Que  de  foupirs   poulfa  cette   Nymphe   aux 

abois , 
Quand  feule ,  fans  fecours ,  parmi  l'horreur 

des  bois , 
Par  les  efforts  d'un  Dieu  plein  d'une  ardeur 

brutale  , 
Elle  fe  vit  ravir  fa  pudeur  virginale  ! 
Cybelle  entend  fes  cris  de  la  voûte  des  Cieux,    . 
Et ,  voulant  fe  venger  d'un  outrage  odieux , 
fond    du  milieu    des    airs  fur    l'amoureufe 

arène , 
Et  d'un  perfide  Epoux  trouble  la  joie  obfcène. 


i8(S      LACALLIPÉDÏE, 

Oqrùs  in<iut«s  fpecie,  fe  fubripit  ir^e 
Zeîotypac  uxoris ,  fyivâque  reconditur  atrâ , 
Dtmi  gémit  arboreâ  déferra  puella  fub  umbrâ 
Vîi'^neam  florem  excuiTum,  labemque  pu- 
doris. 


Et  tamen  intereà  fenis  infinuata  falacis 
Semina ,  pulchrum  uteruni    forinofâ   proie 

bearûnc : 
Sed  poftquam  noni  accedunt  faftidia  menfis, 
Maruramque  urerus  geftir  deponere  fœtum  ; 
(Horrefco  referens)  caudâ  fe  prodit  equinâ 
Semiferus,   dorfoque   &   crui'ibus  hifpidiis 

infans. 
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Pour  fe  metrie  à  couvert  d'un  opprobre  faral, 
Saturne  au  même  infiant  fe  transforme  en 

cheval , 
Et  fuit  dans  la  foret  :  l'Amante  abandonnée, 
Pkure  à  l'ombre  des  bois  fa  trille  deftinée  j 
De  fa  virginité  regrette  en  vaui  la  fleur, 
Et  gémit  d'un  forfait  qui  flétrit  fon  honneur. 

Du  CÉLESTE  Vieillard  la  liqueur  produc- 
trice 

Avoir  d'un  bel  enfant  honoré  fa  matrice  ; 

Cependant   quand  ce  fruit   né    d'un  germe 
divin  , 

Se  fut,  après  neuf  mois,  détaché  de  fon  fein, 

(D'un  prodige  pareil  la  Nature  s'étonne; 

Moi-mcme,  en  le  contant,  je  tremble,  je 
friflx)nne) 

A  fes  regards  furpris  un  Enfant  fut  offert , 

Préfentant  une  queue ,  un  dos  de  poil  cou- 
vert. 

L'encolure  6c  la  forme  enfin  d'an  Quadru- 
pède. 

Au  plus  flatteur  efpoir  un  noir  chagrin  fuc- 
cède» 
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Quis  memorare  queat,  qiios  pulchra  puec- 

pera  fletus 
Fudit ,  inhumani  partûs  opprobria  lugens? 
Vos,  ô  cœrulei  mitilTima  Numina  ponti. 
Néréides,  querulae  miferats  damna  fororis, 
Dicite  qu^  veftros  lacrymarum  copia  flu6tus 
TurbavicPquo  plandu  imae gemuere  cavernx? 


Me-ne  (ait)  immeritam  ftupro  violavit  înî- 

quo 
Antiquus  Divùm  Pater,  ut  mea  vifcera  fun- 

dant 
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Qui  pourroit  de  Philire  exprimer  les  cour- 
mens , 

Les  plaintes,  les  fanglocs ,  les  longs  gémilTe- 
mens , 

Lorsqu'elle  eut  reconnu,  dans  fatrifte  infor- 
tune , 

De  fa  fécondité  la  honte  peu  commune  ? 

ISéréides  des  mers,  tranquilles  Déités, 

Vous  qui  fuivez  le  char  du  Dieu  dont  vous 
forcez , 

De  ce  jour  malheureux  contez-nous  les  alar- 
mes j 

Dites -nous  par  combien  de  foupirs  ôc  de 
larmes , 

Vous  plaignîtes  le  fort  de  votre  aimable  fœur  j 

Dites-nous  quelle  fut  votre  vive  douleur. 

Et  par  combien  de  cris  ,  pouiTés  parmi  les 
ondes , 

Vous  fîtes  retentir  les  cavernes  profondes. 

Le  vieux  PâRE  des  Dieux  ,  difoit  la  Nym- 
phe en  pleurs , 

Ne  m'a-t-il  donc  ravi  mai,  gloire  &  mes  hon- 
neurs ^ 
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Prodigia  obfeosnne  ptolis,  monftrumque  pii* 

«iendiim  ! 
Quîiï  potiùs ,  Lueinà  ,  tuo  exanimata  fui'ore  > 
Occubui ,  &  diius  propeuavit  fuiiera  parcus  ! 
Non  adeb  invifum  Superiî  capat,  Aftra  mali- 


miis 


Obruerenr  radiis ,  pejoraqiie  fara  pararenc. 
Dtxic,   Se  immodicis  animique  ôc  corporis 


Torminibas  ,  mediis  languens  vox  faueibuS 

hxCit , 
Et  creUdis  maaiiere  udi  fudoribus  anus. 
Haiic  ubi  deficientem  animo  pia  tiubà  Soro- 

rum 
Cesrnit ,  opem  medicam  fubkb  parai  ^  atque 

liqiiore 
Cardiaco  adutiuii  dilufam  porrigit  ambram , 
Quam  Pater  Oceanus  divine  promit  ab  alveo, 
tJc  fuaientem  animam  recreaco   in  peârorc 

fiftaCv 
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Que  pour  qu'un  monftre    affreux  fortit  «1^ 

mes  entrailles? 
11  eût  dû  bien  plutôt  hâter  mes  funérailles! 
Hélas!  que  la  douleur  d'un  rude  enfantement 
Ne  m'a-t-elle  d'abord  conduit  au  monument? 
D'où  vient  que  votre  main,  charitable  Lucine^ 
N'a  point ,   par  mon  trépas ,  confommé  mA 

ruine? 
L'aftre  du  jour,  témoin  d'un  indigne  atteniaî. 
Ne  m'accableroit  plus  de  fon  funefte  éclat. 
Le  Ciel  ne  verroit  plus  une  tère  odieufe. 
Et  je  pourrois  braver  fa  foudre  dangereufe. 
Au  milieu  des  rourmensducorps&del'efprir. 
Sa  foible  voix  s'éteint. ,  fon  vifage  pâlir. 
Et  fon  front ,  inondé  d'une  fueur  mortelle  , 
Porte  de  fon  trépas  la  menace  cruelle. 
Ses  fœurs  à  cet  afped  tremblantes  pour  fes 

jours. 
D'un  remède  puiffant  préparent  le  fecours. 
Et,  pour  fortiîîer  &  fon  cœur  &  fa  rêre. 
Et  retenir  fon  ame  à  s'enfuir  déjà  prête  , 
Font  couler  dans  fon  Ceni,  d'un  vafe  de  criflaî, 
XJn  gros    d'ambre  ,    diifous  dans  un  chaud 


cordial. 
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Utque  novas  fentlc  vires ,  lucemque  reduc-       | 

ta  ni 
Nympha  gemeiis,  cœpit  mœftas  itei'are  que- 

relas  , 

Tartareasque  domos,  ftygiamque  optarc 

paUidem  : 
Dum  levis  obrepit  fomnus,  qui  felTa  beni- 

gnâ 
Membia  levât  reqiiie,  &c  cerebro  phantaf- 

mata  L'eta 
Obtendens ,   varia   demulcet  imagine  men- 

tem. 
Tune  fe  fopitvE  Nymphx  dédit  altéra  Nym- 
pha 
Confpicuam ,  variis  rerum  celeberrima  for- 

mis 
Pliantafîa,  inftabilis  valtu  ,  nimc  mole  pu- 

filla, 
Nunc  ingens,  mmc  fplendenti  candore  co- 

rufea. 

Sitôt 


C   H   A   N   T     V   I   I.       ic,^ 

Sitôt  qu'elle  eut  fenti  fon  courage  renaître,,' 
Et  vu  l'éclat  du  jour  a  (es  yeux  reparoître ,     ' 
Rçnouvelant  encor  fes  pleurs  ôc  fes  fanglots  ,' 
Elle  invoque  â  grands  cris  le  cifeau  d'AtroposJ 

Philyre  foupiroit  après  l'heure  fatale 
Qui  Conduit  les  mortels  fur  la  rive  infernale , 
Quand  Morphée,  avec  lui  conduifant  le  repos, 
Appefantit  fes  yeux  fous  fes  channans  pavots. 
Et,  pour  la  recréer,  multipliant  lesfonges. 
Préfente  à  fon  efprit  d'agréables  menfonges. 
Tandis  que,  repofant  dans  les  bras  du  fommeiI> 
Elle  femble  oublier  les  peines  du  réveil , 
L'Imagination,  Nymphe  vive  &  légère. 
Vient  offrir  à  fes  yeux  fa  forme  menfongère; 
Cette  Nymphe,  féconde  en  bizarres  portraits^ 
Change  à  chaque  moment  de  figure  &  de  traitsj 
Tantôt,  Géant  immenfe,  elle  cache  fa  tête 
Jufques  dans  le  Ciel  même,  &c  brave  la  tem- 
pête ; 
Tantôt ,  fe  réduifant  au  plus  petit  niveau," 
Elle  ne  paroît  plus  qu'un  chétif  vermifleau. 
Elle  mène  à  fa  fuite  un  grand  nombre  d'images. 
Et  de  fpedres  volans  fous  différens  vifagc-s  : 

N 
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J^uric-atri-sobfeiira  genis ,  exindè  colore 
Diverfo  exukans,  diverfifque  iitdè'figuris. 
Haiic  rerum  hinumerce  fpecies,  haiic  ordiiie 

nuUo 
CircLimftant     fîmulacra     modis     volitantia 

miris. 
Sedlepido  tandem  orenitens,  hac  vocejacen- 

tem 
Aggieditur,  fomiiique  levés  iiitercipit  ufus  : 

Parce  gênas  lacerare,  tui  caufa  ipfa  do- 
loiis 

Phillyra ,  qax  crebrâ  Saturniim  mente  revol- 
vens 

Acris  equi  forma  indutum  >  hinnituque  fe- 
rocem  , 

Hoc  corrupifti  faedo  pharttafmate  prolem. 

Namqiie  ego ,  qux  fpecies  humanis  menti- 
bus  omnes 

OfFero ,  ôc  inrernum  moveo  per  fingula  fen- 

fum     y 
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Comttje  un  Caméléon,  elle  prend  tour-à- 

tpiir 
Les  diverfes  couleurs  de  la  nuit  &  du  jour.' 
La  même  Nymphe  alors ,   quittant  fa  robe 

obfcure) 
Et  s'offiant  fous  l'appas  d'une  aimable  figure  , 
A  Philyre  endormie  adrelTe  ce  difcours  : 


D'où  vient  que  vous  fongez  à  terminer  vos 

jours , 
Lui  dit-elle  ?  Épargnez  ces  traits  &c  ce  vifage. 
Que  la  faveur  des  Dieux  vous  donna  pour 

partage, 
Et  fuyez  les  chagrins  qui  troublent  votre  cœur: 
Du'  fort  qui  vous  poufuic  n'imputez  la  ri- 
gueur 
.Qu'à  votre  efprit  toujours  plongé   dans  la 

trifte(Tè. 
Et,  fur  le  msme  objet  réfléchifTant  fans  ceHe, 
Quand  dans  votre  cerveau  vous  avez  imprimé 
Le  portrait  de  Saturne  en  Gheval  transformé, 

Nij 
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Te  qiioties  vidi  recolentem  hirfuta  ferini 
Membra    Dei ,    cùtn     te    ftupi-atam  liquît 

opaco 
lîi  nemore,  uxorifque  procacla  jurgia  fugit  : 
Hxc  fera  quaduupedis  fpecies  ,  haec  turpis 

imago 
Ufquè  tuo  obverfans  animo  ,  calidifque  re- 

cepta 
Spiritibus ,  pulchrumque  uteri  bacchata  per 

antrum  , 
-Humano  dorfum  capiti  conjimxit  equinum. 
At  tibi  pra'gnanri ,  fi  mens  non  \xwa.  fuiffet, 
î^ec  me  tam  fœdam  toties  tibi  pingere  for- 

mam 
JiiffifiTesj  tua  divino  de  femine  proies 
încortupra  foret,  nec  turpi  mixta  figura. 
Ut  tamen  a^groro  quc-edam  folatia  cordi 
Ferre  queam  ,  triftemque  animi  fedare  dol©- 

reni 
Âccipe,  Phillirydetn  quoe  fors  mgnet  optima, 

natam. 


CHANT     VII.'     4i' 

Vous  avez  corrompu  par  cette  affreufe  îrnfag&-^'  ^ 
Un  fruit  que  vous  deviez  ménager  davantage. 
Combien  de  fois  du  Dieu  fuyant  dans   les. 

forêts , 
Vous  rappelâtes- vous  Se  la  forme  ôc  les  traits  1 
En  fc  repréfentant  une  métamorphofe  , 
Dont   vous  ne  connoilîîez    le   fecret   ni  la 

caufe , 
De  trouble  mille  fois  vos  fens  furent  faifis  > 
Mille  fois  cet  objet  ébranla  vos  efprits  , 
Et ,  par  l'impreflion  de  fa  propre  figure  » 
Changeant   dans    votre    fein   l'ordre   de   la 

Nature,, 
A  la  tête  d'un  homme  il  a  joint  dans  l'Enfant 
Et  la  croupe  &  les  pieds;  d'un  Cheval'  hôa- 

difTant. 
Si,  moins  livrée  aux  pleurs  pendant  votre- 

grofleflfè-,  >tazy^^ 

Vous  n'eulîîez  pas  en  vous  étouffé  ralégreflTe^^, ,  ! 
Si  ce  difforme  objet  à  votre  efprit  bleffé 
N'eût  pas  été  par  moi  jour  &z  nuit  retracé, 
Vptre  fruit ,  provenant  d'une  divine  efTence, 
Eût  pris ,  fans  s'altérer,  fà  forme  Ôc  fa  ctoif- 

fancc  j 

Niij 
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(  Credere  nec  mihi  te  pigeât ,  nam  confcu' 
fati 

S^epè  fui ,  nec  femper  inania  fomnia  fin- 
go-) 

ïlle  tuo  exiliens  utero  qui  prodiit  infans , 

Ciim  puéri  ôc  juvenis  crudos  fuperaverit  an- 
nos, 
Maturumque  virum  prudens  effecerit  aetas , 
Nil  fapiet  vulgare  ,  animo  fupei*  aethera  vecr, 

tus  j 
Omnia  pervadet  magni  penetralia  mundi  : 
Abdita  non  illum  Nature  arcana  l'atèBunt  : 
Herbarum  vires  ^  rapidique  volumina  cœU 
Caliebit;  nec  mentis  opus    ftudiumque  fa- 

^     gacis  ' 

Ingenii ,  imminuent  villofi  tergoxa^dorfi. 
Ipfa.  quoque  xterno  Nerei  de  femine  creta 
Pulchra  Thetis  j  Natum  ipfa  tuo   concéder 

alendum 
Chironi ,   fobblique  tux    fubmittet   Acliil- 
lem. 


G   ft  ■  A  N/  T     V   II.       i9x> 

Et  n'auroit  pas  fouflferc  ce  mélange  honteux. 
CependanD,  pour  calmeii  vos/  chagrin?  dftUr»! 

loLireux, 
Je  veux  vous  découvrir  ce  que  le  Ciel  delline 
A  l'Enfant  qui  de  vous  tire  fon  origine. 
(  Croyez-moi  fans  douter  :  je  dis  vrai  quel- 
quefois , 
Et  fouvent  le  Deftin  s'explique  par  ma  voix). 
Quand  cet  étrange  Enlànt  qui  vous  doit  la 

naifTance , 
Aura  déjà  pafré  les  bornes  de  l'enfance , 
Et  qu'enfin  l'âge  mûr  foutiendra  fa  raifon , 
Son  efprit  des  beaux  ArtsfranGhjflant  l'horizon. 
Portera  jafqu'au  Ciel  les-fciences  fublimes. 
Et  du  vafte  Univers  fondera  les  abyfmes  : 
La  Nature  pour  lui  n'aura  point  de  fecrets , 
Dans  les  aftres,  du  Sort  il  lira  les  Arrêts, 
Disciple  d'Efculape ,  il  connoîtra  des  plantes 
La  force  falutaire  6c  les  vertus  puiflantes  j 
Et  des  céleftes  corps  le  cours  myftérieux 
Ne  fe  cachera  point  à  fon  œil  curieux. 
Ces  longs  poils  dont  fa  peau  fe  voit  par-tout 

munie , 
Ne  pourront  arrêter  l'efTor  de  fon  génie. 

Niv 
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Hacc  fata ,  in  tenues  evanuit  ocyùs  auras 
phantafia ,  &  vigilem  fugiunt  phancafmatâ 
Nympham. 
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Une  Reine  des  Mers ,  la  charmante  Thétis , 
Pau  le  dode  Chiron  fera  nourrir  fon  fils  j 
Ainfi ,  par  fa  vertu  ,  vor^e  race  immortelle 
Verra  le  grand  Achille  un  jour  fous  fa  tutelle. 
Ayant  ainfi  parlé ,  dans  le  fein  de  la  nuit 
L'Imagination  fe  replonge  ôc  s'enfuit. 


»1« 


10  z 
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LIBER     OCTAVUS. 


1  o  c  fomno  ere6bas  vires  &:  gaucîia  fentic 
Phillyra  ,  vefanafque  levant  infomnia  curas  : 
Quaz  dùm  mente  agitât ,  verfatque  examine 

crebro ,  .' 

Reddita  lux  oculis  tandem ,  &  folatia  cordi. 

S  E  D  ,  quoniam  tam  Heva  tulit  fîbi  txdia  fœdi 
Objedi  fpecies,  pollhac  nec  grandia  Cece, 
Nec  turpes  magno  nantes  in  gurgite  Phocas , 
Q-eruleos  nec  Delphi nas  ,   nec  te   quoque , 

Protheu  , 
Cernere  dignata  efl  j    nec  vos  ,    Tritonia 

Proies  : 


2.05 
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LA  CALLIPÉDIE 


CHANT  HUITIÈME. 

5r  H I L  I R  E  alors ,  malgré  les  diverfes  idées 
Qui  s'écoient  dans  Ïqs  fens  tour -à-tour  fuccé- 

dces  , 
Sfentit  que  du  fommeil  le  pouvoir  enchanteur 
Avoir  fçu  de  ^ow  corps  ranimer  la  vigueur  , 
Et  même  dans  fon  fein  rappeler  ralcgrefle.;    - 
Le  réveil  acheva  de  bannir  f;t  rriftefïè. 

Comme  une  forme  hideufe  avoir  caufé  (qs 

maux , 
Elle  ne  voulut  plus  voir  bondir  fur  les  flots 
Les  Dauphins  recourbés,  les  immenfes  Ba-; 

leines. 
Tous  les  monftres  nageans  dans  les  liquides 

plaines 
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Ailîduis  fed  Nereïdum  permixta  choreis  , 
Nil  nifi  fonnofos  refpexit  provida  vultus. 
Vos  ergo  ,  ô  gravidcï  !  fi  mens  eft  edere  natos 
Corporis  egiregii ,  folertem  impendite  curam, 
Uc  femper  fubeant  oculos   pulchra  omuia 

veftros. 
Si  puer  in  votis  lepidus ,  formofus  Apollo 
Formofâ  veftros  deleâret  imagine  vifus  , 
Aut  qui  infelicem  Corydona  urebac  Alexis» 
Si  magis  arridet  pricftanti  fœmina  forma , 
Confpicite  aut  Venerem  ,  qualem  Titianus 

amœnâ 
Depinxit  tabula ,  aut  Danacn  pulchra  ore  ni-» 

tentem , 
Dùm  pluvio  hanc  impletge^iiali  Jupiter  auro» 


CHANT     VIII.     ioj 

Ne  la  renconcroient  plus ,   ni  vous  ,  joyeux 

Tritons , 
Qui  faites  fur  les  mers  retentir  vos  clairons. 
Ni  vous,    divin  Pafteur   des   troupeaux   de 

Neptune , 
Protce ,  à  qui  toujours  obéit  la  Fortune  : 
Cette  Nymphe  cvitoit  vos  vifages  blafards; 
Les  plus  charmans  tableaux  fixoient  feuls  fes 

regards. 
Imitez  fon  exemple,  6  vous  femmes  fécondes; 
Pour  fuir  de  la  laideur  les  bleifures  profon- 
des , 
Retracez  à  vos  fens  le  charmant  Apollon, 
Ou  le  bel  Alexis  aimé  par  Corydon. 
De  vos  futurs  Enfans  conformez  les  vifages 
A  leurs  rians  portraits,  à  leurs  douces  images. 
Si  cependant  les  traits  d'un   objet  féminin  , 
Ontj   pour  charmer  vos  yeux,  un  pouvoir 

plus  certain , 
Contemplez  de  Vénus  la  charmante  figure 
Dans  ce  divin  tableau ,  chef-d'œuvre  de  pein- 
ture. 
Qu'en  a  tracé  la  main  d'un  Artifte  vanté  j 
Ou  biea  de  Danac  peignez-vous  la  beauté. 


fto^     TA   CALLIPÉDIE, 


Si  tameii    5«:    noftri   decas   haud  ignobiie 

fxcli 
"Sufcipere  eft  animas ,  pulehrae    obfervetur 

imago 
Phyllidis,  in  noftros  qiialis  fuit  obviafenfus , 
Dùm  nos  vefano  quondam  torrebat  amore. 
O  quàm  confpicua  falg  bat  mira  juventâ! 
Quas  rofeo   ore    magis  ?    niveâ  quae   fronte 

puella 
Candidior?  quae  grata  magis  fe  corpore  toto 
Exhibuit  moles?  &c  amandos  fufa  per  artus 
Blanda  Charis,  ipiranfque  omnis  per  meni- 

bra  Cupido  ? 
.Verùm,  ô  humanp;  nimia  inconftantia  for- 

tis  ! 
Floiidas  hic  periifie  décor  jam  cœpit,  ôc  xyi 
Conditio  infelix  lapfos  defiderat  annos  : 
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Quand ,  fous  l'éclat  de  l'or ,  le  Souverain  du 

monde , 
-Defcendit  dansfon  fein,  ôc  la  rendit  féconde. 

Si  vous  voulez  enfin  voir  des  traits  accomplis. 
Contemplez  à  loifir  l'image  de  Phillis  : 
Sa  beauté  ,  de  fon  tems  la  rendit  la  merveille j 
Quelle  fille   eut  jamais  la  bouche  plus  ver- 
meille ! 
La  peau  plus  belle,  un  teint  plus  vif,  plus 

animé , 
Un  coup-d'œil  plus  touchant ,  chaque  trait 

mieux  formé? 
Tout  étoit  charme  en  elle,  &  Jamais  la  Nature 
N'orna  de  tant  d'appas  une  humame  figure. 
Le  Ciel  même  jamais,  par  de  fi  doux  accords^ 
N'unit  tant  de  vertus  aux  grâces  d'un  beau 

corps  : 
Telle  étoit  ma  Phillis,  lorfqn.ie,dans  fajeuneiïè. 
Ses  beaux  yeux  m'infpiroient  la  plus  vive  ten- 

drelTe. 
Mais  que  l'homme  eft  fujet  à  d'étranges  revers! 
Que  tout  en  peu  d'inftans  change  dans  l'Uni- 
vers! 


208      LA    CALLIPÉDIE, 

Jam  rug£  fubeiint  :  jarn  dens  obfcurus  hiulcc 
Ore  patet,  raroque  albefcens  area  crine. 
Arque  ade6  noftras  qiiae  quondam  flamma 

medullas 
Pafcebar,  nunc,  extiiido  fervore,  quiefcit. 
Nunc  ficvos  Phillis  murara 'trucidac  Amores; 
Et  qax  pulchra  maliim   dederat,  dac  fœda 

medelam. 
Hanc  ideb  ut  diverfam  hodiè  fe  monftrat  ab 

iiia 

Quce  fuir ,  effugire  ,  o  fcszx  1  ne  turpis  inurat 
ESîgies  ,   rurpem  concepro   in  femine  for- 
mam. 


Dcja 
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Déjà  la  faulx  du  temps  Se  la  rouille  de  l'âge 
Dans  les  traits  de  Phillis  ont  porté  le  ravage: 
Son  teint  a  vu  tomber  fes  rofes  ôc  (es  lis , 
Et  fes  premiers  attraits  font  tous  évanouis. 
Son  front,  fi  beau  jadis,  eftfiUonné  de  rides," 
Et  fa  bouche,  en  s'ouvrant,  fait  voir    des 

dents  livides  ; 
La  pefante  vieillefle  a  blanchi  fes  cheveux , 
Et  prefqu'éteint  le  feu  qui  brilloit  dans  fes 

yeux  : 
Phillis,  en  éprouvant  ce  changement  extrême, 
Eft  devenue  ,  hélas!  la  terreur  d'elle-même  j 
Elle  eft  préfentement,  dans  fa  difformité. 
Le  remède  du  mal  que  caufoit  fa  beauté. 
Ainfi  je  ne  fuis  plus  dévoré  par  la  flamme , 
Qu'elle  avoir  autrefois  allumée  en  mon  âme. 
Et  je  ne  dois  pas  même  en  craindre  le  retour, 
Puifque  fon  afped  feul  fait  expirer  l'amour. 
Si  donc  vous  ne  cherchez  que  ce  qui  femble 

aimable. 
Contemplez  de  Phillis  le  portrait  agréable  ; 
Mais  ne  regardez  pas  fon  vifage  vieilli , 
De  peur  que  votre  fruit  n'en,  foie  un  joun 

flétri. 

O 
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Nec  me  hîc   prcCtereat   Charicleae  candidus 

ortus , 
Et  nivea  iî^rhiopi  faciès  contraria  marri. 
Nam   dùm  admiiTum   utero    femen  Perfina 

fovebat, 
Andromèdes  tabulam  candenti  fronte  deco- 

ram 
Acriiis  infpeélans ,  fimulacra  albentia  traxit: 
Unde  à  materna  nigredine  degener  orta 
Filia,  qiiot  cafus ,  terra  jadara  marique, 
Quot  fubiit  (xvx  repetira  periciila  mortis! 
Donec  nudorum  anriftes  tune  forte  Sopho^ 

ru  m, 
Sifimithres ,  mifera:  recluilt  fata  puellic , 
Atque  albi  caufam  vulcûs  detexit  Hydafpi. 


Sed  quoniam,  o  calidx  Meroës  venerande 
facerdos  ! 
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Observons  qu'autrefois  Perfine,  quoique 

noire ,  s 

Mit  au  monde    un   enfant  âufïî  blanc  que 

l'yvoire  : 
JElle  avoir  remarqué  cette  blancheur  cîe  peau , 
Qu'Andromède  fait  voir  dans  fon  riant  tableau  y 
Et  fes  efprits,  frappés  de  cette  couleur  mcme  > 
Sur  le  tendre  fœtus  en  gravèrent  l'emblème. 
La  belle  Chariclée  eft  cet  étrange  enfant 
Qui  fçut  faire  admirer  fa  blancheur  en  naif- 

fant  \ 
Mais  fon  teint,  différent  de  celui  de  fa  mère> 
Effraya  fes  parens  &  caufa  fa  mifère  : 
Infortuné  jouet  Ôc  des  vents  Se  des  flots , 
En  butte  à  la  mort  même ,  elle  n'eut  de  repos^ 
Que  quand  par   Symithrès  touché  de  l'in-* 

juftice 
Que  lui  faifoit  du  Sort  éprouver  le  caprice, 
Hydafpe  fut  inftruit  que  fa  feule  blancheur 
Avoit  fait  tout  fon  crime  de  caufé  fon  mal-* 

heur. 

Pourquoi  de  Meroé  Pontife  révéré, 

En  difant  qu'un  portrait  long-tetns  confidére, 

oii 
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Quac  fimulacra  refers  pacrium  mucafle  colo- 

rem 
Virginis,  haud  aperis,  quo  robore  pracdita, 

tanto 
SufFecere  operi  j  liceat  mihi  mente  fagaci 
Qua^rere,  quo  Natura  modo  haec  miracuU 

praeftec. 


N  E  c    mihi    fufficiant    Stagiritae    dogmata  , 

vanâ 
Decantata  fcholâ,  majorifque  indiga  lucis. 
Aft  hortis,  EpicurCj  tuis,  undè  abdita  renim 
Principia  educam,  fas  fie  fuccedere,  noftro 
Gassendo  monftrante   viam,    quo  dodior 

alcer 
Nec  melior  quifquam  Naturae  arcana  laten- 

tis 
Eruere ,  ôc  cœcas  potis  eft  referare  latebras^ 
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Dans  la  fille  a  changé  la  couleur  de  la  mère  , 
Ne  m'apprenez-vous  pas  par  quel  fecrec  myf- 

tère , 
Ou  par  quelle  vertu  cette  image  a  produit 
Un  pareil  changement  dans  un  fi  tendre  fruit? 
Recherchons  donc  commentj  malgté  tous  les 

obftacles , 
Dans  les  corps  la  Nature  opère  ces  miracles. 

Le  Docteur  de  Stagire  autrefois  fi  vanté 

En    vain   feroit  par  moi  fur  ce   point  con- 
fuite  : 

Ses  préceptes ,  fouvent  rebattus  dans  l'école , 

N'otfrent ,  pour  me  guider ,  ni  flambeau ,  ni 
bou  fiole  j 

Et  me  lai  fient  voguer  j  au  milieu  de  la  nuit. 

Sur  une  mer  funefte  à  qui  n'efl:  pas  conduit. 

Mais  qu'il  me  foit  permis  j  o  fçavant  Epi- 
cure  , 

D'aller  chercher  chez  vous  une  clarté  plus 
puie. 

D'entrer  dans  vos  jardins  de  d'ouvrir  vos  tré- 
fors. 

Pour  y  coniîdérer  les  principes  des  corps, 

Oiij 
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In  prîmis  magno  în  miindo  afpe^labile  quid» 

quid, 
Oppofitorque  fcrit  fenfus ,  corpufcula  qiicÇ-« 

dam  , 
Subtiles  tanquam  exuvias ,  hinc  indè  fluoré 
Continue  ,  circumfufas  difpergit  in  auras  : 
Atque  hxc  cun<^arum  rerum  fimulacra  vo* 

cantur 
Qu?c  fimul  impigris  pennis,  motuque  volu* 

cri 
P^-aedita,   vel   minimes   gaudent   penetrar^i 

înearuS;^ 


,._ 
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Leurs  mouvemens  divers  ôc  leurs  caufes  fe- 

cretres  : 
Les  plus  fameux  Dodeurs  feront  mes  inter- 
prètes \ 
Et  fur-tout  Ganfendi,  ce  Soleil  des  humains: 
Eclaire  par  fi  lampe ,  &  gaidé  par  fes  mains. 
Pourrai  je  m'cgarer  dans  la  carncre  cbfcure 
Qu'il  faut   avoir  franclii,    pour   trouver    la 

Nature  ! 
Je  fçaurai  pénétrer  fes  abyfmes  profonds , 
Et  peuc-ctre  expliquer  fes  prodiges  féconds. 

Tout  ce  qui  s'apperçoit  dans  ce  monde  pal- 
pable , 

Ce  qui  frappe  les  fens  par  un  choc  véritable , 

L'Homme,  les  Animaux,  tous  les  êtres  di- 
vers 

Répandent  autour  d'eux ,  fur  l'onde  &c  dans 
les  airs  , 

JJn  circulaire  anias  de  certains  corpufcules , 

D'atomes  déliés  ,  de  minces  particules. 

Ces  dépouilles  des  corps ,  ces  phantômes  le- 

Modes  figuratifs  d<ds  Etres  palfagers, 

Oiv 


ii6       LA  CÂLLIP  ÉDIE, 

Implicirifque  atomis  fenforia  quœque  perer- 

rant. 
Ne-ve  hîc  affiduis  credas  effluxibus,  ipfam 
Corporei  objefti  molem  debere  minorem 
Agnofci  demùm ,  magnaque  ex  parte  fluen- 

tem. 
Namqueh^e  pertenuesciim  deripiunturabundè 
BradeolsEj   fiibeunr  alLe,  leviterque  fubin- 

trant  ; 
Undc  novo  acceflu  cita  corapenfatio  fiât* 
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Qui  caufent  parmi  nous  tant  de  métamor- 

phofes , 
Sont  appelés  par-tout  les  images  des  chofes  , 
Ces  globules ,  volant  avec  rapidité , 
De  même  que  l'oifeau  fur  fes  aîles  porté , 
Pénètrent  tout-cà-coup  les  moindres  ouver- 
tures,, 
Et,  menant  fous  leurs  pas  différentes  figures. 
Parcourent,  fans  délai j  tous  les  objets   des 

fens  : 
Mais  des  viables  corps  ces  longs  écoulemens 
N'en  font  cependant  pas  décroître  le  volume^ 
Il  fe  conferve  entier,  fins  que  rien  le  con- 

fume. 
Tel  qu'un  fleuve  d'où  fort  un  léger  courant 

d'eau , 
Que  fur  le  champ  remplace   un  femblable 

ruilTeau , 
Ainfî ,  lorfque  les  corps  perdent  quelques  par- 
celles , 
Leur  maiTe  au  même  inftant  en  reçoit  de  nou- 
velles; 
De  fubftance  ôc  d'efprits  cette  fuccellion 
Se  conferve  toujours  fans  altération. 
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Immo  lias  conclfas  adeb  exilefque  putabis 
EfHgies  reriim  ,  ut  qnx  defîuxere  per  annos 
Centenos,  (imul  aggeftns  vix  lumina  tangaiir, 
Nec  poilînc  vel  araneoli  contexere  ftanien. 
Nec  magis  ipfariim  motum  inficiere  volacrem  : 
Namqae  levés  Solis  radios,  fiuxumque  pe- 

rennem 
Lucis,  &c  cEtherei  pritvertunt  fidera  mundi^ 
Ufquè  adeo  rapidis  alis  (imulacra  feriïnturî 


Ipsa  qiiîdem  è  rébus  quas  funt  derepta  ve- 

nuflis, 
Leniter  alîkiunt  oculos ,  fenfumque  titillanc^ 
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Dailleur-s  dans  l'Univers  rien  n'eft  moins 

perceptible , 
Rien  ne  prcfenre  aux  yeux  un  objet  moins 

fenfible , 
Que  ces  formes  de  corps,  ces  arômes  vo- 

lans; 
Tous  leurs  traits  réunis,  après  mille  &  mille 

ans , 
Ne  compoferoient  pas  la  légère  riffore 
De  !a  toile  qu'ourdit  une  Araignée  impure. 
De-là  vient  qu'en  leurs  cours,  plus  promptes 

que  le  tems, 
plus  vîtes  que  l'cclair  emporté  par  les  vents. 
Qui  des  airs  d'un  clin  d'œil  traverfe  la  car- 
rière , 
Ces  images,  du  jour  devancent  îa  lumière. 
Des  céleftes  flambeaux  les  émanations. 
Et  même  du  Soleil  les  rapides  rayons. 


Celle  que  réfléchit  un  objet  gracieux  , 
Affede  doucement  les  organes  des  yeux. 
Chatouille  la  rétine  &  le  fens  de  la  vue, 
Et  plaît  par  fa  furfacc  également  tiiîue  ; 
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Qiiippe  fao  Ifcvore  placent,  globutifque  ro- 

tundè 
Contextis ,  pupillam  aditii  folantur  arnica  , 
Irrepnncque  poris  quibus  intertexta  patefcir. 
Mox  anim;E  ipfius  fubftantia  convenienti 
Idolo  exultans  ;  calidi  penetralia  cordis 
L^titiâfuavi  diftendit,  &  ipla  refundens 
JucLinda;  fîmulacra  rei,  per  mollia  fpargic 
Vilcera  ,    macernâque  agitât  glomerata  fub» 

alvo  : 
Qiieis  dum   formatrix  concepto   in   femine 

fervens 
Afficitur  natura ,  nova  mox  concita  normâ  , 
Pulchram  texit  opus ,  pulchrjcque  ad  imagi- 

nis  inftar. 

At  fi  de  tiirpi  erumpent  idola  figura, 
Afperitate  fera  fodient  ocalorqLrj; ,   animum- 

que  : 
Et,  quafi  fpicululis  infefto  ftamine  junctis , 
Invadent  triftes  fenCus ,  mentemque  lacelTent. 
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Ses  orlobules  légers  trouvant  un  libre  accès. 
Au  fond  de  la  prunelle  elle  entre  avec  fuccès. 
Et  pénètre  bientôt  fes  membranes  poreufes  j 
AuHi-tôt  éprouvant  des  fenfations  joyeufes , 
A  l'afpeét  d'un  tableau  qui  flatte  fes  defirs , 
L'âme  pleine  d'ardeur  réfléchit  fes  plaifirs 
Vers  les  tendres  parois  du  cœur  qu'elle  dilatej 
SaifilFant  de  nouveau  l'image  qui  la  flatte. 
Elle  la  porte  enfin  dans  le  fein  maternel , 
Où  fa  préfence  excite  un  changement  réel  : 
La  Nature  occupée  au  fond  de  la  matrice. 
Au  développement  de  l'humeur  productrice. 
Pour  donner  une  torme  au  nouvel  embrion. 
De  cette  image  alors  reçoit  l'imprelîion. 
Elle  prend,  ilins  tarder,  une  route  nouvelle. 
Et  fait  un  bel  ouvrage  égal  à  fon  modèle. 


L'image  découlant  d'un  trifte  &  fombre  ob- 
jet, 
A  l'égard  du  fœtus  forme  un  contraire  effet. 
Par  l'inégalité  de  fes  piquans  globules , 
De  fa  rude  tilTure  &  de  fes  cprpufcules, 
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Uiidè  arrox  odiutn  mox  furgec  ,  ôc  anxiuS 
horror , 

Quo  contraria  gement  pr.-ecordia,  fœdaque 

tradent 
in  lacebras  uteri ,  fœdx  iimuîacra  fijTut-.c. 
Tune  ideo  tenerse  prolis  qui  raembra  Prome-» 

theus 
ïinger,   ad  obfcœnam    rpeciem  fua  diriget 

orfa, 
Infamiqae  typo  rilrpis  fignabitur  iiifans. 

Nec  ilupeas  inclufum  utero,   matre  ocyùs 

ipfâ, 
Matari  facilem  varia  ad  fignacula  fœrum. 
Nimirùm  ut  mollis ,  qui  pendec  ab  arbore 

frudus 
Grandinibus  diris,  Sc  (xv'i  Hatibus  Euri 
Obfiftit  leviiïs,  gravioraque  damna  capeîTît, 
Quàm  qui  lignofo  durefcir  robore  caudex  : 
Sic  uteri  appendix  fœtus,  liquentia  menibra 
Sortitûr ,  minimis  etiam  magis  obvia  noxisé 
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Non  moins  que  par  des  dards ,  elle  blelTe  les 

yeux. 
Trouble  Tâme,  &  lui  rend  fon  afped odieux: 
L'ellomac  ,  repouflanr  œt  efpèce  d'outrage. 
Renvoyé  au  fond  des  flancs  la   dcgoucanre 

image. 
Si  le  fils  de  Japhet  dans  ce  fâcheux  inftant. 
Travaille  à  façonner  les  membres  de  l'enfluit. 
Il  ne  pourra  tirer,  malgré  tout  fon  génie  , 
D'un  laid  original  qu'une  laide  copie. 


Au  RESTE  UN  FoiBLE  Enfant,  à  peine  cncor 
formé , 

Dans  fa  propre  prifon  pour  neuf  mois  ren- 
fermé , 

De  divers  changemens  éft  bien  plus  fufcepti- 
ble, 

Qu'un  corps  fait  qui  jouit  d'une  forme  pai- 
fible  : 

Comme  un  fruit  qui  n'ayant  qu'un  rameau 
pour  appui , 

Réfifte  moins  aux  vents  déchaînes  contre  lui , 
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Ergo  per  integrum  geftandi  tempus,  imago 

Mente  vi^ens ,  anima:  formantis  "dirigit  al- 
mam 

Sa:pè  operam  ,  lepid^eque  evadit  régula  for- 
mas. 

Vifccra  prima  quidem  ,  8c  totius  ftamina 
molis 

Corporeas ,  Natura  infternit  tempore  primo. 

Dein  reliquos  artus  ,  afFufo  fanguine ,  fingit, 

Carneaque  adjiinctis  infercic  membra  lacer- 
tis, 

Extenditque  cutem ,  frontemque  exornat  & 
ora. 

Que 
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Que  l'aibre ,  qui  couvert  de  fa  pefante  écor- 

ce, 
A  ,  pour  s'en  garantir ,  une  invincible  force  : 
De  même  l'embrion  au  bas  ventre  attaché. 
Peut  par  le  moindre  choc  en  être  détaché  : 
Tant  fa  ftrudture  eft  foible ,  Se  tant  fon  corps 

fragile 
Eft  prêt  à  fe  brifer ,  comme  un  vafe  d'argile! 

Souvent  un  beau  portrait    à  l'efprit  pré- 
fenté , 

Tandis  que  le  fœtus  dans  les  flancs  eft  porté  , 
Dirige  l'aârion  de  l'âme  formatrice , 
Et,  par  l'eifor  qu'il  donne  à  fa  vertu  motrice, 
Amène  fon  ouvrage  à  la  perfedrion  : 
Toutefois  ,  fécondant  cette  opération , 
La  Nature  travaille  à  former  les  vifcères  , 
Le  tiflTu  de  la  peau  ,  les  membranes  légères, 
hQS  mufcles  de  les  nerfs  ôc  les  autres  ref- 

forts , 
Les  mains ,  les  bras ,  les  pieds  j  tout  Tenfem- 

ble  d'un  corps. 
Et ,  fourniftant  le  fang  utile  à  cet  ouvrage , 
Elle  façonne  enfin  la  tète  ôc  le  vifage. 

P 
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Und^  nihil  volvas  animo ,  nil  lumine  iixo 
Infpedes,  quod  forte  notis  deturpec  iniquis 
Puichrum  opus ,  &  redo  Naturam  è  tramite 
fledat. 


Nec  fatis  eft  animum  lepidis  mulcere  figiiris  5 
Corporis  immodicos  motus ,  crebrafque  cho- 

racas 
Vitet  fœta  uxor  ,  praefertim  tempore  primo 
Conceptfis  ,  nec  non  ubi  maturefcere  fœtum 
Poftremi  oftendunt  menfes ,  partumque  mi- 

uantur. 


<2uïPPE  lîgaminibus  tenerîs ,  per  tempuî 
utrumqu© 
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Ï^HMMES  QUI  CONCEVEZ,  fur  (le  Iiideux  ob- 
jets 

!Ne  promenez  dpnc  point  vos  regards  indif- 
crets  : 

De  peur  que  defon  but  détournant  la  Nature, 

Vous  ne  falîîez  taxer  fon  pinceau  d'impofture, 

i?RocûREz  à  vos  yeux  le  fpedacle  enchan- 
teur 
De  ce  qui  peut  flatter  vos  fens  &  votre  cœur, 
Éc  goûtez  le  plaifn-  des  belles  perfpedives. 
Mais  évitez  les   bonds,    les   fecoufles   trop 

vives  j 
De  la  danfe  fur-tout  fuyez  l'émotion 
Après  les  premiers  temps  de  la  conception  , 
Et  quand  les  derniers  mois  du    terme  légi- 
time , 
Prêts   à  vous  délivrer  du  poids   qui   vous 

opprime , 
Vous  marquent  que  ,  voiiîn  de  fa  maturité. 
Votre  fruit  va  quitter  l'arbre  qui  l'a  porté. 

Par  de  folbles  liens  tenant  a  la  matrice  , 
L'Enfant  fe  voit  alors  au  bord  du  précipice. 

pij 
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Conniventi    utero    fœtus   fufpenfus   adhac- 

ret; 
>    Uiidè  abigat  crudum ,  torto  vel  corpore ,  tur- 

pem 
Sa:va   parens  j  rapidis  fi  vibret  faltibus  ar- 

tus, 
Concutiatque  levi   membra  exilientia  plan- 

A 

ta. 

Utque  feni  Coo ,  violente  exercita  faltu 

Pfaltria  ,  concreta:  genitur^E  exordia  pri- 
ma 

Prodidit ,  S>c  cœprx  corrupit  ftamina  pro- 
lis: 

Sic  etiam  odavo  qu^e  Bacchanalia  faltat 

Menfe  nurus  ,  grandis  difrumpit  vincula  fœ- 
tus 

PrcCproperè  ,  ôc  fufo  exundantis  fanguinis 
amne , 

Difficili  partu  pœnas  pro  crimine  pen- 
dit, 

Ergo  quis  infanis  célébrantes  Orgia  ludis 
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D'un  pied  foiiple  &  léger  f\  la  mers  danfanc , 
Fait  perdre  1  équilibre  à  l'on,  corps  boiulilTlmt, 
Elle  en  fera  forcir,  par  une  faure  énorme. 
Un  fœtus  imparfait  &  dépourvu  de  forme. 
Si  l'on  croit  le  rapport  du  vieux  Dodeur  de 

Côs, 
Ce  malheur  fut  celui  d'une  femme  d'Argos 
Qui  fe  livra  jadis  au  plaiiîr  de  la  daiîfe 
Avec  tant  de  fureur  &  tant  de  violence  , 
Que ,  l'embrion  s'ctanc  de  fon  fein  détaché , 
Elle  fit  voir  un  fruit  qui  n'étoic  qu'ébauché: 
Tel  peut-ctre  le  fort  de  toute  feiiune  enceinte. 
Qui  du  huitième  mois   méprifmt   la    con- 
trainte , 
Dans  les  temps  de  l'Automne ,  ou  bien  du 

Carnaval , 
A  le  front  de  vouloir  figurer  dans  un  bal. 
Par  les   fauts  redoubles  de  ce  rude  exercice. 
Elle  rompt  les  liens  qui  ,  tenant  fa  matrice  , 
Retenoient  fon  Enfant  plus  qu'à  demi  formé  : 
Mais  hélas!  que  foncœur  a  lieu  d'ccre alarmé, 
Lorfqu'elle    voit  de   fang    une   perte  abon- 
dante 
Se  hâter  de  punir  fon  ardeur  imprudente 

P  iij 
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Praegiiantes  ferat  ?  Et ,  ftreperâ  invitante  pa- 

laeftrâ , 
Alterno  impliciras  per  mutua  brachia  uexu? 


©|||@ 


**< 
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Par  un  enfantement  pénible  &  dangereux  ! 
Nous  condamnerons   donc   les  mouvemens 

fongueux 
De  ces  Moitiés  qui,  même  au  dépens  de  leurs 

vies , 
Par  des  jeux  infenfés  célèbrent  les  orgies. 
Et ,  des  danfes  par-tout  cherchant  les  doux 

combats , 
Dans  la  lice  fans  cefïe  entremêlent  leurs  pas. 


■f 


P  iv  ' 
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LIBER     N  O  N  U  S. 

\^  V  M  tamen  hîc  folitis  vos  interdico  cho- 

reis , 
O  crravidae  !  haud  me  ideb  nimiam  laudare 

o 

quietem 
Credatis  ^  nec  vos  teneat  contrarius  error. 
in  candis  fervare  modum  ratio  optima  fiia- 

det 
Kec  fœtam  lento  juvet  indulgere  veterno; 
Duceie  vel  refidem  male-fana  per  otia  vi- 

tam. 
Defidiâ  humorum  denfam  cumulante  fabur- 

ram 
Nativus  calor  obruitur,  nec  fe  enthea  virtus 
Formatrix  j  re6to  fœtus  lineamine  poflit 


^33 

LA  CiVLLIFÉDïEo 


M6«t«lwaKJ>i«dMi5«gB8gB£BEIg5aa'ir:i".r'18n 


CHANT  NEUF lÈME. 

O)  I  je  vous  interdis ,  Epoufes  carefTantes , 
De  ces  bruyans  plaidrs  les  fecouffes  fréquentes. 
Ce  n'eft  pas  que  j'approuve  un  repos  exceilif. 
De  cette  erreur  contraire  évitez  le  motif, 
Et  prenez  la  raifon  pour   confeil    &  pour 

guide , 
Si  vous  voulez  trouver  un  point  fixe  Se  folide. 
La  femme  dont  le  fein  renferme  un  foible  en- 
fant , 
Doit  de  l'inadion  fuir  le  firdoau  pefanr: 
L'mdolence  à  la  fin  lui  deviendroit pénible. 
Et  mcme  à  fa  fanté  fe  montreroit  nuifible»- 
Des  diverfes  humeurs  le  fable  ramalfé 
Par  le  loifir  du  corps  non  afTez  exercé , 
Etouffe  quelquefois  la  chaleur  naturelle  : 
La  célefte  vertu ,  de  tout  caufe  formelle , 
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Exerere  ,  &  pulchras  membrorum  elfîngere; 
formas. 

Sed  gravidas  modicus  recréât  labor  ?  atque 

latenîis 
Dùm  fenfît  référât  fpiracula  cœca  caloris , 
Expurgat  crafifà  opprelTas  fuiigine  partes  ; 
Undè  infans  ,  uteri  tenebrofo  carcere  clau- 

fus , 
Tranfpiret  meliùs ,  vegeto  &  fe  robore  fir- 
<*■        met  ; 

Qiio  novus  immeiifum  civis  prorumpat  in 
^        orbem. 

Qu^  tamen  hîc  exercitia ,  aut  quod  noftra 

!         laboris 

Ars  genus  edoceat  prncgnantem  ?  An  vecfta 

patent! 
Curriculo  ,  aut  placidis  loîta  ad  viridaria  bigis 
Leni  corda  lever  motu,  atque  exerceat  aï- 

tus  ? 
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Ne  peut  alors  ,  fuivant  (on  utile  projet , 

A  l'Être  commencé  donner  un  corps  parfait. 

L'exercice  réglé  par  une  loi  prudente 
Ranime  la  vigueur  de  la  femme  pefante  , 
Facilite  ,  en  challant  la  léthargique  humeur. 
Le  développement  de  l'interne  chaleur  j 
Et  fait  que  le  fœtus  ,  aidé  de  la  Nature, 
Refpire  beaucoup  mieux  dans  fa  prifon  obf- 

cure. 
De-là  tirant  fa  force  &  fon  accroi(rement  , 
Dans  la  fuite  il  franchit  les  bornes  du  néant. 
Et ,  perçant  de  la  nuit  l'obfcurité  profonde  j 
Vient  ,  nouveau  Citoyen  ,  habiter  dans  le 

monde. 

Mais  quel  amufement,  quel  genre  de  plaifir 
Doit  d'une  femme  enceinte  occuper  le  loilir  ? 
Portée  avec  molleffe  au  fond  de  fa  voiture , 
Ira-t-elle  chercher  le  frais  &  la  verdure. 
Et ,  pour  donner  i'elïbr  à  fon  corps  noncha- 
lant, 
Viendra- t-elie  fouler  d'un  pas  tranquille  ,  &c 
lent  5 
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Prxcipuè  umbrofis  ulmorum  ubi  femita  fron- 

det 
Ordinibus,  vi rides  quà  lambir  Sequana  ripas, 
Parifiumque  folum  vitreis  interfluit  undis  ? 


O    QUANTA   exultans    percellunt    gaudia 

peârus , 
Dùm  {e(e  innumeris  volitanres  axibus  ad- 

dunt 
In  fpatia  ,  Se  crebris  remeant  loca  confira 

gyris 
Intonfî  JLivenes ,  ptilchrâque  aetate  puells  ! 


Hic  curru  aurato  ,  rapidifque  inventas  ephe- 

bus 
Gaudet  equis ,  flavo  per  eburnea  colla  capillo 
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Des  dehors  de  Paris  les  vaftes  promenades , 
Sous  l'ombrage  fur-touc  de  ces  longs  rangs 

d'arcades , 
Donc  les  hauts  peupliers  ,  ôc  les  épais  or- 
meaux 
De  la  Seine  à  leurs  pieds  voyent  flotter  les 

eaux  , 
Après  que,  par  fon  cours  aux  Citoyens  utile. 
Ce  fleuve  impétueux  a  traverfé  la  Ville? 

Quel   fpedacle  flatteur ,  quel  plaifir  pour 

{es  yeux , 
De    voir    de    jeunes    gens   mille  grouppes 

joyeux 
Faire  voler  des  chars  fur  ces  rives  charmantes. 
Parcourir  les  détours  des  falles  verdoyantes, 
Etj  fans  quitter  des  lieux  pour  eux  remplis 

d'appas , 
Aller  ôc  revenir  mille  fois  fur  leurs  pas! 

Soi-même  s'admirant  dans  fa  conque  dorée 
Par  de  jeunes  chevaux  rapidement  tirée  , 
Un  petit-maître  y  fait  confldérer  d'abord 
Sa preftance ,  fou  air,  fes  grâces  Se  fon  port 5 
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Confpicaus,  chlamydem  clavis  auroque  mU 

cantem 
Ventilât,  ëc  varias  radianti  vertice  plumas, 
Eximius  rutilo  quas  pileus  explicat  otbe. 

Parte  aliâ ,  fronte  albenti ,  lepidifque  coma-» 

nmi 
Concinnis,  tremuUs  oculis  ,  ftndifque  m^- 

millis 
Praeterit  innuptâ  virgo  fpedanda  juventâ, 
Hinc  acque  indè  patens.  Hanc  pronus  amator 

adorât: 
llla  falatantem  blaiidis  refalutat  ocellis  , 
Et  gratLim  nutu  grato  folatur  amantem. 


Hy€c  fané  jucunda  hilarent  fpecStacula  nof^ 

tram 
Praegnantem  ,    dulcique    agitent    praecordia. 

fenfii. 
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Etale  fou  habit  éclatant  de  dorure  , 
Lallfe  exprès  voltiger  fa  blonde  chevelure  , 
Et  fe  fait  même  honneur  du  plumage  brillant 
Qui  flotte  fur  les  bords  de  fon  chapeau  galant. 

D'un  autre  côté  palfe  une  Nymphe  mignone: 
Les  ris  femblent  voler  au  tour  de  fa  per- 

{bnne  5 
Sa  gorge  eft  découverte  ,  êc  (es  tendres  rer 

gards 
Sur  les  objets  voifins  tombent  de  toutes  parts-, 
Elle  s'offre  fans  voile  aux  yeux  de  la  Jeuneffs 
Qui   n'a  pas   de   l'Hymen   goûté   la  douce 

ivrefTe  : 
Son  amant  la  falue  :  en  inclinant  le  front , 
D'un  gefte  gracieux  la  belle  lui  répond , 
Et  même  l'avertit  par  un  coup  d'œil  propicej 
Qu'elle  daigne  agréer  fon  amoureux  fervice.] 

Ci  s  fpedacles  j  ces  jeux,  ces  objets  ravif- 

fans 
Poucement  d'une  Epoufe  affederont  les  fens. 
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AsT  ubij  finitis  excurfibus  ,  appétit  omnis 
RheJa  domum ,  fervetque  rôtis  creberrimus 

axis  , 
Tune  rapido  in  patulam  celer  irruit  impete 

porta  m 
Anriga.  Hic  Iaxis  alium  premit  acer  habenis  : 
Alrer  &  efFiifo  certat  prxvertere  curfu. 
Hinc  fragor  j  hinc  ,  volucrum  ladiis  perfcepè 

rotarum 
EfFradis  ,  aperit  refuplno  crure  piiella 
Qîias  fînus  abfcondit  cafto  velamine  partes, 
Qiiodqae  eheu  vidi^fe  piget  !  deje6la  cruentp 
Nonnunquam  cafu  >  mollis  virguncula  ,  lae- 

fam 
Ingemit  aut  frontem,  aut  oculoSj  malafque 

rubentes. 
Hxc  ideo  vitet  cutfùs  certamina  praegiians  , 
Et  tardo  cedens  grelTu  portam  ultima  claudat. 
Namque  &  coUifiS  quamvis  innoxia  rhediE 
Sots  faveat ,  tamen  de  gravidam  metus  ipfe 

cadendi 

Cependant 
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Cependant  quand  du  foir  le  fombre  ciépuf- 

cule 
Fait  c^ue,  pour  la  retraite  ,  un  chacun  capitule  ; 
Que  les  chars  ébranlés  partent  de  divers  lieux  ^ 
Et  par  leurs  mouvemens  enflimmenc  leurs 

elfieux , 
Avec  rapidité  chaque  Cocher  habile, 
Ofe  franchir  le  pas  du  verdoyant  afyle  : 
Les  uns  ,  fans  fe  hâter ,  conduifant  leurs  che- 
vaux, 
Laiffent  flotter  en  paix  les  rênes  fur  leurs  dos  j 
D'autres  plus  emportes ,  voulant  que  tout  leur 

cède. 
Cherchent  à  devancer  quiconque  les  précèdes 
De-IA  nailTent  les  cris  ,  le  trouble  ,  le  fracas 
Dont  Paris  retentit  dans  fes  grands  embarras» 
Par  un  char  en  paflant  qui  lui  brife  une  roue, 
Un  autre  char  fe  voit  renverfé  dans  la  boue*» 
Une  jeune  pucelle,  entraînée  avec  lui. 
Tombe  la  jambe  en  l'air  ,  fe  trouvant  faiis 

appui , 
Et  découvre  ail  grand  jour  ,  par  fa  chute  fâ- 

cheufe, 
Les  beautés  que  cachoit  fa  robe  précieufé* 

Q 
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Conrurbans ,  diro  forfan  vexabit  abortu. 
Quippe  coit  gelidâ  prefTus  formidine  fanguis 
Conferrim ,  cordifque  cavos  uterique  recef- 

fus 
Obruit  afïluxu  fubito ,  jugulatque  calorem. 


U  N  D  E   ego  maluerim  ,   crebio  refonantia 

curru 
Vitari  fpatia ,  uç  culros  fecedat  in  liortos . 
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£île  plaindra  foiivenc,  pour  comble  de  mal- 
heur , 

De  Ton  corps  tout  froilTé  la  fenfible  douleur. 
Qu'une  Epoufe  avec  loin  de  ces  joutes  fa- 

neftes 
Evite  les  écueils ,  les  dangers  maniK^ftes. 
Quoiqu^un  Dieu  favorable,  ou  quelqu'lieu- 
reux  hafard  , 

D'un  choc  rude  ôc  fâcheux  ait  préfervé  fon 

char , 
Cependant  la  fl-ayeur  à  fes  fcns  en  impofe  , 
Et  d'un  avortement  peut  devenu-  la  caufe/ 
En  effet  les  efprits,  par  la  cramte  troublés 
Se  déchargent  du  poids  dont  ils  font  accablés"". 
Sur  le  foible  Embrion  fournis  à  leur  puif- 

fance  : 
Le  fang  s'amaffe  alors,  8c,  par  fon  afïluence 
Bouche  les  cavités  de  la  vulve  de  du  cœur     ' 
Dont  il  a  fu  d'abord  fupprimer  la  chaleur.' 

Il  conviendroit  donc  mieux  qu'une  Epoufe 
féconde , 

Qui  veut  mettre   bientôt  un  bel  enfant  au 
monde  , 
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Et  pedibus  fpatiata  fuis  per  amœna  virera, 
Hauriat  optandas ,  Zephyris  mulcentibus:,  au- 
ras , 
Qux  facere  eximiâ  cupiet  fe  proie  parentem. 


CuM  vero  hiberni  penetralia  frigora  foies 

Inducent ,  trifti  glacie  ,  canifque  pruiiiis  , 

Arboribufque  comas  vellenc  ,  ôc  gramina 
campis  j 

Quo  tandem  te  ,  fœta  gères  ?  An  claufa  re- 
penti 

Sub  thalamo  ,  Boream  falles  brumamque  ri- 
genrem , 

Nec  te  ufquam  gelidi  premet  inclemenria 
cœli  ? 

Atria  operra  quidem  ,  ventifque  impervia 
multùm 

Vedta  probem  ,  quibus  immites  traducere 
menfes , 
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Evitât  ces  cantons  ,  ces  bords  tumulcueux  , 
Que    le  concours   des   chars    rend  toujours 

dangereux  , 
Et  cherchât  des  Jardins  les  paifibles  retraires , 
Que  là ,  foulant  aux  pieds  les  tendres  violet- 
tes. 
Elle  pût  refpirer  l'haleine  des  Zéphirs  , 
Et  fe  livrer  fans  crainte  à  d'innocens  plaifits. 

Mais   lorfque  j  ramenant  &  la  neige  Ôc  la 

glace , 
L'hiver  de  nos  climats  attriflera  la  face^ 
Qu'il  viendra   par  fon  fouftle  enchaîner  les 

ruifleaux. 
De  leurs  feuillages  verds  dépouiller  les  or- 
meaux j 
Des  gazons  émaiilés  effacer  la  peinture  , 
Er  répandre  l'horreur  dans  toute  la  Nature: 
Pour  braver  du  vieillard  le  terrible  courroux. 
Femme  enceinte  ,  comment  vous  comporte- 

rez-vous  ? 
vSous  un  pailîble  toit  prudemment  retirée. 
Vous  vaincrez   par    le  feu    les  rigueurs   de 
Borée  : 

Qiij 
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Et  validum  poffis  felix  educere  fœtum. 


SïD  quoniam  modico  nonnunquam  Aquilone 

ferena 
Rider  hiems  ^  nitidafque  brevis  fol  exhibet 

horas  j 
Has  Ixta  irapendas  civilirer  invifendis 
Matronis  nunbiifqae,  tibi  quasproxima  jun- 

guiit 
Compira  ,  confiniqiie  placens  vicinia  te6to. 
Hîc  dulccs  nnicere  iocos  ;  hîc  feria  ludis 
Diluere  ,  Se  tumidi  liceat  faftidia  ventris. 


QuoDQUE  piîE  diidùm  tibi  pn^cepifTe  lîdelis 
Dt^bueiam  j  imprimis  fuminum  venerare  Pa-, 

renrem , 
Qui  te  fœcundo  vivum  de  femine  fœtum 
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Un  falon  plus  encor  commode  que  brillant. 
Un  char  de  tous  cotes  impénétrable  au  vent. 
Vous  feront  de  l'hiver  affronter  la  colère  , 
Et  fauront  conferver  &c  l'entant  &  la  mère. 

Mais  ,  comme  quelquefois  dans  la  rude  fai- 

fon , 
Un  vent  léger  fuccède  au  fougueux  Aquilon, 
Que  le  foleil  venant  à  percer  le  nuage  , 
Pendant  quelques  inftans  montre  un  riant  vi- 

fage  : 
Vous  pourrez  profiter  de  ces  momens  fereins. 
Pour  aller  vificer  vos  aimables  voifins  j 
Là  yous  faurez ,  tantôt  par  des  jeux  agréables , 
Tantôt  par  des  propos  airaifonnés  de  fables. 
Procurer  à  vos  fens  les  plaifirs  les  plus  doux , 
Et  de  votre  grolTefle  adoucir  les  dégoûts. 

Mais  allez  avant  tout  reconnoître  l'empire 
De  l'Etre  fouverain  par  qui  l'homme  refpire. 
C'eft  lui ,  c'eft  ce  grand  Dieu  dont  la  paillante 

main 
Daigna  former  l'enfant  que  porte  votre  fein  j 

QiY 
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ConœpifTe  dédit ,  parEufque  ad  tempora  fet'- 

vac. 
Hujus  adi  facra  templa  frçqqens  ,  femperque 

colendas  ' 

Muneribus    cumula  ,   faiidis   de  honoribus 

aras: 
Ut  deniùm  faufto  proies  tua  Numine  fufaj 
Tranfigat    innocuum     laudandis    moribus, 

£EVUm, 

Et  mentem  patrio  cœleftem  reddat  Olympo. 
Atque  has  à  primo  conceptùs  momine  leges 
Obferves  ,  donec  valido  conamine  fœtus 
Erumpens  utero ,  materna  repagula  puifee. 
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Qui  cîans  Tes  faints  décrer";  en  marqua  la  naif- 

fance  : 
Que  le  refped  ,  l'amour  &  la  reconnoi (Tance 
Vous  falTent  donc  tomber  au  pied  de  fcs  Au- 
tels; 
Chargez  T  les  de  préfens  &  de  vœux  folen- 

ncls; 
Afin  que  votre  enfant ,  naifTànt  fous  (es  auf- 

pices. 
Ne  porte  point  en  lui  le  noir  levain  des  vices; 
Qu'il  pratique  toujours  l'honnête  probité , 
L'innocence,  la  foi ,  l'honneur  8c  l'équité; 
Qu'après  avoir  fini  la  courfe  de  fa  vie. 
Il  s'en  retourne  au  Ciel,  fon  heureufe  patrie. 
Et  rende  fa  bsîle  ame  à  la  Divinité, 
Comme  un  don  qu'il  tenoit  de  fa  pure  bonté. 
Obfervez  cette  loi  que  le  devoir  impofe 
Dés  le  premier  moment  que  vous  vous  fentez 

groife  , 
Julqu'à  ce  que,  faifant  un  effort  vigoureux  , 
Votre  enfant  quitte  enfin  fon   antre   téné- 
breux, 
Par-U  d'un  cœur  ingrat  vous  fuirez  le  repro- 
che. 
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I M  M  o  &:   niacuri    cùm    jam  jam  tempora 

partûs 
InflabunCj  lacifqiie  puer  majoris  egenus, 
Geftiet  xtliereas  tandem  fe  prodere  in  auras; 
Tune  quoque   provideas  ne  proruat  impece 

pravo , 
Dîificilique  ortu  corpus  diftorqueat  infans. 
Cerea  ,  fl   nefcis  ,   hoc   cemporc  ,  membra 

mifelli 
In  quacumque  (  nefas  î  )  formam  ducuntur 

inepte , 
Et  fxpè  itiepidam  fortitur  agrippa  fîguram. 
Atqae  ideb  extentis  pedibus  Ci  prodeat ,  aut  (î 
Hajic  illamve  manum  muliebria  ad  oftia  ten- 

dac, 
Vel  dune  obverfo  natales  tentet  acerbes  ; 
Mox  fida  obftetrix ,  habilis  molimine  dextrx 
Corrigat  ercantem  motum  ,  in  meliufqae  re- 

ducac  : 
Diim  capite  edudto  primiim  ,  reliquoque  fe- 

quente 
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Mais  de  l'accouchement  lorfque  le  terms 

approche , 
Et  que  ,  pour  refpirer  cherchant  un  plus  grand 

jour , 
L'enfant  veut  s'échapper  de  fon  obfcur   fé- 

jo  ur , 
Ayez  foin  que  ,  gardant  la  pofture  ordinaire, 
11  ne  fe  tourne  point  d'une  façon  contraire: 
Par  un  enfantement  rude  &c  laborieux. 
Il  peut  faire  à  fon  corps  prendre  un  pli  tor- 
tueux ; 
Ses  membres  ,  tels  alors  qu'une  cire  molalTe  , 
De  route  imprellion  gardent  d'abord  la  trace. 
Et  ,    loifqu'ils   font    prefles  par  d'inhabiles 

doigts  , 
D'une  forme  imparfaite  ilsfubifTent  les  loix. 
Ainfi  lorfque  l'enfant,  tcmoignanc  fon  envie 
De.  franchir  tout-à-cpup  les  portes  de  la  vie , 
Préfente  ou  les  deux  mains  ou  les  pieds  ou  le 

dos  , 
Que  la  Matrone  alors  le  faifîfle  à  propos. 
Et,  parle  prompt  effort  d'une  main  ferme  Se 

fûre  , 
Le  re tournée  lui  donne  une  heureufe  pofture. 
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Corpore  ,  fe  facili  promet  conamine  nattts. 
XJnicLis  hic  etenim  cundis  nafcenribus  aptus 
Eft  modus  ,   lie  piimo  in  cœlam  fe  vercice 
pi-odanc. 


Nec  fatis  eCt  eguefTu  agiîî  emerfîlîe   veniif- 

cum 
Infantein  ,  ni  legicimi  nova  pignora  lecli , 
Appodtifve  tener  cunis  foveatar  alumnus. 
PnTcipuè  caveas  ne  duro  fafcia  gyro 
Moilia  membra  premat ,  neve  ipfo  à  Iimine 

viras 
înducat  tortam  nutrix  improvida  formam. 
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II  convient  qu'avec  arc  réglant  {qs  niouve- 

mens , 
Elle  Tache  Ci  bien  employer  les  momens. 
Que  la  ccte  venant  à  palfer  la  première , 
Tout  le  refte  du  corps  fuive  ôc  marche  der- 
rière, 
Enforte  que  l'enfant  &  fain  8c  vigoureux , 
Sorte  de  fa  prifon  fans  accidens  fâcheux. 
C'eft-là   pour  un  mortel  le  feul  moyen  de 

naître  : 
Car  il  faut  qu'avant  tout ,  fe  hâtant  de  pa- 

roître  , 
La  tète  voye  enfin  la  lumière  du  jour. 
Et  qu'enfuite  le  corps  fe  préfenre  à  fon  tour. 

C'est  peu  que,  par  l'effet  de  la  bonté  célefte. 
Le  bel  enfant  foit  né  fans  un  travail  funefte. 
Du  conjugal  amour  fi  ce  gage  nouveau 
N'eft  pas  foigneufement  traité  dans  fon  ber- 
ceau. 
Prenez  garde  fur-tout  que  ce  Poupon  fî  ten- 
dre. 
Qui  s'eft  de  (qs  Parens  fî  long  -  temps  fait 
attendre. 
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Nonne  incompofito  qux  f^epè  volumine  cîn- 

gunt 
Vincula  ftrida  lams  pueri ,  coftafque  tenel- 

las, 
Gibbofum  faciunt  deformi  tubere  dorfiim  , 
Elacafque  humeris  alas  furgentibus  addunt? 


QuiN  etiam  multi  vexant  puerilia  morbi 
Corpora ,  quels  lenem  properes  adhibere  me* 

delani  ^ 
Si  CLipis  innatum  prolis  fervare  decorem. 
Imprimis  qua;  materni  exanthemata  gignit 
Sanguinis  illuvies ,  papulafque  inhonefla  mi- 
nantes 
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Soit  gêné  tant  foit  peu  par  le  triple  contour 

Des  langes  donc  fon  corps  eft  ferre  nuit  & 
jour , 

Ou  que  dans  le  moment  qu'il  entre  dans  le 
monde  j 

Sa  nourrice  ,  livrée  à  fon  erreur  profonde. 

Ne  rende,  en  les  preflTant,  fes  membres  con- 
trefaits , 

Et  par-là  ne  lui  gâte  3c  la  taille  Se  les  traits. 

Ne  font-ce  pas  ces  plis  &  ces  liens  nuifi- 
blés. 

Qui,  prelTant  de  l'Enfant  les  côtes  trop  flexi- 
bles , 

'Font  naître  fur  fon  dos  une  matTe  de  chair 

Semblable  au  roc  pointu  qui  s'élève  dans  l'ait  ? 

Divers   genres  de  maux  font  la  guerre  à 

l'enfance  : 
Par  des  remèdes  doux  calmez  leur  violence  , 
Si  vous  voulez  toujours  que  votre  aimable 

Enfant 
Conferve  la  beauté  qu'il  avait  en  naififknr. 
L'habile  Médecin  ,  par  des  eaux  fulfureufes. 
Enlèvera  d'abord  les  dartres  fpongieufes. 


1^6      LA   CALLÎPÉDIE, 

Ulcéra  ,  folerti  Pœan  medicabirar  arre  ; 
Ridentes  ne  forte  octilos ,  nafumque,  genaf- 

que, 
LiEVoremque  cutis  corrumpat  fcccîa  cicatrix. 
Heu  !  quot  virgineos  immani  ftrage  lepores 
Petdidit  hxc  immunda  lues  !  quot  lilia  fronti 
Chloridis  eripuit  ,  tenerofque  occidit  amo- 

res  ! 
ïpfa  Dex  quondam  fimilis  Galatc-ea ,  priuf* 

quàm 
Sordida  fenlKîet  tetrac  contàgia  labis  , 
Nuuc  tanti  morbi  feritate  ,  cavata  genarum 
Marmora  ,    Sc  acre   malum  luget  ftiilantis 

ocelli. 


Ipse  quoque  j  innumer^e    quem  deperiere 

puells , 
Deiiciîeque  fui  fexûs  ,  fortnofus  Amyntas, 

Et 
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Er  cous  les  boutons  nés  de  l'épaiffe  liqueur 
Où  le  tendre  fœtus  nageoit  plein  de  chaleurj 
Il  fçaura  prévenir  les  pultules  légères  , 
Les  tachantes  roulfeurs  &  m' me  les  ulcères 
Qui  pourroient  altérer  la  douceur  de  fa  peau. 
Et  de  fes  jeunes  yeux  ternir  l'éclat  nouveau. 
Hélas  !  qu'en  tous  les  temps  ces  peftes  dévo- 
rantes 
Ont  fait  mourir  d'Amours  ôc  de  grâces  naif- 

fantes! 
Que  ,  par  ces  noirs  fléaux  ,  de  rofes  Se  de  lis 
Ont  été  moiffonnés  fur  le  teint  de  Chlorisl 
Climene  qui  jadis ,  avant  ce  noir  outrage, 
Sembloit  avoir  reçu  la  beauté  pour  partage. 
Maintenant  de  fon  teint  regrette  le  criftal 
Excavé  triftement  par  l'âcreté  du  malj 
Ses  yeux  mêmes,  remplis  d'une  humeur  détef- 

table , 
Pleurent  de  leur  éclat  la  perte  irréparable. 

Le  Berger  Amyntas  qui  ,  par  fes  trait» 

charmans  ^ 
Enchaînoit  à  fon  char  les  Nymphes  de  fon 

temps , 

R 
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Poftquàm  dira  luis   fœdarunc  ftigmara  vul- 

tum , 
A  cuiKÎlâ  paflîm  jam  faftiditur  amante. 
Cùm  tamen  haec  ad  Pxonios  pia  cura  nepo- 

tes 
Spedet  >  ôc  exilis  fuperet  molimina  vatis , 
Haud  ego  fuftineam  tanto  fuccurerre  morbo. 


Practereà  noftra;  quis  cœpta  audacia  Mufsc 
Ferre  qneat  j  fi  quae  dodo  niodulamine  ,  Ma- 
gne 
Sammarthane  ,   tua  legimus   cantata  Ca- 

mœna  , 
Haec  eadem  illepido  vanus   clangore  recan- 

tem  ? 
Vos  potiùs  tenera:  astatis  pernofcere  pertes 
Quosjuvatj  ôc  pulchro  labem  hanc  avertere 
abore , 
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Depuis  que    fou  vifage  ,    où  rcgncrent    les 

grâces , 
Du  mal  contagieux   poice   les  fombres   tra- 
ces, 
Ne  peut  plus  infpirci:  que  haine  Se  que  froi- 
deur 
A  celles  qui  l'aimoienr  avec  le  plus  d'ardeur. 
Je  lailfe  cependant  aux  Enfans  d'Hyppocrate 
La  gloire  de  traiter  cette  matière  ingrate  : 
H  leur  lied  ,  pour  chalfer  ces  terribles  fléaux'. 
De  trouver  Se  d'offrir  des  remèdes  nouveaux. 

En    Poète   prudent  ,    renfermé    dans   ma 

fphère , 
Je  n'irai  point  courir  une  immenfe  carrière. 
Et  m'engager  moi  feul  dans  un  chemin  crUf- 

fant. 
Le  dos  chargé  d'un  poids  pour  mon  corps 

trop  pefant. 
D'ailleurs  quelles  raifons  me  ferviroientd'ex- 

cufe , 
Si ,  portant  au  fommet  l'audace  de  mi  Mufe 
Je  voulois  imiter  vos  fublimes  chanfons , 
llluftre  Sainte  Marthe,  &,  fur  de  fjibles  tons, 

Rij 
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Vos  Sammarthani  divlna  Pocmata  crebra 
Pertradate  manu,  dodafque  evolvice  charcas. 


Hic    totas    Heliconis   aquas  \    hic   flumina 

Pindi 
Tota  baufît,  nullam  non  novit  Apollinis  ar- 

tem. 


Interea  noftrx  fuccedant  otia  pennae , 
Et  quas  Pegafeo  in  cœlum  fubveâ:a  volatu 
Abjedam  defpexit  kumum  ,    ntinc  prxpete 

lapfa 
Subfidens ,  placidâ  demùm  requiefcat  in  um- 

biâ. 
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Célébrer  un   fujec    que  vous    traitez  vous- 

mcme 
Dans  les  céleftes   chants   de  votre  heureux 

Pocme  ? 
Lifez  de  ce  fçavant  les  Livres  inftrudits , 
Vous ,  Epoux  curieux  j  vous ,  Pères  attentifs. 
Si  vous  voulez  fauver  des  plus  cruels  orages 
Les  précieufes  fleurs  des  enfantins  vifages. 

Du  fçavoir  d'Apollon  tous  les  tréfors  divers 
AlUX  yeux  de  Sainte  Mairhe  ont  été  décou- 
ve tts  ; 
Il  a  dans  fon  Pocme  épuifé  la  richefle 
Des  bois  de  l'Hélicon  &c  des  eaux  du  Per- 
mefTe. 

Sufpendant  toutefois  nos  travaux  férieux. 
Quittons  du  double  mont  les  fommets  four- 

cilleux  : 
Sur  l'aile  de  Pégafe  ,  au  féjour  du  Tonnerre, 
Portés  rapidement  du  centre  de  la  Terre  , 
Retournons  fur  nos  pas,  &,  dans  l'obfcu- 

ritc , 
Allons  du  doux  loifir  chercher  la  volupté. 

R  11  j 
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Fors   eric   ut   qaondam   redeunrem   pedora 

Phœbum 
Admittant  ,    pulchraeque   canam     conforcia 

mentis , 
Atque  iucorruptos  formofo  in  corpore  mores. 
Ecquis  enim  crafll  errorum  caligine  c-ecum  , 
Aut  fœdum  vitiis  animum  ,  fpeciofa  cientem 
Membra  ferat  ?  Vel  cœlefti  de  culmine  fufam 
Mifceat  obfcœnae  telluris  fordibus ,  auram  ? 

Sed  tantir  rationis  apis  ,  conamina  tanta  , 
Ferrea  vix  noftri  mereat  vefania  faecli  ; 
Quippe  hodie  virtutis   amor  ,   ftudiumque 

pudoris 
Exulat,  apparetque  ullus  vix  cukorhonefti  : 
Ex  quo  ad  perpetui  furialia  munera  Martis  j 
Noftra  peregrinos  adfcivit  Gallia  mores. 
Vos  adeb ,  Indigetes   Divi  ,    quos  Celticus 

orbis 
Tançait ,  &:  Hedorea:  defcifcens  ^loiia  gen- 

tis, 
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Peut-être  quelque  jour  ,  foutenant  mon  ha- 
leine , 
Apollon  viendra-t-il  me  réchauffer  la  veine  : 
Alors  je  chanterai  fur  de  nobles  accords 
L'admirable  union  de  l'âme  avec  le  corps  j 
Je  dirai  les  vertus  ôc  les  mœurs  épurées  , 
Toujours  de  la  beauté  compagnes  defirées. 
Eh!  qui  pourroit  foalïrir  qu'un  efprit  vicieux 
Qu'aveugle  de  l'erreur  le  bandeau  ténébreux. 
Fût  hôte  d'un  beau  corps,  & ,  par  un  noir 

mélange , 
Joignît  l'air  pur  des  cieux  à  la  terreftre  fange  ? 


Mais  la  corruption  de  ce  fîècle  de  fer 
Qu'a  fait  naître  l'orgueil ,  qu'a  fufeité  l'Enfer, 
Ne  vaut  pas  qu'un  Poëte  épuife  fon  courage. 
Pour  tenter  &  finir  un  lî  pénible  ouvrage  : 
L'impiété ,  le  fafte  ont  corrompu  nos  mœurs: 
Des  vices  de  nos  jours  bannilfant  les  hoi'- 
reurs, 

Riv 
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Vos  triftes  mutate  vices ,  regnique  fatifcens 
Suftentate  decns ,  dulcemque  inducite  pacemj 
Ut  tandem  innocuas  recoiamus  Palladis  ar- 

tes  , 
Inquè  fuum  redeat  pretium  Parnaffia  Laurus. 


CHANT     IX. 


K^S 


Dieux  puifTans,  rappelez  la  pnrccé  première. 
Et  faites  à  la  nuit  fuccéder  la  lumière. 


1:66 


CALLIP/EDIA 


LIBER     D  ECIMUS. 


u  JE  tamen   ignavam   percentat  barbara 
menrem 
Serniries  ?  Noftrafne  diù  obmutefcere  Mufas^ 
Attt  patiar  lento  Phœbum  torpere  veterno  ? 


Hactinus  egregios  vultus ,  artufque  venuf- 

tos 
Disimus.  Hîc   fiipereft   operis   pars  optima 

noftri. 
Hîc  hominis  cœlefte  decus  ,  mentifque  ca- 

nenda    . 


z6y 

LA  CALLIPÉDIE 


CHANT  DIXIÈME. 


u  E  L  L  E  étrange  parefTe  a  glacé  mes  ef- 
prits  ? 
Quel  pouvoir  tient  mes  fens  enchaînés  & 

fiupris? 
Souftrirai-je  long-remps  quemaMufe  ftérile 
LanguifTe  dans  le  fein  d'un  repos  inutile  , 
Et  que  mon  Apollon  impuiffant  &  fans  voix, 
Laifle  en  vain  fufpendus  fa  lyre  Se  ^on  haut- 
bois? 

J'ai  chanté  jufqu'ici  la  beauté  du  vifage , 

Et  des  membies  humains  le  parfait  alTem- 
blage  : 

Je  veux  de  l'homme  encor  célébrer  la  gran- 
deur. 

De  fon  efprit  divin  l'immortelle  fplendeur  > 
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NobiHtas,  pulchroque  micans  in  corpore  vîr- 
tus. 

Tu  Dea ,  quam  fummo  de  vercice  Jupiter 

almus 
Fudît ,  &c  ilL-efum  julTîc  fervare  pudorem, 
Ingenuafque  artes  colei'e  ,  ôc  probitatis  ho- 

neftos 
Exercere  modos  ,  fanctofque  inducere  mores. 
Cafta  Minerva  ,  fave  !  Non  hîc  Cyrheuea  pro- 
fanas 
Mifcebit  flammas ,  olidaeque  incendia  zxàx  j 
Sidereum  fpirant  praîcordia  pura  furorem. 


Ex  quo  è  dilata  finxit  tellure  Prometheus 
Os  fublime  hominis  ,   cçeiefteraque   indidic 

ignem  , 
Quo  mens  artiiereis  Iplenderet  congeneraftcis. 


CHANT     X.  xiif 

Et  l'aimable  vertu  doncia  lumière  pure 
Doit  faire  d'un  beau  corps  la  gloire  èc  la 
parure. 

O  vous  que  Jupiter  de  fon  fécond  cerveau 
Fit  foi  tir  autrefois,  comme  un  foleil  nou- 
veau , 
Pour  éclairer  la  Terre,    animer  les    beaux 

Arts , 
Et  faire  des  vertus  mûrir  les  fruits  épars. 
Venez  à  mon  fecours ,  chafte  &  pure  Minerve; 
Par  un  regard  propice  encouragez  ma  verve: 
Les  profanes  ardeurs  de  l'obfcène  Vénus 
A  mes  chants  épurés  ne  fe  mêleront  plus; 
De  fon  impur  flambeau  la  chaleur  dangereufe. 
Ne  réchautfera  plus  mon  âme  fcrupuleufe  \ 
Mon  cœur ,  ne  refpirant  que  l'honnête  pu- 
deur, 
Eprouve  d'Apollon  la  divine  fureur. 

Depuis  que  du  limon  de  la  terre  pétrie 
Prométhée  autrefois,  par  fa  rare  induftrie. 
Eut  fait  à  l'homme  un  front  fublime  &  ra- 
dieux , 
Et  qu'il  l'eut  animé  du  feu  même  des  Cieux, 


ijo      LA   CALLIPÉDÎE, 
Sacpiùs  infanae  Superos  tetigere  querelaî» 
Divinâ  licèc  effigie  arternoque  décore 
Confpicuus  ,    fua   ftulcus   homô  primordia 

damnac, 
Incufarque  Deos  ,  dirifque  innoxia  verbis 
Fata  onerar,  quod  materna  ejiciatur  ab  alvo 
Nudus ,  ad  humante  miferanda  incommoda 

forcis. 


QuiD  me  (ait)  avulfam  Pliœbeo  è  fidere  flam- 

mam 
AccepilTe  juvat,  calidoqiie  in  corde  vigorem 
iÉthereum,  &  vivse  lumen  fpedabile  mentis. 
Si  cun6tarimi  orior  reriim  iudigus  ?  Infcius  ? 

Infans  ? 
ïn  duram  projeâ:us  humum  velamine  niillo  ? 
Et  miferum  querulis  fignans  vagiribus  ortum  ? 
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De  Jupiter  fouvenc  nos  plaintes  inutiles 
Ont  frappé  fans  raifon  les  oreilles  tranquilles. 
Quoique  l'homme  du  ciel  refpire  la  clarté , 
Quoiqu'il  porte  les  traits  de  la  Divinité, 
Peu  content  de  ces  dons,  il  poulTe  la  folie 
Jufqu'à  décréditer  l'aurore  de  fa  vie  ; 
Dans  fa  fureur  aveugle  il  maudit  les  Deftins, 
Et  condamne  des  Dieux  les  décrets  fouve- 

rains 
Qui  l'ont  fait   fortir  nud   du  ventre  de  fa 

mère , 
Pour  l'expofer  aux  traits  de  l'humaine  misère. 

Que  m'importe  ,  dit-il ,  d*avoir  reçu  du  Ciel 
De  la  vertu  divine  un  rayon  immortel , 
D'éprouver,   de   fentir  de  l'efprit  qui  m'a-, 

nime 
La  célefte  vigueur,  la  lumière  fublime. 
Si  je  nais  ignorant,  dépourvu  de  tout  bien. 
Sans  vêtement ,    fans    force  ôc  même    fans 

foutien , 
Si  d'abord  ,  par  mes  cris  déplorant  ma  naif- 

fance , 
Je  fais  de  mon  malheur  la  rrifte  expérience? 


lyi      LA   CALLIPÉDIE, 

Ips  A  eriam  obfcoctium  pronâ  fpeitantia  fronte 
Bruta  foliim  ,    tamen  ingeniro  fibi  robore 

gaudent, 
Adiiatifque  armis  lacdentia  qaaeque  repellunt. 
Quadrupèdes  fervanc  denf^  per  corpoira  Ceix, 
Cornuaque,  &  duram  qux  roborat  ungala 

calcem. 
Tutancur  pifces  fquammae  ,  aëriafque  volu- 

cres 
Remigiam  alarum  ,    &    mordacis  acumina 

roftri. 
Nec  non  omnigenas   facili  paiîîm  ubere  nu- 

trit 
Terra  feras  j  cùm  me  interçà ,  ceu  dira  no- 

verca, 
Perpemo  cogat  vi6tum  fudore  mer-eri. 
Immb  hic  ,  quo  reliquis  videor  praecellere , 

fplendor 
Siderea;  mentis  crafïa  caligine  primùm 
Obruitur,  multofque  diù  cascutic  in  annos; 
Donec  me  tandem  rerum  experientia  fegnis 

L'Animal 
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L'Antmal  j   dont  le  front  vers  la  terre  eft 

tourné , 
De  forces ,  en  naififant ,  fe  voit  environné  ; 
Et ,  pour  fe  garantir  des  atteintes  mortelles,' 
Il  porte  dans  fon  corps  des  armes  naturelles. 
Le  pefam  quadrupède  eft  vêtu  d'une  peau 
Qui  toujours  lui  tient  lieu  d'habit  &  de  man- 
teau : 
Ses  pieds  font  endurcis  par  des  ongles  tran- 

cJiantes , 
Et  fon  front  eft  armé  de  cornes  menaçantes. 
Leurs  ailes  de  leur  bec  défendent  les  oifeaux 
Du  choc  impétueux  des  autres  animaux: 
Les  poiftons  font  couverts  de  pefantes  écailles 
Qui  contre  tous  les  traits  leur  fervent  deanu- 

railles  : 
Les  eifaims  difperfés  des  Animaux  divers 
Sans  peine  ik.  fans  travail  vivent  dans  l'Uni- 
vers. 
La  Terre j  pour  moi  feul  marâtre  ingrate  &c 

dure , 
Au  prix  de  mes  fueurs  me  vend  ma  nourriture  j 
De  l'Orient  iuiniain  les  voiles  ténébreux 
De  mon  âme  divine  obfcurcilfent  les  feux , 

S 
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Inftituat ,  vel  morofi  dodrina  magiftri. 

Tune  quoque  quot  fubeunt  teneram  faftidià 
mentem , 

Dùm  Veri  abftrufum  decus ,  aut  difcrimen 
Honefti 

Quasrit ,  &  ingenuas  extiindere  nititiir  artes  ? 

Dùm  Veneris  rapides  fatagit  compefcere  mo- 
tus , 

Immanifque  feros  iras  frnsnare  furores  ? 

Ufque  adeo  humanam  damnant  Fata  impia 
proie m  l 


SeiLicÈT  h^  ftolido  ernmpunt  de  pedore 


voces 


Has  vefanus  homo  efFutit ,  cùm  Numen  ini- 
quum 
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Et  je  reftô  plongé  dans  une  nuit  profonde, 
Jufqu'à  ce  que  le  temps  ou  l'ufage  du  monde,' 
Ou  les  longues  leçons  d'un  pédant  ennuyeux, 
jAyent  pu  fut  mon  fort  me  delîiller  les  yeux. 
Que  mon  efprit  alors,  foible  &c  rtérile  encore. 
Se  fatigue  à  chercher  un  bonheur  qu'il  ignore  1 
Par  combien  de  tourmens  n'eil-il  pas  agité. 
Pendant  qu'il  veut  faifir  l'obfcure  vérité , 
ï)iftinguer  du  bon  droit  la  fraude  &  l'injuf- 

tice. 
L'honnête  du  honteux  6c  la  vertu-du  vice. 
Tandis  que  ,  cultivant  le  champ  de  fa  raifon , 
Pour  cueillir  defcieuce  une  heureufe  moilfon, 
11  combat  jour  &:  nuit  l'erreur  &  l'ignorance? 
Enfin,  lorfqu'il  prérend  de  la  concupifcence 
Dompter  les  mouvemens ,  étouffer  les  ardeurs. 
Et  du  courroux  humain  enchaîner  les  fureurs  ! 
Voilà  le  vrai  tableau  des  misères  bizarres 
Où  l'homme  eft  condamné  par  les  Deftins 

barbares. 

C'est  ainfi  que  raifonhe  un  efprit  infenfé 
Qui  tombe  dans  l'erreur ,  par  un  faux  jour 
bleiréj 

Sij 
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Mentitiir  ,  juftifque  intentât  crimina  Divis.^ 
Quis  tamen  ifta  ferat  pravae  didteria  linguas  ? 
An  tudelicias  orbis,  terrœque  decorem 
înficiari  aiides  hominem ,  qui  robore  mentis 
iEternae ,  &  validiie  rationis  viribus ,  omnis 
Natura:  tenet  imperlunij  mundumque  guber- 

nat? 
Lœvia  membra  quidem ,  &  nullo  munimine 

tecta 
NafcuntLir  tenero  infantij  fed  provida  ma- 
ter , 
Qiix  charo  totis  opibus  fuccurrat  alumno  , 
Non  défit,  donec  firmâ  compagine  corpus 
Crefcat  ,  ^c  innatum   prodac  mens  inclyta 

lumen. 
At  iimul  eximio  Ratio  fulgore  corufcat , 
Subtilique  acie  rerum  difcrimina  cernit, 
Cunda  fibi  parère  jubet  \  fedatur  honefta  : 
Turpia  déclinât  :  Palatia ,  mœnia  ,  leges 
Condit,  &  ipfa  fuum  quem  conflavere  Ty- 
rannum 
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Ainfi  chacun  s'érige  en  juge  du  Ciel  même; 

On  ofe  cenfurei-  fa  fageffe  fupucme  , 

Et  par  de  vains  difcours  calomnier  les  Dieux. 

Qui  ne  dctefteroit  ce  langage  odieux , 

Ces  propos  d'une  langue  injufte  &  dépravée? 

L'homme  au  plus  haut  degré  voit  fa  gloire 

élevée  j 
De  fa  noble  raifon  la  force  8c  la  fplendeur , 
Et  de  fon  vafte  efprit  l'immenfe  profondeur 
L'ont  établi  le  chef,  le  Roi  de  la  Nature , 
Et  le  font  dominer  fur  toute  créature  : 
L'homme  comblé  de  dons,  brille  dans  l'Uni- 
vers, 
Comme  l'ajftre  du  jour  fur  le  trône  des  airs  j 
Il  fait  feul  l'ornement,  les  délices  du  monde. 
Et  c'eft  fur  l'Eternel  que  fa  grandeur  fe  fonde^ 
11  cft  vrai  que ,  naiilant  nud  comme  un  ver- 

mifleau , 
De  la  pauvreté  même  il  offre  le  tableau  ; 
Mais  fa  mère  auffi-tôr  qui,  dans  fa  joie  ex- 
trême , 
Pour  conferver  fon  fruit  donneroit  fon  fang 

même. 
Le  relève  &  le  prend  tendre  ment  dans  fesbras  i 

Siij 
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Magna  Elementa  colunt  ,  fublimiaque  ofâ. 
verentur» 


-CHANT      X:  179 

Son  fecouLs  au  befoin  ne  lui  manquera  pas; 
Ellle  aura  fous  fes  yeux  l'objet  de  fa  tencketre , 
De  peur  qu'il  ne  fe  choque  ou  bien  qu'il  ne 

fe  blelfe  , 
Er  f^aura  de  fon  corps  fomenter  la  chaleur , 
Jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  fa  forme  Bc  fa  hauteur. 
Et  que  de  la  raifon  la  lueur  naturelle 
Vienne  briller  aux  yeux  de  fon.  ame  immor- 
telle. 
Dès  qu'il  eft  cclairc  de  ce  divin  flambeau , 
Et  qu'il  fçait  difcerner  Se  l'utile  &  le  beau^ 
Il  fait  fentir  à  tout  le  poids  de  fa  puilTance, 
Evite  l'infamie  &c  cherche  la  décence , 
Elève  des  Cités  de  conflruit  des  Palais; 
Et ,  pour  faire  régner  la  juftice  &c  la  paix  , 
Fonde  par-tout  des  loix,  des  coutumes  civiles. 
Et  gouverne  avec  gloire  de  les  champs  &c  les 

villes. 
Les  fougueux  élémens  qui  de   leur  prompt 

concours , 
Pour  fa  formation  ont  pieté  le  fecours, 
Keconnoiirent  en  lui  leur  maître,  leur  Mo-- 

narqiie  5  * 

De  cette  Royauté  fon  front  porte  la  marque. 

S  iv 
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Sarpè  (  fatebor  enim  )  premitur  mens  pondère 

denfi 
Corporis ,  arceturque  polo  :  fed  fe  tamen  imâ 
Tollet  humo  ,  fîquando  volet ,  cognataque 

tangens 
Sidéra ,  fe  patrie  genecofam  reddet  Olympo. 

Ardua  non  refero  :  proprio  dum  lumine  fefe 
Luftrabit  cœleftis  homo  ,  terreftria  fpernet, 
Vanaque  defpedi  ridebit  frivola  mundi. 


Hic  tamen  arte  opus  eft  :  etiam  ptc-ecepta  Ja- 

vabunt 
Arcendum  à  vitiis  animum ,  mentifque  vîgo- 

rem 
Exerere ,  innocux  properabir  régula  vitse. 
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Sous  LE  CORPS,  il  eft  vrai,   refpiîr  comme 

accablé , 
De  (on  centre  foiivcnt  fe  trouve  reculé  , 
A'îais  de  la  vertu  mâle  un  effort  magnanime 
Peut  le  taire  rentrer  clans  fa  fphère  fublime  j 
11  peut  fe  réunir  aux  aftres,  Ces  ayeux , 
Et  fixer  à  jamais  fon  féjour  dans  les  Cieux. 

Que  l'homme  ,  dégagé  de  fa  fange  groflière. 
S'examine  aux  rayons  de  fa  propre  lumière: 
11  fçaura  méprifer  le  terreflre  bonheur. 
Rire  des  vanités  du  monde  fédudeur , 
Détefter  conftamment  fes  maximes  funeftes. 
Et  ne  plus  foupirer  que  pour  les  biens  célef- 

tes  : 
Par -là,  quoique   fon  corps  rampe  dans  le 

limon , 
Son  âme  habitera  le  Ciel  par  fa  raifon. 

Il  eft  bon  cependant  que  l'étude  l'éclairé  ; 
Les  préceptes  fenfés  d'une  morale  auftère  > 
Des  vices  de  l'efprit  diffipant  le  levain  ^ 
Lui  fourniront  contre  eux  un  remède  certain. 
Et,  des  folides  biens  lui  préfentant  l'amorce , 
Lui  feront  déployer  fa  vigueur  &  fa  force. 
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Non  equidem  inficior ,  pulchro  quin  fanguînc 

crecos, 
Sideribufque  bonis,  morum  comitetur  ho- 

nefias , 
Et  patriim  in  naros  abeat  cum  feniine  virtus  ; 
Pulcra  tamen  plemmque  labant  :  &  qui  malè 

proiem 
Educac ,  hanc  perdit ,  puimordiaque  optima 

vercit. 
Undè  hîc  infanos  pofTLim  inciifare  parentes, 
Quos  ram  cœca  tenet  natorum  incuriajaleu- 

dos 
Ut  pafiim  ignotis  rradant  nutricibiis ,  undè 
rinnumera  è  tetro  manent  difpendia  lade. 
Namque  ut  corporeas  lileam  quas  ladtea  no- 

xas 
Poçula  prima  ferunt  j  ipfam  quoque  lardere 

mente  ni 
Lac  lolet.  Se  pravos  animi  prodiicere  mores. 
Qiiîs   neg'3t    impurum  mcrstricis    ab  ubsre 

fuccum 
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Xa  pureté  des  mœurs  eft  le  partage  hcuieux 
Des  mortels  nés  d'un  fanij  illuftre  &  séné- 

reux  'y 
Sous  rafped  bienfaifant  des  aftres  favorables. 
Des  honnctes  Parens  les  vertus  refpedables 
Paflenr  avec  la  vie  à  leurs  propres  Enfans  j 
Mais  j  comme  tout  s'altère  &  change  avec  le 

temps , 
Quiconque  de  fon  fils  élève  mal  l'enfance  , 
Corrompt  en  lui  le  fruit  d'une  heureufe  naif- 

fance , 
Et  creufe ,  pour  fa  perte  ,  un  gouffre  fous  fês 

pas  j 
Ainii  ceux  qui ,  féduits  par  quelques  vains 

appas. 
Donnent  à  leurs  Enfans  d'infidelles  nourrices. 
Les  jettent  par  ce  choix  dans  d'affreux  préci- 
pices. 
Certes  ,    fi  l'enfant  fuce  un  lait  contagieux ,^ 
Il  perd  la  pureté  du  fang  de  fes  Aveux, 
Dégénère  à  lui-même  ôc  change  de  nature.  - 
D'ailleurs  d'un  mauvais  laie  1  obfçène  nourri- 
ture 
Introduit  dans  le  corps  des  défauts  dangereux , 


-aS4    lacallipédie, 

Exfugi ,    unde  irx  obftantes  habitare  pudo** 
rem  ? 

Tu  quoque,  fraterno  maduic  cui  fanguine 

dextra , 
Homule ,  cui  raptas  placuit  temerare  Sabinas, 
Eu  Latias  vaftare  domos,  Sc  vivere  rapto  , 
Nonne  fero  de  lade  lupae,  mammifque  cruen- 

tis 
Atroces  haufifti  iras ,  animumque  rapacem? 


Ergo  ubi  deîeâra  eft:  moris  ,  laélifque  pudici 
Nurrix  ,  ingenuis  qua;  fit  fapientia  natis 
Indenda ,  attenti  è  nobis  edifcite ,  Patres. 
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Et  foumet  1  ame  même  à  des  penchans  hon- 
teux. 
Qui  ne  fçait  que  le  fuc  des  impures  mamelles 
JD'une  femme  livrée  aux  luttes  criminelles , 
Infpire  le  mépris  de  la  charte  pudeur. 
Et  dans  le  fein  de  l'homme  allume  la  fureur? 
O  toi,  qui,  plus  cruel  que  l'horrible  Mégère, 
Ofas  tremper  tes  mains  dans  le  fang  de  ton 

frère  j 
Qui  ,  violant  des  droits  facrés  pour  les  hu- 
mains. 
Au  milieu  du  concours  de  deux  Peuples  voi- 

fins  j 
Ravis  ,  déshonoras  les  timides  Sabines  j 
Qui  j   faifant  ton  plaifir  du  meurtre  ôc  de$ 

rapines , 
Ravageas  les  Etats  de  l'antique  Janus, 
Fléau  du  Latium,  barbare  Romulus , 
N'eft-ce  pas  dans  le  lait  d'une  louve  fauvage 
Que  tu  puifas  jadis  cet  efprit  de  carnage  ? 

Vous  DONC  qui  defirez  que  vos  enfans  ché- 
ris • 

De  la  fagelfe  un  jour  connoifTent  tout  le 
prix. 


tts      LA   CALLIPÉDIEi 


Ipsa  etîam  invita  maîe-concreti  indole  natî> 
Legititnis  crefcet  ftudiis  exercita  virtus. 


Sïc  qûondaiii  aiHdiio  Sophia  indefefTa  la- 
bore  , 

Socratis    inFaiiîto    genio  ,    àtqiie    in    pravà 

•        menti 

Obftitit,  6c  pulchro  perfadit  lumine  nien- 
tem: 

Unde  per  Argolicas  fapiens  celeberrimiis 
urbes  ; 

Promeruic  facris  nomen  memorabile  Delphi^i 

Non  tamen  hîc  omnes  môruiii  .confcdberè 
ieges 
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ChoifilTez-leur  toujours  les  plus  chaftes  Nour- 
rices , 
Dont  le  lait  fain  &  pur  les  éloigne  des  vices. 

D'un  penchant  dépravé  quel  que  foit  le  pou- 
voir. 
Un  Enfant  fléchira  fous  la  loi  du  devoir. 
S'il  ell:  accoutumé,  par  d'honnêtes  mn?iimeS) 
A  chérir  les  vertus,  à  détefter  les  crimes. 
Du  plus  fougueux  efprit  l'inidomptable  fierté 
Cède  aux  inftrudions  d'un  Père  refpedé. 

De  Socrate  autrefois  le  vicieux  génie 
Parut  fourd  à  la  voix  de  la  Philofophie  ; 
Mais  ,  lorfque  par  l'étude  il  eut  de  fes  leçons 
Dans  fon  cœur  attentif  recueilli  les  moiflons , 
11  devint  un  autre  homme,  de  par  toute  la  Grèce 
Fit  voir  dans  fa  perfonne  un  miroir  de  fa-. 

gelTe  ;     ^ 
Du  plus  parfait  de  tous  il  mérita  le  nom , 
Que  daigna  lui  donner  l'oracle  d'Apollon. 

Toutefois  ,  évitant  un  détail  inutile  , 
Je  vais  vous  expofer  dans  un  ordre  facile  , 


i8$      LA    CALLIPÉDIE, 

Eft  animiis  j  fed  fiimma  fequens  faftigia  r*- 

rum, 
Quae  puerisj  qu.-e  puberibas  fînt  apra  regendis 
PriEcepta  ,   ôc  teneras  qa.c   fleclanc   oprima 

mentes 
Confilia,   oppofito,   quo  fum  poris  ordine  , 

pandam. 


pRiNCîPio  ,  infanCLim  dam  muta  fuperflaic 

xtas 
Humore   immodico,   nec   adhuc  parva   ora 

re  fol  vit; 
Timc  tantùm  fatagas  ut  molîia  corpora  dalci 
Augefcant  vicia,  motuque  exercita  blandè 
Firmentur,  fumantque  habiles  per  membra 

figuras. 
Quippe  fub  hac  a^tare  latet  fopita  recentis 
Vis  animi,  necdùm  ingeniro  fe  lumine  pro- 
mit. 
Sic  ubi  cœruleis  Titan  emergit  ab  undls. 

Les 


f 
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Les  règles,  les  confeils,  les  préceptes,  le$ 

loix 
Qu'il  convient  d'appliquer  avec  juftefTe  Ôç 

choix , 
Pour  régler  les  devoirs  des  tendres  Néophytes, 
Et  fléchir  leurs  efprits  vers  les  vertus  pref- 

crites. 

Lorsque  l'âge  impuiffant  de  l'Enfant  au  ber- 
ceau 
Enchaîne  de  fa  voix  l'organe  encor  nouveau  y 
Et  que  l'humidité  ,  caufe  de  fa  foibleffe  , 
Semble  amollir  fes  nerh  ,  en  l'humedantfans 

ce  (Te  3 
Préfentez-lui  dès-lors  de  légers  alimens , 
Pour  donner  à  fon  corps  d'heureux  accroi(îè- 

mens , 
Et  procurer  enfuite  à  (qs  membres  livides  , 
Une  forme  parfaite  ôc  des  forces  folides. 
L'efprit ,  dans  ces  momens  de  langueur  ôc 

d'oubli , 
Dans  un  profond  fommeil  paroît  enfeveli. 
Et,  voilant  aux  regards  fa  clarté  naturelle. 
Il  ne  femble  au  dehors  pouffer  nulle  étincelle, 

T 
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Humentemque  toium  liquidae  fugit  Amphi- 

trites , 
Vix  minimos  Tpargit  radios,  lucemque  pufil- 

lam  j 
Donsc  in  sthereas  fuurexit  acrior  oras. 

Sed  poftquam  bl:efiE  diftinguere  verba  loquelac 
Incipiet  puer,  humanafque  emittere  voces, 
Mox  curis  animate  piis  Pater  adveni ,  ôc  alti 
Jura  Dei  propera  crefcenti  infundere  nato  : 
Ut  quac  prima  puer  balbutier  ore  venufto 
Verbula ,  divinas  laudes  ,  cœlique  benignas 
Virtutes  refonent ,  fufumque  per  omnia  Nu- 
men. 


Si  quando  horrifonos     comitantia  fulgura 

bombos 
iEthera  difcindent  ,   fubitoque  infueta  fr*-^ 

gore 


CHANT       X.        6^$ 

Tel  on  voit  le  Soleil  fortant  du  fein  des  eaux. 
Ne  montrer  qu'à  demi  fes  timides  flambeaux; 
Mais,  lorfqu'il  eft  monté  fur  les  fommets  cé- 

lefles , 
11  fait  briller  par-tout  (qs  fplendeurs  manifef- 

tes. 

Sitôt  que ,  remuant  les  lèvres  à  propos , 
Votre  enfant  fçait   déjà  bégayer   quelques 

mots, 
Confacrez-lui  vos  foins,  vous  qui  l'avez  fait 

naître  ; 
Ne  tardez  pas  fur-tout  à  lui  faire  connoître 
Du  culte  primitif  les  refpedables  loix , 
Enforte  que,  s'ouvrant  pour  la  première  fois. 
Son  innocente  bouche,  à  l'exemple  des  Anges, 
Falfe  du  Créateur  retentir  les  louançres  ; 
Qu'il  chante  la  grandeur  d'une  Divinité, 
Qui  remplit  l'Univers  de  (on  immenfité. 

Si  le  feu  des  éclairs  &  le  bruit  du  tonnerre , 
En  ébranlant  le  Ciel,  épouvantent  la  Terre, 
Et  que  le   foible  Enfant  qui  ne  les  connoîc 
pas, 

Tij 
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Pedora  fubvertent  puero ,  incutientque  tre- 

morem  : 
Huic  Supeiùm  ultiices  iras ,  animumque  To- 

nantis  » 

ïnfinua ,  qubd  magno  hominiim  Di.vumque 

Parenti 
Contemnat  fegnis  meritum  perfolvere  hono-^ 

rem. 
Sic  Jovis  injedus  fapiens  timor,  a:qua  tenellîe 
Corda  dabit  pioli,  fandtcque  exordia  legis. 

FoRSiTAN  &  folâ  tandem  Ratione  magiftrâ, 
NolTe  Deum  pofTet  felici  fidere  natus  \ 
Sed  nullis  Patuum  monitis  haec  fera  veniret 
Notio ,  nec  nifi  provedo  illucefceret  œvo. 
Hinc  caecam    miferor   fortem ,   iugendaque 

fata 
Occiduoe  gentis,  quae  noftris  invia  dudùtn 
Puppibus,  adverfis  figit  veftigia  plantis. 
Haec ,  licèt  inn.umeros  fxclorum  viderit  orbes, 
Mirandafque  vices  rerum,muadique  teiiorem. 


C  H   A   N  T       X.  î^w 

prémifTc,  en  entendant  cet  horrible  fracas  ^^ 
Dites-lui  que  de  Dieu  la  fureur  vengereiTe 
Tonne  ainfi  contre  ceux  dont  l'ingrate  parelTe 
Diffère  de  lui  rendre  un  légitime  honneur  : 
De  l'Etre  fouverain  cette  utile  terreur , 
Dans  le  cœur  de  l'Enfant  de  bonne  heure 

inférée^ 
Donne  à  la  piété  chez  lui  Theureufe  entrée  , 
Et  l'inftruit ,  par  l'effet  d'un  faluraire  effroi. 
Des  principes  facrés  de  la  divine  loi. 

Peut-être  un  homme  né  fous  une  étoile 

heureufe , 
Suivant  de  fa  raifon  la  lampe  lumineufe  , 
Pourroit  connoître  Dieu ,  fans  le  fecours  d'au,- 

trui  y 
Mais  cette  notion  feroit  tardive  en  lui. 
Si  fes  Parens  n'avoient  dans  fon  âme  novice 
Fait  des  Oracles  faints  briller  le  jour  propice. 
Par- là  les  Nations  des  bords  occidentaux , 
Que  depuis  quelques  tems  fréquentent  na5 

vai  {féaux , 
Vivant  loin  de  nos  yeux ,  dans  un  autre  Hé- 

mifphère , 

Tiij 


194      LA   CALLIPÉDIE, 

Vix  tameii  infertos  fentit  perfingula  DIvos: 
Ufque  adeb  dodore  opus  efl,  ut  Numina 
nofcas  î 


Nec  fatis  eft  puero  Jovis  infpiralTe  potentis 
Imperium  ,  cultufque  facros ,  fandumque  ti- 

morem  > 
Ipfutn  etiam  fie  inftitnas^  ut  pedora  hullis 
AflTuefcant  odiis  :  cundos  fie  diligat ,  ut ,  quae 
Difpliceant  fibi ,  non  aliis  infligere  tentée. 
Quid  referam  grato  venerandos  corde  paren- 
tes ? 
Aut  confanguineos  ,    aut  longceva  ora   fe- 
nedac? 


C  H   A  N  T      X.  155 

Méritent  que  nos  cœurs  déplorent  leur  mi- 
sère : 
Par  la  nuit  de  l'erreur  ces  Peuples  aveuglés. 
En  vain  voyent,  après  vingt  fiècles  écoulés, 
Dufuperbe  Univers  l'admirable  ftrudure. 
Le  retour  des  Saifons ,  l'ordre  de  la  Nature , 
Le  lever  du  Soleil,  fa  lumière,  fon  cours. 
Et  la  fucceflîon  &  des  nuits  6c  des  jours  j 
A  peine  fentent-ils  fur  cour  ce  qui  refpire 
De  la  Divinité  l'influence  &c  l'empire  j 
Tant  il  eft  à  propos  de  prcfenter  aux  yeux 
Des  faintes  vérités  le  flambeau  radieux  ! 

LoRQUE  l'enfant,  inftruit  de  tout  ce  qu'il  doit 

croire , 
Aura  connu  de  Dieu  la  puiflance  &  la  gloire. 
Qu'il  faura  les  devoirs  &  le  culte  facré 
Par  qui  ce  Dieu  puiflant  veut  fe  voir  ho- 
noré , 
Et  fentira  déjà  le  refpe6t  5c  la  crainte 
Que  doit  nous  infpirer  une  majefté  fainte  ', 
Appliquez-vous  encore  à  lui  former  un  cœur 
Doux  &c  compatiflant  ,   de  la  haine   vain- 
queur j 

Tiv 


¥t>î?      lA    CALirVéDIE, 

Aut  Themidis -rhâgnôs  proceres ,  rerumque 

magiftros? 
H^c  func  quc-E  piiero  vel  ah  ipfo  limine  vit2E 
ï^r^Ecipies  ,  divinaehaec  funtcompendia  legis. 


AsT  ubi  paiitatim  crefcens  adoîeverit  xtût^ 
Jamque  capeflendis  monftraverit  artibus  ap-* 

tum 
ïngenium  ,   mentemque  habilem  ,  veriqu^ 

çapacem  : 
Piotin'JS  ingenuis  ftudiis  fe  tradatadiilti 
Vis  animi ,  facilifque  adeat  piima  atria  Mufae* 
Nonne  magis  dociles  acvi  fibi  vindicat  annos 
Mnemofyne,  Aonidum  genitrix,  mollemque. 

cerebà 
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Un  cœur  qui^  fans  retour,  pardonne  les  in- 
jures. 
Regarde  avec  terreur  la  fraude  &  les  par- 
jures , 
CliérifTe  fes  pareils,  honore  fes  parens. 
Tous  ceux  qui  dans  l'Etat  tiennent  les  pre- 
miers rangs. 
Les  vieillards  vertueux  dont  on  refpe^le  l'âge. 
Et  les  Princes   fur-tout  qui  de   Dieu  font 

l'image. 
Pour  l'éducation  ces  préceptes  requis , 
De  la  divine  loi  renferment  le  précis. 

Mais,  lotfqu'ayant  palTé  le  degré  dî  Te»- 
fance , 

11  fera  parvenu  jufqu  à  l'adolefcence. 

Et  fera  déjà  voir ,  par  des  fignes  certains , 

Un  efprit  pénétrant  &:  propre  aux  arrs  hu- 
mains j 

Que  ,  guidé  par  la  main  d'un  Pédagogue 
habile , 

11  s'ouvre  le  palais  d'une  Mufe  facile. 

La  Mère  des  neuf  Sœurs  qui  règlent  VHé^ 
licon , 
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Temperiem ,  &  vegetos  nativo  robore  feu- 
fus? 


Ergo  qax  memori  debent  fub  mente  repotii 
Ocyùs ,  ut  vaiiis  accommoda  nomina  rébus , 
Ex  Grxco ,  Latioque  penu  deprompta  ,  vel 

ipfa 
Pulcri  quicquid  habet  viventum  lingua  Qui- 

ritum , 
Gallicaque  eximiis  ho  die  ditifïîma  libris  , 
Qui-eque  fuberba  graves  extollit  Iberia  voces, 
Gnaviter  affiduaque  opéra  perdifcat  ephebus. 
Ipfe  quoque  intereà  veraces  volvere  curet 
Hiftoricos ,  quibus  aeternis  fignata  tabellis 
Heroum  ada  micant ,  longos  memoranda  per 

annos. 
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Mncnofyme  faifit,  pour  orner  la  raifon. 
De  cet  âge  enfantin  les  ans  doux  &  paifibles. 
Du  cerveau  tendre  alors  les  tablettes  flexi- 
bles. 
Et  les  fens  animés  d'une  jeune  vigueur. 

Que  l'élève  aux  beaux-arts  se  livre  avec  ar- 
deur, 
Et  des  langues  faifant  fa  principale  étude , 
Qu'il  grave  en  fa  mémoire,  avec  exaditude. 
Des  Grecs  &c  des  Romains  les  traits  ingé- 
nieux -y 
Qu'il  parcoure  fouvent  de  l'efprit  &  des  yeux 
Les  chef-d'œuvres  parfaits  de  France  ôc  d'Ita- 
lie, 
Et  les  graves  Auteurs  de  la  fière  Ibérie. 
Qu'en  même  tems  l'Hiftoire  occupe  fon  ef- 

prit  : 
Des  véritables  faits  elle  offre  le  récit; 
Elle  eft  l'âme  des  morts ,  l'aftre  de  la  mé- 
moire, 
La  trompette  des  tems ,  l'aliment  de  la  gloire , 
La  maîtreiïe  des  mœurs,  l'interprète  des  loix. 
Le  juge  des  Héros  &  le  cenfeur  des  Rois. 
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Quisvefana  ferat  ^  falfaque  ftrepentia  fama 
Facba  virûm ,  qui  nufquam  ullo  vixêre  fuîr 

xvo, 
Quique  levés  vano  pafcunt  phantafmate  men- 
tes? 
Hascommentitias,  &c  ponderis  omnis  inanes 
Hiftorias ,  bonus  afTuefcat  contemneie  tiro  j 
Nec  nifi  veridicis  amert  impallefcere  chartis. 
Nec  tamen  aldfoiios  pigeât  verfare  Poetas  y 
Entheus  eft  oUis  faror,  &  fapientia  miris 
Doda  modis ,  lepiàoque  placens  modulamine 
virtus. 


Sed  pubefcenci  poftqi^àm  nova  tobora  naîc? 
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LoîN  d'Ici  les  portraits  <3e  ces  Héios  frivoles. 
Dont  l'ctre  eft  compofé  de  fons  ôc  de  pa- 
roles , 
Et  qui  troublent  fouvent,  par  des  fantômes 

vains. 
L'imagination  des  crédules  humains, 
Enfans  d'un  cerveau  creux,  de  qui  la  renom- 
mée , 
N'ayant  rien  de  réel ,  fe  diflîpe  en  fumée: 
Jeune  homme  ,  méprifez  ces  récits  fabuleux. 
Ces  contes  impofans,  ces  menfonges  poj4- 

peux. 
Et  dans  le  texte  feul  des  livres  authentiques; 
Cherchez  la  vérité  des  exploits  héroïques. 
Mais  aimez  cependant ,  favorable  aux  beaux 

vers. 
Des  Poètes  fameux  aimez  les  doux  concerts  ; 
ils  favent,  dans  l'ardeur  d'une  divine  ivrelTe, 
Par  un  art  merveilleux  enfeigner  la  fagefifè  ; 
Et  l'aimable  vertu,  qu'anime  leurs  chanfons,' 
S'introduit  dans  les  cœurs  à  l'aide  de  leurs 
fons. 

Quand  d'un  âge  plus  mûr  la  chaleur  naturelle 
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Accèdent,  primoque  animus  turbabiturxftu: 
Tune  fatage  uc  ratio  ftudiis  gravioribus  ip- 

fam 
Se  firmet,  properetque  feros  componere  mo- 
tus. 
Fervida   corda  quidenij  &  calidâ  turgencia 

bile 
Vix  fapient  :  vix  in  crudam  prudentia  mencem 
Iiitrabit  î  fed  non  ideo  hanc  obvolvet  iniquo 
Turbine  tempeftas  ,aut  triftibus  obruec  undis. 
Si  modo  fideream  fundecfophiaopcima  lucem. 
Made  igitur  generofo  animo  virtucis  amator 
Strenue,  ne  caecum  rapiat  ce  divius  error. 


CHANT     IX.  50J 

Remplira  votre  fils  d'une  vigueur  nouvelle , 
Et  que  des  pafïïons  le  choc  impétueux 
Ebranlera  déjà  fon  cœur  tumultueux 
Ayez  foin   qu'embralTant   des     études    plus 

graves , 
Sa  raifon  forte  enfin  de  fes  dures  entraves , 
Et,  l'éclairant  bientôt  de  toutes  fes  clartés  , 
Calme  l'émotion  de  fes  fens  agités. 
Un  cœur  jeune  enflammé  des  vapeurs  de  la 

bile. 
Suit  rarement  du  bien  le  chemin  difficile  j 
La  prudence  ne  peut  gouverner  un  efprit 
Efclave  de  l'amour  ou  d'un  jaloux  dépit  j 
Mais  cependant  ,    malgré    le    tonnerre    èc 

l'orage, 
Vous  ne  le  verrez  point  faire  un  trifte  nau- 
frage, 
Si  la  fagefle  alors,  venant  à  fon  fecours , 
Par  fon  divin  flambeau  change  fes  nuits  en 

jours. 
O  vous  donc  qui  prenez  la  vertu  pour  mo- 
dèle. 
Suivez  toujours  des  yeux  fa  lumière  fidelle  : 
Pv  elle ,  de  l'errevu  &  de  l'aveugle  orgueil 
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Ut  QUE  illibatum  menti  conferre  decorem 
Sisporis,  &  fuperis  dignam  traducere  vicam  t 
ElTe  aliquos  Mânes  j  aeternaque  jura  rupremi 
Crede  Dei,  quibus  aftra  bonos,  horrend^ 

fceleftûs 
Antra  manenr ,  redaque  fluunt  mprtalia  lege» 
Hxc  eft  vera  hominis  fapientia ,  nobile  mentis 
Hoc  ftudium  :  noviiTe  Deum\,  fefe  quoqua 

nolTe , 
Seque  immortalem  cognato  reddere  Olympo* 


Vous 
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Vous  faurez  éviter  le  dangereux  écueil. 


D' 


Pour  donner  à  votre  âme  un  luftœ  inalté- 
rable , 
Et  lui  trayer  du  Ciel  le  chemin  véritable  , 
Croyez   que   tout  entier  l'homme  ne   pcric 

pas , 
Et  qu'il  ell:  une  vie  au-delà  du  trépas  ; 
Craignez  les  jugeniens  ainfi  que  la  vengeance 
D'un  Dieu  qui,  pefant  tout  dans  fa  julle  ba- 
lance , 
Deftine  l'Empirée  aux  hommes  vertueux. 
Et  rcferve  aux  mcchans  des  goutfres   téné- 
breux. 
Étant  nés  de  la  mort  efclaves  &  vidimes. 
Nous  devons  lui  payer  des  tributs  légitimes  : 
Mais  c'efl  fur  nos  corps  feuls  qu'elle  frappe 

fes  coups  ; 
Nos  âmes  ne  font  point  l'objet  de  fon  cour- 
roux. 
Ainfi  connoîrre  Dieu ,  fe  connoîrre foi-mê«ie,' 
Et  ,   par    reiiort  confiant    d'une    verra    fu- 

prCnie  , 
Aléiiter  d'ètie  admis  au  fein  de  l'Eternel , 

V 
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Sed  quia  Virtutum  regitur  chorus  omnis  at> 

ipfâ 
Luce  intelledùs,  quâ  circumfufa  voluntas 
Pergit  ad  innocuos  facili  conamine  mores  j 
Hoc  ideo  inprimis  cures ,  un  plurima  men- 

tem 
Notitia  illuftret ,  confufaque  nubila  cédant. 
Novi  equidem  anguftum  miferis  morralibus 

aevum 
Concedi ,  undè    animum  jucunda    fcientia 

veri 
yix  fubeat ,  denfafque  abigac  de  mente  tene-» 

bras  :  V 
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ï^our  y  boire  à  longs  traies  un  bonheur  im- 
mortel  : 

C'eft-U  ce  qui  doit  faire  en  tout  temps  notre 
étude. 

Nos  vœux  les  plus  ardens  8c  notre  inquié- 
tude: 

Sans  cette  fin  certaine  &c  ce  point  important, 

La  fasefTe  de  l'homme  eft  fauITe  ôc  fe  dément. 


o 


Mais  comme  des  vertus  le  chœur  métaphy- 

/îque 
Suit  de  l'entendement  le  flambeau  fympati- 

tique , 
Par  qui  la  volontés  qu'éclairent  fes  rayons , 
Se  porte  librement  aux  belles  actions , 
Faites  que  le  favoir  difîipe  par  fa  flamme 
Les  nuages  épais  répandus  dans  votre  âme. 
Mais  notre    vie   eft   courte   ôc  refTemble  i 

l'éclair 
Qui ,  dès  qu'il  a  brillé  ,  s'évanouit  dans  l'air; 
De-là  vient  que  du  vrai  l'utile  connoiflance 
N'a  pas  le  temps  d'entrer  dans  notre  intelli- 
gence , 
Soit  que  du  corps  pefant  les  cpailTes  vapeurs 

V  i] 
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Sivè  qubd  innatum  rationis  lumen  opacâ 
Niibe  tegant  tetri  fumancia  corporis  exra  ; 
Sivè  quôd   omnis  inops    lacis  mens   infcia 

crebro 
îndigeat  fenfu,  rerum  ut  fimulacra  capelTar. 
Quidquid  id  eft  ,  te  perpétue  indulgere  labori 
Fata  jubent,  Ci  pulchia  animi  ornameata  re'- 

quiris. 

Tu  tamen  omnimodas  rerum  pernofcere  cau- 

fas 
Ne  fperes  :  nimis  immenfo  feporrigic  orbe 
Mundus  inexhaufto  fpecierum  plenus  acervo  ; 
Siîfficiet  fpectare,  rato  quo  cunéta  reguntur 
Ordine ,  ôc  œternas  quas  fervant  fidera  leges. 


AspicE  quàm  pulchrâ  compage  cohœreat  in- 


rens 


Machina  Gdîiex  molis  :  quàm  fonce  perenni 
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De  notre  raifon  même  ofFiifqueiit  les  lueurs  ^ 
Soie   que  refpric  borné  ,   dépourvu  de   lu- 
mière , 
Ne  puilTe  appercevoir ,  parmi  l'ombre  grof- 

ficre , 
Des  êtres  pafTagers  les  portraits  éloignés^ 
Au  refte ,  du  repos  ennemis  obftinés  , 
Les  Deftins  ont  réglé  que  riiumaine  fcience 
Des  pénibles  travaux  feroit  la  récompenfe. 

Des  efpèces,  des  corps  Se  des  genres  divers 
L'mépuifableamas  a  rempli  l'Univers  : 
Ainfî  n'efpérez  pas  pouvoir  faifir  des  cliofes 
Les  principes  cachés,  les  effets  de  les  caufesj 
Dès-lors  contentez-vous  d'élever  vos  regards 
Vers  l'azur  rayonnant  des  céleftes  remparts  , 
Et  d'adorer  de  Dieu  li  fagelfe  profonde 
Dans   cet  ordre   confiant   qui  gouverne    le 

monde  j 
Qui  fait  fe  fuccéder  ôc  les  nuits  &  les  jours  , 
Et  des  aftres  brillans  règle  Se  fourient  le  cours. 

Admirez  de  ces  corps  le  concert  m?.gnifique 
Et  du  monde  étoile  la  a^.archs  pacifique  ; 

Viij 
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Luminis,  in  vaftum  Titan  fpargatur  Oîym« 

pum  5 
Fœcundetque  levés  radiis  vicalibus  auras; 
Sivè  indefelTâ  luftret  vertigine  ceruam 
Ignivomis  inveétiis  equis  :  iîve  ipfa  ronetur. 
Et  circLim  immotiim  foie  m  vaga  terra  perer- 

ret. 
Cunéba  movet   Deus  omnipotenSj  ne  talia 

cxcus 
Tarn  flabili  dudùm  volvat  molimine  çafus. 


Parce  tuis,  Epicure.  atomis,   fine  luminc 
texrann 
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Voyez  dans  le  foleil  cette  fource  de  feux , 
Quij  fans  cefle  coulant  de  fon  fein  lumi- 
neux , 
Eclaire  ,  fans  que  rien  fufpende  fa  durée. 
Les  vaftes  régions  du  brillant  Empirée. 
Sa  fertile  chaleur  fait  féconder  les  airs  , 
Soit  qu'il  fade  en  un  jour  le  tour  de  l'Univers, 
Entraîne  dans  fon  char  par  la  courfe  rapide 
De  fes  chevaux  de  feu  qu'il  gouverne  de  qu'il 

guide; 
Soit  que,  fuivant  un   plan  au  premier  op- 

pofé , 
La  Terre  tournoyant  fur  fon  axe  embrafé , 
Soit  emportée  autour  de  cet  aftre  immobile  ; 
Dieu,  craignant  qu'engourdi  par  un  repos 

ftérile. 
Le  mande  un  jour  ne  vînt  a  crouler  fous  foa 

poids, 
A  fait  du  mouvement  tes  immuables  loix. 

Cesse  donc,  Epicure,  auteur  de  vains  fan- 
tômes , 

De  prétendre  conftruire,  avec  tes  feuls  ato- 
mes, 

Viv 
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Congerieni  adftruere,  ôc  vanae  ludibria  ibrtis. 
Ipfa  licèt  folidis  praeftenrcorpufcula  rébus 
Materiem  j  tamen ,  eximiâ  Jovis  arte  coada, 
Diverfas  mijnclo  fpecies  tribuiiTe  necefTe  eft. 


O  Q  ù  A  M  confpiciïô  Mens  éxornata  dé- 
core 

Tulgeret,  Ci  rerum  orrus  &  fœdera  nolTet! 

Quoique  modis  elementa  fuas  mifcentia  for- 
mas, 

Omne  genus  lapidum  ,  duri  genus  omne  me- 
talii, 

Graminaque  Se  fegetes  ^  frondofifque  edirâ 
fyivis 
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Sans  l'art  &  le  fecoiirs  d'une  Divinirc , 
L'édifice  parfait  de  ce  monde  habité  , 
Et  d'en  flîire  à  ton  gré ,  par  ta  feule  parole  ^ 
L'ouvrage  du  Iiafard  ou  d'un  pouvoir  frivole  ; 
Les  arômes,  par-tout  voltigeant  dans  les  airs. 
Ont  fervi  de  matièie  au  corps  de  l'Univers  : 
Mais  d'un  Dieu  créateur  fi  l'art  inimitable 
Ne  les  eût   ralfemblés  dans  un  globe  admi- 
rable ^ 
lis  n'auroient  pas  formé  cet  œuvre  merveil- 
leux. 
Ce  vaifTeau  qui  comprend  &  la  Terre  &  les 
Cieux. 

Oui  l'âme  brilleroit  d'une  clarté  divine 
Si,  connoiffant  de  tout  les  loix  ôc  l'origine; 
Elle  pouvoit  favoir  par  quels  fecrets  rapports 
L'air  concourt  avec  l'eau  pour  compofer  les 

corps. 
Comment  les  élémens,  en  mêlant  leurs  tlf- 

fures , 
Peuvent  de  tous  ces  corps  varier  les  figures  ; 
Par  quel  pouvoir  a dif  ils  forment  les  métaux , 
Les  rochers ,  les  cailloux ,  les  fels ,  les  végétaux. 
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Robora,  fquammiferos  pifces ,  volucrefque 

canoras , 
Fœcundique  armenta  foli ,  pecudçfque ,  feral^ 

que, 
Csreraque    immenfî     componant    corpora 

mundi! 
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Tous  ces  arbres  touffus  de  qui  les  verts  feuil- 
lages 
Répandent  fur  les  champs  leurs    ténébreux 

ombrages , 
La  verdure  des  prés,  l'or  jaune  des  moilTons, 
La  plume  dos  oifeaux ,  l'écaillé  des  poiflbns , 
La  toifon  des  brebis ,  du  lion  la  crinière , 
Du  fort  rhinocéros  la  corne  meurtrière. 
Du  docile  éléphant  l'y  voire  précieux , 
Les  ferres  &  le  bec  de  l'aigle  audacieux , 
Du  grand  léviathan  le  gouffre  épouvantable 
Et  du  cheval  marin  la  vigueur  indomptable  j 
Du  crocodile  affreux  le  gofier  fépulcral , 
Le  venin  de  l'afpic  au  genre  humain  fatal , 
Le  pied  léger  des  cerfs  &  des  biches  fauvages, 
La  dent  du  loup   cruel  qui  fait  tant  de  ra- 
vages , 
Le  chant  du  rolîignol ,  la  plainte  du  moineau. 
Et  le  croalfement  du  fuperbe  corbeau. 


jlS 
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LIBER  UNDECIMUS. 

O  ED  noiïe  hiimancT  pnxftat  miracula  molis, 
Divinumque  animal,  cujus  veneranda poten- 

tem 
Ora  Deumreferunt,  mortaliaque  omnia  lato 
împerio  ,  Se  valida  rationis  lege  cocrcent. 
Nonne    per  expanfiim  quidquid  difTundituc 

orbe  m 
Sola  hominisnaturacapit?  Nonne  alta  rotundi 
Arx   capitis,    tibi  fupremain  Jovis   exhibât 

arcem  ? 
Nimirùm   ut  rurili   fedet   alto    in   culmine 

mundi 
Omnipotens,    pulchra  Divûm  ftipante    co- 
ronâ , 
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CHANT   ONZIÈME. 


J-^-l  A  I  S    ranimai  facré  ,  l'homme  dont  b 

vifage 
De  Dieu  même  fur  lui  porte  l'angufte  image  , 
Et  qui ,  de  fa  vertu  miroir  refplendilTant, 
Rélîc'chit  les  rayons  de  ce  foleil  vivant: 
L'homme ,  dis-je,  à  nos  yeux  Oifre  un  nouveau 

fpedlacle 
Qui  fait  du  monde  entier  oublier  le  miracle. 
N'eft-il  pas ,  par  l'effort  d'un  pouvoir  fouve- 

rain , 
Un  fécond  Univers ,  un  ouvrage  divin  , 
Le  chef-d'œuvre  accompli  d'une  main  im- 
mortelle ? 
Sa  tête  ,  s'élevant  comme  une  citadelle ,' 
Ne  femble-t-elle  pas  le  palais  radieux 
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Aligerumque  choro ,  quels  fumma  capelîere 

julTa, 
JEzetmqne  datum  eft  nutus  déferre  Tonantis; 
Sic  caput    humanum   nitidi    Mens    aetheris 

aura 
încolic  :  Iiuic  adftant  fenfus  :  huic  plurima 

craudet 

c 

Spirituum  fervire  cohors  ,  artufque  movere , 
Et  totiim  îEthereo  perfundere  lumine  corpus. 


Q  u  I  s    negec    c    medio  radiantem   pedore 

folem , 
Coralmum  vitcX  fidus,  quo  membra  fovenmr 
Omnia,  cœleftique  vigent  recreata  calore? 
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(Ju'liabite  la   fplendeur  du   Monarque  des 

Cieux  ? 
De  mcme  que  ce  Dieu  que  la  gloire  envi- 
ronne , 
Au  haut  de  l'Emplrce  eft  alîis  fur  fon  trône , 
Ref^ardant  à  fes  pieds  les  brCilans  Séraphins , 
Les  Dominations  ,  les  zélés  Chérubins, 
Et  les  Anî;es  heureux  ,  hérauts  infatigables 
De  fes  juftes  décrets  ,  de  fes  loix  redoutables: 
Ainfi  l'âme  ,  ce  fouftle  émané  de  fon  fein , 
Dans  la  tète  de  l'homme  a  fon  fiége  certain  : 
Les  fens ,  pour  la  fervir ,  prêtent  leur  minif- 

tère. 
D'efprics  toujours  adtifs  une  foule  légère 
Se  mcle  dans  le  fang  &  fait  mouvoir  du  corps,' 
Sans  peine  &:  fans  effort ,  les  diflcrens  ref- 

forts , 
Et ,  par  leur  adion ,  lance  dans  tout  fon  être  ' 
Une  vive  clarté  qui  la  fait  reconnoître. 

Qui  ne  fait  que  le  cœur ,  cet  aftre  bienfai- 

fant , 
De  la  vie  &:  des  joiu'sce  principe  agiflTant, 
placé ,  par  un  effet  de  la  bonté  divine. 
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Nonne  ut   candenci   nonnunquam    exxftuat 

igné, 
Subjedafqiie  urit  terras  accenfiis  Apollo  : 
Sic  eriam,  ignitâ  il  quancloebuiliet  ira 
Cor  hominis,  calidove  furens  aidebit  amore,' 
Continue  efFufo  corpus  torrebitursftu? 


QuiD  loquar,   ut  pelago  mixtam^telluris 

opacae 
Colluviem  référât  fœcuncîa  humoribit^alvus , 
Unciè  vapor  flatufque  flequens    prorumpat 

in  omne 
Pecl;oris  &c  capitls  Tpatium ,  pluvia^que  Co" 

iutx 

Comme 
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Colnme  un  foleil  propice,  au  fond  de  la 

poitrine, 
Au  tour  de  lai  répand  une  douce  chaleur 
Qui  des  membres  hum.ims  entretient  la  vi- 
gueur» 
Apollon  quelquefois ,  dans  les  plaines  arides. 
Redouble  les  ardeurs  de  dds  rayons  rapides  5 
Les  traits  étincelans  de  i^es  propres  flambeaux 
Defscchent  les  gazons,  font   tarir  les  ruif- 

feaux , 
Et  fa  bridante  haleine  embrafe  l'atmofphère  ; 
Ainfi  le  cœur  humain ,  bouillonnant  de  co- 
lère 
Ou  d'amour,  de  dépit  Se  de  haine  enflammé. 
Brûle  le  corps  ,  des  feux  dont  il  eft  animé. 

L  E  bas- ventre  d'ailleurs  ,    plein  d'humeuts 

bilieufes , 
Reflemble  à  cet  amas  d'immondices  bour- 

beufes 
Que  la  terre  voiture  Se  mêle  aux  eaux  des 

mers  j 
De-là  mille  vapeurs,  mille  fouffles  divers 
S'échappent  chaque  jour  Se  portent  la  tempête 

X 
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In  morem,  tori  madeant  fudodbus  arttis?     - 
Ceu  nubes  cœlo  obtenfae ,  velamine  crebro 
Phœbeos   adimunt   radios  ,  Se   lumina  cou- 
dant ; 
Sic  (xpè  obfcuros  fundente  abdomine  nini- 

bos, 
Ingenito  fpendori  animi  nox  incubât  atra, 
Donecdifcufsâredeat  caligine  lumen, 
Humanoque  jubar  nicidum  reddatur  Olympo. 


At  veto  omne  feret  pun£tum ,  Ci  fe  quoque 

norit 
Mens  hominis,  nil  quippe  ipfa  pretiofius  uf- 

quam  eft. 
Haec-eft  veraDei  effigies,  ignobilis  expers 
Materiar ,  fati  viétrix  &  nefcia  morris. 
Haec  efFufa  licèt  per  tocos  corporis  art^j* 
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Dans  l'empire  élevé  du  cœur  &  de  la  tête  ; 
Puis  ces  vents  orageux ,  ces  humides  vapeurs. 
Se  réfolvant  en  pluie  ,  arrofent  de  fueurs,   , .; 
De  la  maiïe  du  corps  les  poreux  affembla- 

ges; 
Comme  ,  lorfqué  le  ciel  fe  couvre  dé  riùàgës", 
La  face  du  foleil  fe  voile  à  nos  regards  : 
De  iiiemCj  quand  le  ventre  exhale  {qs  brouil- 
lards , 
L'efprit ,  alors  privé  de  fa  lumière  pure, 
Refte  comme  caché  fous  une  nue  obfcure 
Jufqu'à  ce  qu'il  ait  pu  reprendre  fa  clarté 
Et  rendre  au  ciel  humain  fon  luftr«  6C  fâ 
beauté; 

Mais  le  point  important  pour  fa  gloire  fuL- 
prême, 

C'eft  que  l'âme  fur -tout  fe  courtoitTe  elle- 
même  : 

Jamais  rien  de  fi  grand  ne  parut  fous   Us 
cieux 

Et  le  monde  n'a  rien  qui  foit  fi  précieux. 

De  l'Etre  tout-puiflant  image  véritable , 

Libre  de  la  matière  abjede  ôc  méprifable^ 

X  ij 
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Craflam  agiter  molem  ,  tamen  impermixra 
'''-'    cohceret. 

Et  rerum  abftraélas  fpecies,  generiimque  la- 
tentes 
Naturas ,  in  fe  reflexo  lumine  cernit. 


Sic  qiianquam  afliduo  moveat  moderamine 

mundum 
Omnipotens ,    totiimque   almis   concurfibus 

orbem 
Suftineat,  rerumque  vices  &  tempora  mutet; 
Se  tamen  aeternum^  proprioque  décore  co- 

rufcum 
Sufcipit ,  immenfoque  nitens  fulgore  trium- 

phat. 
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Aii-defTiis  du  deftin  par  fon  adivité. 
Elle  porte  le  fceau  de  l'immortalicc. 
Quoique  dans  tout  le  corps  elle  foie  répandue , 
Elle  n'eft  pourtant  pas  avec  lui  confondue. 
De  l'humaine  machine  &  mobile  Se  foutien, 
Du  tout  qui  la  compofe  elle  fait  le  lien  : 
Sa  clarté ,  réfléchie  au  travers  des  nuages , 
Des  êtres  lui  fait  voir  les  diverfes  images , 
Et  dévoile  à  (es  yeux  des  genres  confondus 
La  nature  cachée  ôc  les  individus. 

Lorsque  Dieu,   par  fa  main   en  miracles 

féconde , 
Conduit    ôc   fait    mouvoir   la  machine   du 

monde  ; 
Lorfqu'il  règle  à  fon  gré  les  jours  ôc  les  fai- 

fons  j 
Qu'il  fait  feul  végéter  &  mûrir  les  moiflTons  ; 
Donne  aux  arbres  leurs  fruits ,  aux  gazons  leur 

verdure , 
A  chaque  chofe  enfin  fa  forme  5c  fa  parure: 
Il  eft  toujours  immenfe,  éternel,  tout-puif^ 

fant , 
Et  de  fon  propre  éclat  toujours  refplendilTant. 

Xiij 
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Ergo    immorcalem    cùm    fe    mens    œmul^. 

Divûm 
Noverit,  an  celfum  non  affedaret  Olympum  ? 
An  fœdis  terrée  illecebris  correpra ,  caducas 
Sedaretur  opes  ,  vani  vel  inania  fènsus 
Gaudia  ,  vel  ftolidos  mundi  fallacis  honores? 
An  non  virtutes  potiùs  canatibus  requis 
IndefeiTa  çolat,  vitiorumque  agmina  frangat  l 


N  A  M   fî  aeterna  manent  fceleratas  Tartara 

mentes , 
Et  contra  aethereis  fuccedunt  candida  campis, 
Pedoraj  quis  dubitet  juftos  acquirere  mores? 
Quem  non  deledet  folers  prudentia  j  honef- 

wm 
Y'eftigare  habiHs,  redamqiie  infifterecallem? 
Quis  non  defpicia,t  Venerifque  gul/eque  pa-- 
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L'âme  ainfi ,  par  fes  mains  faite  fur  fon  mo- 
dèle, 
Er  comme  liûroujours  agilTance,  immortelle^ 
Voudra  t-elle,  voyant  fa  luprcme  grandeur , 
S'abai(rer  vers  la  terre  &  quitter  fa  fplendeur  ? 
Du  vin  des  voluptés  follement  enivrée  ^ 
Aux  defirs  des  faux  biens  vivra-t-elle  livrée  ? 
Pourra- t-elle  goûter  les  vains  plailirs  des  fens 
Et  du  monde  enchanteur  les  honneurs  fédu!- 

fans  ? 
S'élevantau  contraire  à  des  defirs  fublimes , 
Ne  fera-t-cUe  pas  des  efforts  magnanmies 
Pour  dreffer  dans  fon  être  un  trône  à  la  vertu  , 
Sur  les  débris  du  vice  à  fes  pieds  abattu? 

Si  des  tourmens  affreux,  des  flammes  éter- 
nelles 
Sont  le  partage  un  Jour  des  âmes  criminelles. 
Et  fi  celles  des  bons,  par  un  heureux  retour. 
Goûtent  le  vrai  bonheur  dans  l'immortel  léjouri 
Qui  pourroit  héfiter  de  garder  la  juftice. 
L'innocence  des  mœurs,  la  piété  propice? 
Qui  ,  dans  l'efpoir   d'un  bien  qui  palfe  no» 
defirs  y 

X  iv 
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Del'-cias?  quis  non  invi6to  robore  diros 
Conremnat  fortunae  idus ,  fatique  procellas? 
Paiipertas  ,   fievufque    dolor ,  plebifque    ca- 

chinnus 
Ortum  virtuti,  jucundaque  pabula  prxbent: 
Quoque  magis  premitur  fapiens ,  magis  indè 

refiirgit. 


Sed  quia  non  fatîs  eft  proprlâ  virtute  déco- 
rum 

Fulgere ,  Se  fuperûm  vitam  fedefque  mereri  : 

Te  quoque  proficuum  patri^Ej  te  civibus  ap- 
tum 

Redde  tuis  j  animumque  ad  publica  commoda 
confer. 
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Ne  hiiroit  pour  jamais  esoîîfccnespîaTfirs, 
Et  ne  témoigneroit  un  courage  invincibis 
Pour  fourenir  du  fore  l'alfauc  le  plus  terrible? 
Qui  craindroir ,  au  milieu  des  écueils  mena- 

çans , 
L'inconftance  desflors  &  la  fureur  des  vents, 
Erne  verroit  fans  trouble  éclater  les  orages 
Qui ,  fur  nos  propres  mers ,  caufenr  tant  de 

naufrages  ? 
Un  fracas  paifager  ne  peut  troubler  un  cœur 
Affermi  par  i'efpoir  du  fouverain  bonheur; 
La  dure  pauvreté  ,  la  douleur  &  l'injure 
Enfantent  le  courage  &  font  fa  nourriture  J 
Le  fage  malheureux  que  foutient  fa  vertu. 
Se  relève  plus  fort  qu'il  n'étoit  abattu. 

Ïl  eft  beau  de  briller  de  fa  propre  lumière 
Et  de  s'ouvrir  du  Ciel  l'immortelle  carrière  ; 
Mais  d'un  autre  devoir  on  fuit  auffi  lesloix: 
La  Patrie  a  fur  nous  d'indubitables  droits; 
Nous  devons  la  fervir  &  par  notre  courage , 
Et  par    l'efprit  que  Dieu  nous  donna  pour 

partage. 
Rendez-vous  donc  utile  à  vos  Concitoyens, 
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Nonne  animal  civile  audis  ,  cui  muriia  cura  , 
Officii(que  pii  communis  convenic  ufus? 
Cùm    camen    haud  ho  mines   ftudia  omnest 

omnia  tanganr, 
Nec  grave  fie  placito  juvenem  induîgere^  la- 

bori  ; 
Confaie  nativum  genium,  &,  feiiPacis  amcc- 

nis, 
Seu  minus  optandas  Marris  delegeris  artes, 
(Nam  pleruraque  aimis  faseft  fua  jura  rueri  y} 
His  re  agilem  accingas^  primo  dum  flore  ju- 

ventce 
Membra  vigcat,  firmumquemicar  fubpedore 

robur. 
Sed  caveas  >  ne,  dùm  Mavortia  figna  fequcris  3^ 
In  pravos  mores  Hexu  labaris  iniquo, 
Beîlicaque    ingenuam    corrumpaat    crimina 

mencem. 
In  bello  pr^Eceps  vitium  ftar,  vixque  furen- 

rem 
Tempérât  à  noxis  animum  furialis  Eiiyo*. 
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lEt  fccourez  l'Etat  par  cîe  nobles  moyens. 

Pour  la  focictc  le  Deftin  vous  fit  nakre , 

Çt ,  frappe  de  fa  marque ,  on  vous  peut  re- 
coniioître. 

Ainfi  donc  vorre  cœur  doit  aux  autres  mor- 
tels 

Vn  reroiii  de  bienfaits  Se  de  foins  mutuels. 

Mais ,  comme  tous  n'ont  pas  le  mcme  carac- 
tère 

Et  que ,  par  fes  penchans ,  l'un  de  l'autre  dif- 
fère, 

Au  bout  de  fa  carrière  un  jeune  candidat 

Peut  faire ,  fans  danger ,  le  choix  de  fon  étaç. 

Vous  donc  qui  defirez  le  bien  de  la  Patrie, 

Confultez  fagement  votre  propre  génie; 

Soit  que,  vous  adonnant  à  l'étude  des  loix. 

Vous  cherchiez  de  la  paix  les  tranquilles  em- 
plois; 

Soit  que,  vous  difpofai;t  à  braver  les  alar- 
mes , 

Vous  vouliez  embraffer  l'art  dangereux  des! 
armes , 

SaifilTez  l'un  ou  l'autre  avec  la  fermeté 

Ç)'uu  coeur  par  le  jeune  âge  au  travail  excité  :. 
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Arque    ideb   infaiiam  ne  inducac  Tliraciui 

arclor 
Barbariem ,  qua  miles  iners  vecorfque  ferocem 
Pallada  nafquam  uUâ  Mufse  dulcedine  lenic  ; 
Tu  placidis  ftudiis  immania  dilue  corda. 
Et  tener  immici  Maiti  jungatur  Apollo. 
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Mais ,  en  fuivant  de  Mars  les  enfeignes  bril- 
lantes. 
Redoutez  les  dangers  &  les  chiites  fréquentas; 
Craignez  que  l'air  impur  des  camps  tumul- 
tueux. 
Où  la  licence  exerce  un  empire  odieux , 
En  corrompant  vos  mœurs  ,  n'altère  de  votre 

ame 
La  put etc  parfaite  &  la  célefte  flamme  : 
La  guerre,  des  vertus  d'un  athlète  nouveau 
Devient  fouvent  l'écueil  &  même  le  tom- 
beau. 
Des  crimes  impunis  l'exemple  l'empoifoune, 
Le  vice  fuit  par- tout  les  drapeaux  de  Bellone. 
Voulez-vous  empêcher  que  la  guerrière  ar- 
deur 
Ne  vous  infpire  un  jour  la  brutale  fureur 
Du  foldat  qui ,  toujours  plonge  dans  la  pa- 
re (Te  , 
Dédaigne  l'entretien  des  Nymphes  du  Per- 

me  (Te  ? 
AdouciiTez  1  humeur  de  la  fière  Pallas  , 
Et  des  aimables  mœurs  confervez  les  appas , 
£n  mêlant ,  au  milieu  des  luttes  meurtrières , 
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XJr  demom  vaîidx  laudanda  perîria  menti  - 1 
Accédât ,  pulchrifqiie  animum  virtutibus  or*- 

nQS'y 
Te  jttvenem  peregrè  varias  invifere  tétras , 
Diverfofque  hominum   genios ,   diverfaquô 

regaa 
Ohfervare  veiim,  ut  memari  h.X€  fiib  tiientfe 

reponas, 
Antè  genus  quam  tu  inftuuas  vicxque  teno- 

rem. 
Nam  cùm   qiucque   fuos    habeat    provincia 

mores , 
Quîeque  fuiim  gens  ingeniiim ,  te  ciinda  fa- 

gacem 
Txplorare  jiwat,  ritus,  habitufque  locôrum  , 
Quod  cundis  vitium  populis ,  qiixque  infita 

virtus. 
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La  lyre  d'Apollon  aux  trompettes  guerrières. 

ENFm,  pour  vous  donner  le  luftre  defirc 
Que  favent  procurer  à  l'efprit  éclairé 
La  pratique  ajoutée  aux  premières  fciences 
Et  l'acquifition  des  riches  connoilîances, 
Allez,  nouvel  Ulylfe,  en  dépit  des  dangers  j 
Vifiter  ,  jeune  encor,  les  Peuples  étrangers. 
Remarquez  leur   génie  ôc  leurs  loix  domi- 
nantes , 
De  leurs    gouvernemens   les    formes  diffé- 
rentes , 
Leurs  maximes ,  leurs  mœurs  ,  leurs  utiles 

talens, 
L'efprit  qui  les  gouverne ,  ôc  fur-tout  leurs 

penchans. 
Gravez  dans  votre  cœur  &  dans  votre  mé- 
moire 
De  vos  propres  travaux  rintérefTante  hiftoire. 
Avant  que  d'embralTer  l'état  fixe  &  certain 
Que  vous  voulez  tenir  comme  bon  Cytoyen  : 
Car,  comme  chaque  Peuple  a  Cqs  loix,  fe« 

ufages , 
Et  chaque  région  (qs  divers  avantages. 
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Sic  abi  tranfaiiiEs  tiivifes  Alpibns  almam 
Itaîiaro  gemîno  peiagi  munimine  cucani  ; 
Hic  reram    quondam   Dominam  ,    lacoque 

porenreaî 
ImpenOj  mine  ftadam  imbelli  robore  Ro- 

roam 
Invemes,  foii  Ce  reiîigîoiie  tuentem, 
Hîc  Latius  miles torpens,  5^  Mainis  avici 
Immemorj  ignavâ  compoftiis  pafce  qiiiefcif. 
Qsiîe  tamen  eximium  prcufert  venemnda  ca- 

daver, 
Qttseque  rot  heroas  rutilis  Urbs  addidit  aftris, 
Kaiidomni  qmfsâ  prorsùs  viitute  facifcit. 
Romulemn  quandoque  folum,  qiio  femine 

Divo 
Turgec  adhuc ,  {xdis  prîeclara  cxenipU  futuris 

Tanc 
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Tnnt  d'objets  variés  à  vorre  œil  attentif 
Offriront  un  tableau  non  moins  beau  qu'inf- 

trudif  j 
Vous  verrez  les  climats  contraires  &  propices, 
Et  de  leurs  habitans  les  vertus  ik  les  vices. 

Quand  vous  aurez  franchi,  d'un  pas  auda- 
cieux, 
Les  Alpes  ,  ces   rochers   qui   menacent   les 

Cieux , 
Vos  yeux  découvriront  l'Italique  contrée  j 
Comme  d'un  triple  mur,  de  la  mer  entourée  i 
Vous  y  verrez  bientôt  les  fuperbes  remparts 
De  Rome  où  fut  Jadis  le  trône  des  Céfars; 
Son  antique  fplendeur  fans  doute  eft  éclipfcej 
Mais  fa  gloire  n'eft  pas  cependant  effacée: 
Rome  du  culte  faint  eil;  le  centre  facré. 
Et  du  monde  chrétien  le  fiége  révéré  : 
Là  les  foudres  grondeurs  de  la  guerre  en- 
nemie 
Réveillent  farefnent  la  valeur  endormie; 
Le  foldat,  fans  fortir  de  fon  lâche  repoSy 
De  ies  vaillans  ayeux  foule  aux  pieds  les  tom- 
beaux. 

y 
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Parturit,  ingences  animas,  quels  dédiras  orbis 
Cedat,  ôcimmenfi  volvamr  machina  mundi. 
Sic  qui  hodiè  noftris  praelucet  Julius  oris, 
AufoniïE  mtilans  jubar  ôc  Romana  pcopago  , 
Scipiadx  quos  ambo  olim,  Fabiique  invidos 
Monftravere  animos  ,  uno  de  peélore  pro- 
mit. 
Non  illum  frangit  rabies  pugnacis  Iberi , 
Iraque  fxxa.  odiis  j  non  ill;rtabilis  Orci 
Spiritus ,  auc  fa'vos  in  mutua  vulnera  Galîos 
Tifiphone  exagitans  ,  non  atris  terra  colubris 
Invidia  impavidum  potuit  convellere ,  diro 
Qui  fua  dente  fecans  incafsùm  vifcera  rodir. 
Quodque  m  agis  mirere,  fuos  cùm,  vindice 

dextrâ , 
Conterere  ofores  queat ,  his  ignofcere  lenis 
Julius,  iEneadceque  alto  cum  nomine  Julî 
Jungere  mitem  animum,  manfuetaque  pec- 
tora  gaudet. 
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Cette  mcme  Cité  qui ,  dans  fes  débris  mêmes , 
Semble    aujourd'hui  fucvivre    a   fes    deftins 

fuprcmes , 
Qui,  de  la  Foi  jadis  théâtre  glorieux, 
A  fçu  peupler  le  Ciel  de  Héros  vertueux  ; 
Rome ,  dis-je  j  toujours  en  prodiges  féconde  , 
Par  fa  fagelTc  encor  donne  des  loixau  monde  : 
Sa  terre  ,  qui  porta  des  Confuls  &  des  Rois, 
De  fou  germe  divin  enfante  quelquefois 
Des  modèles  parfaits  de  force  &  de  courage , 
De  fublimes  efprits  à  qui  tout  rend  hommage , 
Capables  de  braver  les  plus  cruels  xevers 
Et  de  donner  par-tout  le  branle  à  l'Univers  : 
Tel  eft  ce  Cardinal,  le  foleil  d'Aufonie, 
Ce  moderne  Caton ,  cet  étonnant  génie  , 
Le  grand  Jules,  qui ,  né  pour  régir  des  Etats , 
Daigne  de  fa  lumière  éclairer  nos  climats. 
H  fait  revivre  en  lui  les  Fabius ,  les  Emiîes , 
Les  fages  Scipions  &  les  braves  Camillesj 
De  l'Ibère  emporté  la  haine  ôc  la  fureur 
Ne  peuvent  un  moment  ébranler  fon  grand 

cœur* 
En  vain ,   pour  l'accabler  ,  le  démon  de  la 

guerre 

Yii 
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C.€T£RA ,  fed  variis  degît  qvLX  fabdita  fcep- 

tris 
Italagens  5  audax  robur,  prifcumque  vigorem 
Exuit  j  huic  fupereft  vafrx  folertia  mentis, 
Ingenium  blandiri  habile  ,  &  fapicntia  miris 
Mixta  modi.s ,  fuavifquc  potens  facundia  lin- 


gua:. 


CHANT      XL  34t 

De  tous  côtés  fur  lui  faic  gronder  fon  ton- 
nerre ; 
Il  n'eft  point  effrayé  des  combats  mutuels 
Que  livrent  les  François  aux  François  crimi- 
nels j 
Il  voit  d'un  œil  tranquille  éclater  la  tempête 
Que  l'Envie  enfanta  pour  foudroyer  la  tcte. 
Mais ,  ce  qui  lui  mérite  un  éloge  flatteur  j 
C'eft  que  pouvant,  d'un  coup  de  fon  foudre 

vengeur. 
De  fes  fiers  ennemis  pulvérifer  l'engeance , 
Il  daigne,  en  leur  faveur,  écouter  la  clé- 
mence , 
Et  veut ,  par  Tes  bontés ,  éternifer  le  nom 
Du  grand  Jule,  d'Énée  illultre  rejeton. 

Les  autres  habîtans  des  Tranflilpins  rivages. 
Dont  divers   Souverains    exigent  les   hom- 
mages , 
N'ont   plus  cette  vigueur  ,  ce  courage   in- 
dompté , 
Dans  leurs  braves  ayeux  autrefois  fi  vanté. 
Les  rufes  du  génie,  unefptit  doux,  docile, 
Viiç  rare  prudence  en  relTources  fertile  y 

Yiij 
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Interea  ad  cundas  aptum  {qCq  Iralus  artes 
Oîlendit  :  fapit  in  multis,  votoque  tenaci, 
Qux  ciipit ,  infequitur  patiens,  nec  inania 

captât. 
Non  hune  fpes  longa:  abfterrent,  longique 

laboris 
Txdia,  non  diras  quatit  inclementia  fortîs. 
Providus  8c  frugi  rerum  difpendia  vitat, 
Fortunamque  régit  :  felix  induftria  nomen 
Italicum    pafsim   célébrât,   gratumque   Ga- 

moenis 
Ingenium  ,    ôc   Phœbum    non    dedignantia 

corda. 


ExiNDE  occiduum  fi  perges  vifere  Ibenim  j 
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Un  langage  fur- tout  aimable  Se  giacieux  : 
Voila  tout  ce  qui  fait  leur  mérite  à  nos  yeux. 

L'Italien  n'efl:  pas  ennemi  de  l'étude: 

Il  a  pour  les  beaux  arts  une  heureufe  aptitude  j 

D'un  cœur  ferme  &  confiant  il  pourfuit  fes 

projets. 
Et  ne  fait  point  faifir  d'inutiles  objets: 
D'un  travail  ennuyeux  la  charge  fatiguante. 
Et  des  biens  éloignés  l'infupportable  attente 
Ne  peuvent  ralentir  fon  zèle  Se  fon  ardeur  y 
Du  fort  le  plus  cruel  il  brave  la  rigueur  j 
Évitant  avec  foin  l'indigence  importune  , 
Sur  un  appui  folide  il  fonde  fa  fortune. 
La  Déeiïe ,  des  arts  la  mère  &  le  foutien , 
Vante  les  habitans  du  bord  Aufonien  j 
Elle  exalte  fijr  -tout  le  fublime  génie 
Qui  leur   donne  le  goût  de  l'aimable  har- 
monie j 
Courtifans  des  neuf  Sœurs ,  favoris  d'Apol- 
lon, 
ils  rêvent  avec  fruit  dans  le  facré  vallon. 

Si,  de-là  retournant  vers  des  rives  contraires, 
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Acre  hominum  genusoccurrerjfortilTima  belîo 
Pedoia,  qiux  totam  cupiunt  fua  fubjagamitti 
Europam  ,  infanâ  neçdùm  ambiuQne  quief* 

CLIUC. 

Quiil  etiam  immenfum  dum  fubdere  coglca.t 

orbeni 
Hefperia  imperio  flagrans,  quot  adiré  labores 
Gaudet,  ut  ingentes  animes  ingentibus  aufis 
Implear ,  &  regnis  nondùm  exraturata  trium^ 

phet  ! 
Non  hanc  Oceani  rabies,  non  altéra  mundi 
Sldera  j  ôç  ignoto  reboantes  ^equore  venti  ; 
Non  iîtis ,  immanifque  famés  defiftere  magnia 
încœpcis,  votifqae  modos  imponere  coguntj 
Tantus  amor  fceprri ,  tanra:  dominatio  curact 
Intereà  immodici  rcgnî  dum  CcXca  cupida 
Hifpanos  agitât  j  placitis  parère  fevei\^ 
MiliticE  faciles ,  fubmilfâ  mente  capeflunt 
Juiîa  DiiÇ.um  ,   tecriça,rque  iriinas.  nutufquç 

verentur. 
if  oc  igitar  robiir  Gonftans ,  haf  c  Martia  gentis 


CHANT     XI,  345 

Vous  portez  quelque  jour  vos  pas  chez  Us 

Ibères , 
Vous  y  rencontrerez  des  Peuples  belliqueux  , 
D'un  caradcre  ardent,  d'an  cfprir  orgueil- 
leux , 
Tourmentes  jour  &  nuit  pat  le  fougueux  de- 
lire 
De  vouloir  enchanier  l'Europe  à  leur  Empire  j 
Dans  l'ardeur   d'aifetvir  les   Peuples   &;  les 

Rois, 
Et  de  ranger  enfin  l'Univers  (bus  fes  loix. 
jL'Erp.ignol  infoleutj  avide  de  conquêtes , 
Ofe  aller  fut  les  mers  défier  les  tempères  ; 
Rien  n'artete  le   coûts  de  les  projets  noa- 

veaux  ; 
Il  couvre  l'Occan  de  faperbes  vaiiTeaux, 
Et  s'efFotce,  au  travers  de  (es  ondes  rebelles. 
De  s'ouvrir  des  cliemins  îk  des  roLUJs  nou- 
velles. 
Ptavant  le  fier  courroux  des  aftres  orac;a-.u'  » 


^  *  Il   cft  bon   d'obferver  que  pcnciain   que   Qiilîeî 
compotoit  fon  Pocme ,  l'Efpagae  v'coic  en  guérie  3.v::c 
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TemperieSj  haud  ruris  amans  invertere  gle- 

bas, 
Aut  ferere  ,  aut  liEtas  ulmis  atijungere  vices 
Confpicitur  5  fed  tota  viris  omiii  arte  domaii- 

dis 
Incumbens,  enfem  geftic  prreferre  ligonL 
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Er  les  flots  foulevcs  par  l'Aquilon  fougueux-. 
Sous  un  ciel  étranger  il  cherche  un  nouveau 

inonde , 
Une  terre  par-tout  en  richelTes  féconde. 
Ladiftancedes  lieux,  les  travaux,  les  combats, 
La  famine ,  la  foif,  l'unage  du  trépas , 
A  [qs  hardis  projets  ne  mettent  point  d'obf- 

racles  > 
L'ambition  lui  fait  enfanter  des  miracles. 
Malgré  cette  fureur  dont  il  eft  aveuiilé  , 
Toutefois  dans  fes  mœurs  rEfpagnol  eft  réglé  ; 
Il  obferve  avec  foin  ,  &  fur  mer  Se  fur  terre. 
Les  ordres  de  fes  chefs  &  les  loix  de  la  guerre  : 
Un  mouvement  de  tête,  un  figne  de  la  main. 
Dans  fon  premier  devoir  le  fait  rentrer  fou- 

dain. 
Une  valeur  confiante,  un  audace  guerrière 
De  cette  Nation  fondent  le  caradère  j 
Vous  ne  la  verrez  point  manier  le  râteau. 
Et  jomdre  adroitement  la  vigne  avec  l'ormeau. 
Les  Efpagnols  ,  des  champs  négligeant  la  cul- 
ture ^ 
S'en  remettent,  pour  vivre,  aux  foins  de  la 
Nature  j 


45      LA    CALLIPÉDIE. 


Nec  tantiim  bello  indgiies  fped.ibis  Iberos  ; 
Confiliis  fed  prxcipuos ,  altequs  filenres 
Quae  ciipiuiic,   tacicoque  puemeiites  pectore 

vota. 
Immb  ôc  flrpè  facriim  dum  relligionis  hono- 

rem 
PrjEtendunt   cœptis  ,  addantque  ad  crlmina. 

Divos , 
Plebeïam  illudunt  turbam  ,  vulgique  profanî 
Obnufas  fandâ  repleut  caligiiie  mentes. 
Pra;tereà  inflaris  Hifpana  fuperbia  biiccis 
Obtimdit  patulas  tumidis  fermoiiibus  aureSj 
Exceraque  afpeirnans  nafo  furpendit  adunco  > 
Undè   tamorem   oris    vaui',    ampullataqae 

verba 
Qals  ferat,  infaiio  dare  pondus  idoaea  fuma?' 
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De  dompter  les  humains  ils  font  leur  feul 
métier. 

Et  ne  chargent  leurs  mains  que  du  fer  meur- 
trier. 

L'art  de  favoir  combattre  Se  fixer  la  vic- 
toire , 
Ne  fait  pourtant  pas  feul  leur  mérite  &  leur 

gloire  : 
Ils  ne  lai{Tènt  jamais  ^  politiques  difcrets. 
Du  fond  du  cabinet  échapper  leurs  fecretsj 
Jamais,  prompte  à  s'ouvrir,  leur  bouche  té- 
méraire 
De  leurs  defleins  cachés  ne  trahit  le  myftère  ^ 
Souvent  de  leurs  defirs  couvrant  l'ambition 
Du  voile  refpeilé  de  la  Religion , 
Ils  confondent  ainfi  lefaint  &  le  profane, 
par  un  déguifement  que  Dieu  même  con- 
damne. 
Et  trompent  le  vulgaire  en  offrant  à  fes  yeux 
D'un  jufte  &c  faint  devoir  le  tableau  fpécieux. 
D'ailleurs ,  d'un  foc  orgueil  l'Efpagnol  hydro- 
pique , 
Fait  retentir  fans  cefTe  un  langage  emphatique 
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Si  deindè  è  calidis  remeans  regiombus  altos 

Pyreniçi  apices  petagras,  Gallofque  revifis; 

Hipi'omore  levés  fubeunt,  animoque  féro- 
ces, 

Omnis  &  officii  immerores ,  irave  ulcrice  re- 
pendunt. 

Huic  camen  innatoe  levitati  Martiavirtus 

Jiingitur,  &c  imllis  aiidacia  frada  periclis. 

O  quoties  fubito  tremuit  perculfa  timoré 

Roma  potens,  ciim   per  Latios  fe  funderet 
agros 

Indomitus ,  rapidoque  erumpens  impete  Gal- 
lus! 

Qiiid  Celtis  everfam  Afiam,  Libyamque  re- 
cantem , 

Totque    triumphatas    Eoa    ad   littora   gen- 
res? 
.    Omnia  jam  celebrata  ;  led  acri  Marte  fu- 
rentes 

Vix  poflunt  Galli  rébus  durare  fecnndis. 

Sxpiùs  ôc  pulchris  infelix  exitus  orfis 
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Qui  de  fon  propre  éloge  étourdie  l'auditeur 
Ec  de  tout  étranger  dégrade  la  valeur  j 
Mais  ces  mots  ampoulés  &c  ces  difcours  bi- 
zarres 
Ne  font  que  de  vains  fons  ,  de  brillantes  fan- 
fares , 
Des  globes  tranfparens  pleins   de  favon  & 

d'eau, 
Qu'un  enfant  poufîe  en  l'air  avec  un  chalu- 
meau. 
Enfuite ,  fi ,  quittant  ces  Nations  guerrières 
Ec  repaffant   les    monts  qui  couvrent   leurs 

frontières , 
Vous  venez  de  rechef  vifiter  nos  climats. 
Vous  y  verrez  par -tout  des  mortels  pleins 

d'appas  , 
Frivoles  &c  légers,  mais  jaloux  de  leur  gloire, 
Aifément  des  bienfaits  oubliant  la  mémoire. 
Ou  voulant  quelquefois  les  payer   de  leur 

fang  j 
Incapables  de  craindre  &  de   quitter   leva: 

rang. 
Il  favent  allier  un  couraçie  fidèle 
A  la  légèreté  qui  leur  eft  naturelle. 
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Succedir ,  perditque  omnes  mens  l^eva  tnuttî-* 

phos  : 
Sive  quod  iiitrepidx  violenta  ferocia  gêntis 
Haud  perftare   diii  valeat  ;  feu  qubd  nimis 

hoftem 
Contemnens  domimm  ,  molli  lafclviat  œftu: 
Sïve  quod  inftabiles  animi  {q^q  ad  nova  fem- 

per 
Fromoveant,  parrafque  finant  arefcere  laiî- 

ros. 
înrereà  Reges,  ceu  Namina  facra,  verentur 
Addiâ:i  imperiis  Franci;  nec  ferre  recufant 
Quidquid  fubjedos  jubsac    Dis    cequa   po- 

teftas. 
Undè  hîc  regnatur  verè  j  nec    ubique  loco- 

runi 
Regia  Majeftas  folio  magis  emicat  alto. 
Hîc  placitum  pro  jure  datur  :  pro  lege  vo- 

lunîas 

S'jla  tonat  :   pueriqiie.  interdiim  débile  no-^ 

msn 

Ils 
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Aurefte,  entreprenans,  braves  ,  audacieux , 
Ils  confeiventencor  refpncde  leurs  ayeux^ 
Combien  de  fois  l'afped  des  Gaulois  indomp- 
tables 
A-t-il  fait  trembler  Rome  de  {es  Chefs  re- 
doutables , 
^uand,  comme  des  correns ,  leurs  nombreux 

bataillons  j 
Des  champs    de  Latium  inoiidoient  les  fil- 
ions! 
Faut-il  vous  rappeler  tout  ce  que  dit  l'Hiftoire, 
Des  Celtes  qui ,  par-tout  fuivis  de   la  vic- 
toire. 
Ont  fait  trembler  ÏACie  au  bruit  de  leurs  ex- 
ploits ? 
Jadis,  par  leur  valeur,  ils  domptèrent  fes 

Rois , 
Et ,  des  bords  de  l'Euphrate  ayant  fait  la  con- 
quête , 
D'un    laurier   immortel   couronnèrent  leur 

tête. 
Les  François,  animés  d'un  martial  courroux. 
Font  aifément  tomber  leurs  rivaux  fous  leurs 
coups  : 
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Invidis  fuccedit  Avis ,  populofque  cocrcer.' 

Quid  loquar ,  ut  blandis  Gallâ  excipiantur  in 
aulâ 

Horpittis  ,  quos  lugendos  fors  improbavexat? 

Gallia  in  externes  tons  expanditur  ulnis. 

Immo  alienigenas ,  aptum  queis  rébus  agen- 
dis 

Contigit  ingenium,  Se  rerum  prudenria  fo- 
ie rs  , 

Confilii  in  partes  fummas,  arcanaque  regnî 

Adfcifcit,  meritûfque  excelfo  donat  honore. 


C  H   A  K  T      X  î.        55^, 

Mais  le  trop  prompt  fuccès  aveuglant  Uni 

courage  ^ 
De  leurs  heureux  efforts  détruit  fouvent  l'ou-* 

vrâge» 
Soir  que,  mcprifant  trop  un  eiinerni  vaincu^ 
Ilslaiirent  s*engourciir  leur  bras  Se  leur  vertu  j 
Soit  que  i^ur  feu  trop  vif  fe  confume  lui- 
même 
Ou  que,  dans  leurs  projets,  leur inconftante 

extrême 
Leur  enlève  le  fruit  de  leurs  travaux  guerriers  5 
Us  voyent  dans  leurs  mains  fe  flécric  leurs 

lauriers. 
Cependant  à  fon  Roi  le  François  efl:  fidèle. 
Et  montre  pour  fa  gloire  un  admirable  zèle: 
Croyant  même  que  Dieu  lui  parle  par  fa  voix , 
11  fubit  volontiers  fes  décrets  &  fes  loix. 
Sur  ce  trône  éclatant  la  Majefté  Royale 
Brille  dans  tout  fon  jour  &  n'a  point  de  rivale: 
Tout  cède  &c  rend  hommage  au  Monarqu* 

des  Lis  ; 
Législateur  unique  ,  organe  deThémis  , 
II  en  règle  à  fon  gré  la  balance  certaine: 
Sa  volonté  connue  eft  la  loi  fouvetaine» 

Zij 
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Sic  qui  nunc  placido  fledit    moderàmine 
Gallos , 
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Souvent  le  foible  nom  du  Prince  encore  en- 
fant. 
D'invincibles  ayeux  fucceffeur  triomphant , 
Suffit  pour  retenir  dans  les  bornes  prefcrites 
Les  Peuples  qui  des  loix  connoiflTcnt  les  li- 
mites. 
Retracerai-je  ici  cet  accueil  généreux 
Que  fait  notre  Monarque  aux  Princes  mal- 
heureux , 
Qui,  voulant  fe  fauver  des  gouffres  du  nau- 
frage. 
Rencontrent  dans  fa  Cour  un  port   contre 

l'orage? 
A  tous  les  Etrangers  la  France  tend  les  bras  ; 
Elle  admet  mcme  au  rang  de  (qs  hauts  Poten- 
tats , 
Aufîi  bien  qu'au  fecret  de  fes  confeiis  intimes  5 
Ceux  qui ,  par  leur  génie  &z  leurs  talsns  fu- 

blimes. 
Pouvant  fe  foutenir  dans  un  pofte  d'éclat , 
Sont  propres  à  régir  le  timon  d'un  Etat. 

Avec  quel  ligne  heureux  d'une  faveur  cer- 
taine , 

Ziij 
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Romanus  Lario  Princeps  fpectabilis  oftro, 
Qiiam  dulci  exceptas  gremio  !  fed  quanta  rç* 

pendit 
Munerâj  dum  firmis  Gallum  cçcvicibus  or* 

bem 
Suftencat  novus  Alçides,  clavâque  tremendus 
Yïd:nci  3  Hifpani  Geiionis  çra  Jietundic  î 


Neç  tantiim  urbanâ  le  confuçtudine  Gaîlus 
Commendat,  vLilfuc|ue  hilari,  ôc  dulcedine 

moriimj 
Séria  fed  lepidis  grato  moderamine  mifcens, 
Ambus  ingenuis   Muf^s    Sophiamque  Ca- 

niœnis 
Jangir,  ôc  abftrufum  nihil  intadumque  re- 

liîiqair. 
^tùca  factmdis  quidquid  Sapientia  chartis 
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Ce  Prélat,  décore  de  la  pourpre  Romaine  ^ 
Fut-il  reçu ,  grand  Roi ,  dans  votre  augufte 

Cour? 
Mais  qu'il  fait  bien  aufîi  vous  payer  de  retouEÎ 
Pan  combien  de  travaux  dignes   de  rccoin- 

penfe , 
Vous  marque-t-il  {on  zèle  5c  fa  reconnoif- 

fance , 
Lorfque,  nouvel  Hercule,  il  porte  fur  fou 

dos 
La  France  dont  il  vent  alTurer  le  repos , 
Et  que  de  fa  mafTue ,  égale  à  la  tempête. 
Du  Geryon  d'Efpagne  il  écrafe  la  tète  1 

L'aimafle  politede  &  TafFabilité  , 
Le  ton  aifé  des  mœurs,  l'honncte  liberté , 
L'enjouement  naturel ,  les  grâces  du  langage  y 
La  gaîté  de  l'elpiit,  l'clcgant  badinage  , 
Le  commerce  facile ,  de  l'air  rempli  d'attraits. 
Des  autres  Nations  diftinguent  le  François  j 
Amateur  des  talent,  élève  de  Thalie , 
Scrutateur  des  fecrets  de  la  Philofophie  , 
Les  Sciences  n'ont  point  d'abyfme  li  pruforvd 
Dont  fon  efprit  ne  cherche  à  pénéirer  le-  fond , 

Ziv 


^6o      LA    CALLIPÉDîE^ 

Protulit  :  Aonis  qaidquid  cecinêre  Sorores  t- 
Quidquid  6c  Aiifonii   Tiberina  ad  flumina- 

vates 
Romuleis  dixere  modis ,   citharaque  j  tuba- 

que; 
Omnia  pernoftis ,  Galli ,  îcquatifque  canendo  : 
Quippe   eciam    eximiie    veftro  modulamine 

Mufx 
ifemula  Cecropii  rcfonant,  Latiiqueleporis 
Carmina,  de  arguto  mulcent  pra:coi'dia  caiitu». 


Inde  Calerani  fi  trajîcis  jequora  pontî, 
Anglos  immaiîes ,  regumqiie  à  cxdo  cruenfos 
Repperies,  plebem  effr^nem,  fandifqae  te- 
bellem 


CHANT      XL         sSi 

ït  pofsède  les  arts  de  la  favante  Grèce , 
Et  tous  les  chants  divins  qu'aux  rives  du  Fer- 
me (Te  , 
Er  dans  les  bois  facrcs  du  paifible  Hclicon, 
Ont  enfante  les  Sœurs  du  fublime  Apollon. 
Tout  ce  que  fur  leurs  luths,  ce  que  fur  leurs 

trompettes , 
Du  Tibre  &  de  l'Arno  les  plus  Fameux  Poctes 
Ont  célébré  jadis  en  langage  Romain , 
Vous  le  favez ,  François ,  &  votre  goût  certain 
Vous  fait  appercevoir ,  au  fein  de  Polymnie, 
Les  tréfors  inconnus  de  la  belle  harmonie  y 
Des  Grecs  &  des  Romains  ingénieux  rivaux , 
Vous  égalez  leurs  champs  par  vos  concerts 

nouveaux , 
Les  fons  harmonieux  de  vos  nobles  guitares 
înfpirenc  la  tendrelfe  aux  cœurs  les  plus  bar- 
bares. 

Si  de-là  ,  franchilîant  le  détroit  de  Calais^ 
V^ous  allez  yifiter  les  farouches  Anglois  *, 

*  Oi\  entend  les  Anglois  du  temps  de  Croniwel. 


5<îî      LA    CALLIPÉDIE, 

Legibus ,  &  varia  eum  relligione  furentem. 

Unufqtufqae  fîbi  vates ,  fibi  quifque  facerdos 

Hic   audit    pi'oprium   gsnium  ,   fequiturque 
proceivè  ; 

Proque  animi  libito  Superis  imponit  hono- 
re m. 

Saepiùs  hinc  iïx  &z   lacrymoc,   dura  fomni-a 
ja6lat 

Quifque  fua  ,   Se   ftrido    defendic   crédita 
ferro. 

Nec  tantiim  veteres   ritus ,  cultufque  Deo- 

rum 
Contemerare  novis  gaudent  erioribus  An- 

Hos  etiam  in  reliquis  infaiia  prorervia  ducic: 
Ec  fi  qua  antiquas  convellat  opiiiio  mentes , 
Hanc  lubito  arripiunt ,  &c  toto  pedore  fir- 

mani. 
Nec  tamen  omni  laude  carent  :  hos  nautica 

vircus 
Otnat,  &  immenfi  divina  peritia  ponti. 


'      C    H    A    N   T     X  î.         sSi 
Vous  les  venez  livrés  à  leurs  fiueurs  bouil- 
lantes. 
Et  du  fang  de  leurs  Rois  leurs  mains  encor 

fumantes  ; 
Peuple  indomptable,  enclin  à  la  rébellion. 
Et  toujours  partagé  fur  la  Religion; 
Là,  des  oracles  faints  chacun  eft  rinterprète  , 
Chacun  à  foi-meme  eft  fon  Prêtre  &  fou  Pro- 
phète? 
Le  fier  Anglois  ne  fuit  que  (on  autorité 
Dans  l'hommage  qu'il  rend  à  la  Divinité. 
Source  funefte,  hélas!  de  défordre  &:  de  lar- 
mes , 
Lorfque  chacun   prétend   défendre   par   les 

armes. 
De  fon  foible  cerveau  les  enfans  pointilleux. 
De  leurs  opinions  efclave»  malheureux. 
Les  Anglois  ont  ofé,  par  leurs  erreurs  nou- 
velles. 
Faire  au  Dieu  tout-puifTant  des  guerres  cri- 
minelles : 
En  altérant  les  loix  de  fon  culte  immortel. 
Ils  ont  infolemment  ébranlé  fon  autel. 
Cette  audace  effrénée  de  ces  honteux  caoriccs 


j^4     Î^A    CALLIPÉDÎE, 

Non  Anglum   Tiphys  fuperec ,  non  fortîè 

lafon , 
Non    quemcumqiie    tuîit    velis    audacibus 

Argo. 


CHANT     X  T.         5^5 

"Les  entraînent  encor  dans  d'autres  précipices: 
Amis  des  nouveautés,  leurs  efprits  inconftans 
Adoptent  fans  raifon  les  fyftèmes  récens, 
Deftruéleurs  de  la  règle  &  des  cérémonies  , 
Dans  l'Eglife  de  Dieu  de  tout  tems  établies. 
D'ailleurs,  braves  foldats,  habiles  matelots. 
Ils  favcnt  &  combattre  ôc  voler  fur  les  flots  ; 
UnAnglois  brille  plus  fur  le  liquide  Empire 
Que  tous  ceux  qui  d'Argo  montèrent  le  na- 
vire , 
Que  le  fameux  Typhis ,  que  le  brave  Jafon , 
Et  qu'aucun  des  Héros  qui  cherchoient  la 
Toifon. 


|- 


J5<î 


C  ALLÏF.^DÏA, 


LIBER  DUODECIMUS. 


\ji  referam  angufto  divifa'î  a!qiiore  Belgasj  j" 
Kon   Celcis   multùm   abfimilss  j    m(\   regia 

fceptra 
Odiffenr,  carâ  pro  llbertare  féroces? 
Te  quoque  non  pigeât  Germanam  invifera 

genrem  : 
Huic  alti  decusîmperii,  Romanaque  ceflit 
'"  Gloria,  6c  intuepidis  Aquilis  fulgenria  figna. 
Huic  colitur  fmcera  fides  :  huic  callida  men- 
tis 
Vafrities ,  agilifque  animi  verfutia  fallax 
Difplicet,  ôc  varios  quarrens  prudenria  gyrosî 
Sivè  qubd  algenti  denfoque  fub  acre  natis 
Cermanis  haud  injeiiiuni  coming^at  acutum  j 


5^7 
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CHANT   DOUZIÈME, 

•jt  RANSPORTEz-vous   cnfulre  au   Belgique 

rivage  j 
Séparé  d'Albion  par  un  étroit  pafiTage  : 
Vous  connoicrez  bientôt  les  prudens  HcUan- 

dois , 
Peuple  qui ,  dans  fes moeurs,  nous  peindroit 

les  François, 
Si  pour  la  liberté  fon  amour  frénétique. 
Ne  lui  faifoit  haïr  le  pouvoir  monarchique. 
Allez  aufli  chercher  les  belliqueux  Germains  j 
Héritiers  des  honneurs  des  antiques  Romains , 
Ils  pofsèdent  encor  ces  aigles  orageufes 
Que  de  Rome  portoient  les  enfeignes  fameu- 

fes. 
Et  <lans  les  mains  d'un  Prince  à  Céfar  même 

égal. 


3&^      LA    CALLIPÉDTE, 
Sivè  qubd  rngluvie  crebrâ ,  nimioque  Lyabo 
Turgiduîa    obtundanc    temuîentam    vifcera 

mentem. 
Quippe   his    egregium    eft    pareras  haurire 

capaces , 
Implerique  mero  ;  non  his  inhonefta  viderai" 
Ebricras  :  immb  unanimi  /i  pedlore  gaudenr  - 
Fœdera  percurere,  ôc  fociales  jangere  dex- 

rras , 
Lenxo  indulgenr ,  per  murua  pocula  fandce 
JPignora  amicitii-e  rradunr ,  plurefqae  bibendo 
Siccanrem  calices  fequicur  fiducia  major. 
Talia  Sileni  celebrabanr  Orgia  quondam , 
Inflati,iirfemper,  fumanri  abdomen  lacchc. 
Arque  dapes  inrer  dulces  Iccro  ore  canebanr. 
Nec   ramen  immodicos   implens  Germania 

venrres 
Omnem  animum  exriftxir  :  qu.xdam  pars  in-, 

clyraGenris, 
Ingenioque  porens  ,  mirandas  exrudir  arres. 
Quis  nefcir ,  diri  refonanria  fulmina  Marris 

Voyent 


CHANT      X  IT.        j(f9 

Voyent  briller  chez  eux  le  fcepcre  impériaL 
L'inviolable  foi,  la  probité  fincère 
Forment  de  leur  vertu  le  noble  cara<Stère  j 
Ils  ne  connoilTent  point  les  détours  (inueux 
Par  où  le  fourbe   arrive  au  comble  de  fes 

vœux  : 
Du  politique  adroit  la  rufe  &  les  fînelTes, 
Et  du  bas  courtifan  les  trompeufes  fou  pie  (Tes 
Otfenfent  la  candeur  de  ce  peuple  vaillant. 
Des  Germains,  il  eft  vrai,  l'efprit  n'ell  paS 

brillant. 
Soit  que  de  leur  climat  l'inclémence  fatale. 
Ou  les  vapeurs  du  vin  que  leur  poitrine  ex- 
hale, * 
Remplillenc    leurs  cerveaux   de  brouillards 

ténébreux. 
Entourés  de  flacons  pleins  d'un  nedar  mouf- 

feux , 
Ils  avalent  d'un  trait  des  rafades  fumeufes; 
Ces  débauches  chez  eux  ne  femblent  point 
honteufes. 

*  Ce  que  die  ici  l'Auteur  ne  regarde  que  les  anciens 
Germains. 

Aa 
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Germanâ  fabricata  manu  ?  Graphicafque  Ty- 

porum 
Inventas  Rheni  famofa  ad  flumina  formas , 
Dodtorum  queis  fcripta  Virûm ,  pretiofaque 

Muds 
Carmina,  venturos  durant  fervata  perannos? 
Nec    fîleam,  ut  ftudiis  Bellonae    afperrima 

corda 
Teutonicae  gentis ,  gratâ  vix  pace  quiefcant. 
Otia  quippe  fuas  cernant  fi  involvere  terras  , 
Finitimi  in  partem  belli  concedere  malunt , 
Quam  placidâ  torpere  manu,  lentoque  ve- 

terno. 
Hinc  apud  externos  pafsim  ftipendia  qu^erunt, 
Nec  pudet ,  ut  pugnent ,  armatas  vendere 

dextras. 
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C'eft  fouvent  au  milieu  des  bachiques  repas. 
En  confondant  enfemble   &  les  pots  &  les 

plats  , 
Qu'ils  étouffent  leur  haine,  immolent  leurs 

vengeances , 
Font  d'utiles  traités,  forment  des  alliances. 
Et,  mcme  fur  la  foi  des  fermens  folennels. 
Se  donnent  d'amitié  des  gages  mutuels. 
Celui  qui  plus  fouvent  vuide  fa  large  coupe  , 
Eft  cenfé  le  meilleur  de  la  joyeufe  troupe. 
Telsj  le  verre  à  la  main,  les  Sylènes  ven- 
trus 
Cclébroient  autrefois  les  fêtes  de  Bacchus, 
Et,  fans  ceiïè  arrofant  leurs  entrailles  bru-' 

lantes  j 
Entonnoient  tour-à-tour  mille  chanfons  plai- 

fantes. 
Mais,  quoique  les  Germains  foient  d'éternels 

buveurs  j 
Le  vin  de  leur  efprit  n'éteint  pas  les  chaleurs  y 
Plufieurs  d'entre -eux  ont  fçu  décorer  leur 

Patrie 
Des  rares  monumens  d'une  haute  induftrie. 
N'a-t-on  pas  vu  fortii"  de  leurs  adroites  mains 

A  a  ij 
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Ces  globles  enflammés  ,  deftrudteiirs  des  hu- 
mains , 
Ces  foudres  dévorans,  vrais  rivaux  du  tort- 

nerre  , 
Que  lance  avec  éclat  le  fier  Dieu  de  la  guerre? 
N'eft-ce  pas  fur  les  bords  du  fleuve  impétueux 
Qui  fcpare,  en  coulant,  deux  Empires  fameux. 
Qu'un  Germain  découvrit  ces  nobles  earac^ 

tères. 
De  l'Art  Typographique  inftrumens  nécef- 

faires  j 
Art  divin  qui  confervè  à  la  Poftérité 
Des  œuvres  de  l'efprit  le  dépôt  refpeâ:é  ? 
Des  tiavaux  de  Bellone  amateurs  intrépides  » 
Ils  lailTeiu  rarement  leurs  courages  rapides 
S'endormir  dans  les  bras  d'une  ennuyeufe  paix  : 
Ils  renoncent  bientôt  à  fes  plus  doux  attraits , 
Pour  aller  hardiment,  au  milieu  des  batailles , 
Chercher  la  gloire  ou  bien  d'illuftres  funé- 
railles 'y 
De-là,  par  un  penchant  ennemi  du  repos. 
Des  Princes  étrangers  ils  fuivent  les  drapeaux. 
Et  ne  rougilfent  point ,   dans  l'ardeur  de  fe 
battre , 

A  a  iij 


374      LA   CALLIPÉDIE,- 

-i 

Te  demiim  Danos  vellem ,   ôc  novifTe  Po- 

lonos , 
Indomitofque  Getas ,  nec  enîm  farraca  Boet^ 
Pigra  vêtant  gelidâ  Mufas  habitare  fub  Ardo. 

SiD  forfaii  tôt  adiré  plagas,  tôt  diflîta  régna 
Luftrare  ,  ôc    varios  populorum  expendere 

mores 
Vix  poteris ,  nimiumque  viae  praeferre  labo- 

rem. 
Nimiriim  validos  artus  cùm  forte  benignâ 
Hune  IiabuifTe  opus  eft  j  qui  tôt  pervadere 

tradus 

Suftineat,  terrifque  diii  jadetur  &c  alto. 

t  '■~'- 

QuiN  etiam  cùm  jam  matura  acceflerit  aetas^^ 
Ferventemque  animus  peregrè  fedaverit  a:f- 

tum, 
Siftere  tune  grefiTum  ,  civili  munere  fungi 
Convenit  j  6c  ftabili  tandem  fe  tradere  vita:. 


C    H    A   N    T     X  I  I.       375 

De  leur  vendre  des  bras  toujours  prêts  a 
combattre. 

Vous  irez  voir  enfin  les  fuperbes  Danois , 
Les  Polonois  hautains,  les  braves  Suédois: 
Malgré  le  froid  brûlant  que  leur  climat  ex- 
hale, 
Phœbus  y  fait  régner  fous  l'Ourfe  glaciale. 

Mais  vous  ne  pourrez  pas ,  fans  peine  de  fans 

fueurs , 
De  tant  de  Nations  étudier  les  mœurs  , 
Vifiter  tant  d'États ,  rafer  tant  de  rivages , 
Et  foutenir  le  poids  de  tant  de  longs  voyages: 
A  qui  veut  parcourir  3c  la  terre  &c  les  mers , 
Au  travers  des  hafards  ôc  des  fâcheux  revers , 
Il  faut  de  l'or  préfent  la  reflburce  fidelle  » 
Avec  une  fanté  qui  jamais  ne  chancelle. 

Cependant  ,  quand  votre  âge  atteindra  fon 

ete  , 
Et  que  de  vos  projets  le  plan  exécuté , 
Aura  de  votre  cœur  calmé  l'ardeur  bouillante , 
De  tous  vos  pas  enfin  fixez  la  courfe  errante, 

Aa  iv 
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Ergo  tibi  vario  quidquid  didici^Te  labore 
Contigerit,  perpende  lubens,  viriifque  fuga- 

tis, 
Quas  apud  exrernas  genres  fpedaverls ,  iifu 
llluftres  tu  virtiues  ampledere  folers , 
Confpicuumque  ex  his  animi  compone  deco- 

rem. 

Sic  ubi  mellis  opas  ,  L-ctis  in  falribiis  Hyblo:, 
Acnae  meditanrurapes,  per  florida  pafsim 
Riira  volant,  violas,  tymbram,  cafiamque, 

thym  unique 
Exfugunc ,  fafofque  bono  de  fidere  rores , 
"Uc  piacidas  dulci  diftendant  necbare  celîas. 
Intere.i  reliquos  vira:  dùm  tranfigis  annos , 
Ne  décor  ingenirus,   mentifque  adfcita  ve- 
nu ftas 
Difpereat,  tu  clarorum  monumenra  virorum 
Alrernishorisrelege,  ur,  quc-e  mulra  vaganrem 
Haud  fubiere  animum  ,  jucunda  per  otia  dii^ 
cas. 


CHANT      XII.         577 

Et  de  vivre  en  repos  cherchez  Theureiix  moyen. 
Pour  remplir  les  devoirs  d'utile  Cicoyen. 
Dans  le  charmant  loifir  d'une  douce  retraite. 
Rappelez-vous  Tidée  &  l'image  parfaire 
Des  Peuples  étrangers  par  vous-mcme  con- 
nus; 
Et,  parmi  leurs  dcfîiuts,  faifïlTant  leurs  vertus, 
Faires-en  à  jamais  l'ornement  de  votre  âme. 
Et  l'aliment  divin  du  beau  feu  qui  l'enflamme. 

Ainsi  ,  lorfqu'elle  veut  compofer  fes  trcfors , 
L'abeille,  en  voltigeant,  parcourt  de  riches 

bords. 
Et  picotant  le  thim  ,  la  tendre  violette , 
La  calfe,  le  tilleul,  la  douce  (ariette. 
Elle  en  extrait  les  fucs  dont,  par  le  plus  bel  art. 
Elle  forme  fans  peine  un  pur  &  doux  nedlar. 
Pendant  le  cours  des  ans  que  la  Parque  vous 

file. 
Ne  lailfez  pas  flétrir ,  dans  un  repos  ftérile  , 
De  votre  efprit  orné  la  grâce  &c  les  talens  ; 
D'un  loifu'  fliudieux  employez  les  momens 
Au  foin  de  confulter  les  maximes  des  Sages  , 
L'hiftoire  des  Héros  &  des  grands  perfoniiïiges , 


57§      LA    CALLÎPÉDIE, 
Prascipuè  hiftoricis  qux  funt  infignia  chartîs 
Magnorum  feu  fada  Ducum ,  feu  diéta  So- 

phorunij 
Seii  poficus  tibi  non  vifos  cœlique  folique  , 
CiEteraque  ingenuis  ,  quîE  lucem  meatibus 

addunc. 

Denkjue  coUoquiis  hominum  te  femper  ho- 

neftis 
Mifcerij  me  audore ,  juvatj  nam  fe  quoque 

virtus 
Nonnunquam  contage  bonâ  per  arnica  pro- 

pagaf 
Peârora ,  Se  optandî  veneranda  fcientia  Verî. 
Quis  tamen  hîc  iiieat  Magnatum  improvida 

pafsim 
Corda  Patrum ,  qui  infenfa  fuis  confortianatis 
Haud  animadvertuntjfed  libertatis  habenis 
EfFuiîSj  quofcunque  finunt ,  difcrimine  nullo. 
Et  pravos  plerùmque  fibi  fociare  fodales. 


CHANT     XII.         379 

Et  les  pofitions  des  Cités,  des  climats 

Où  le   Ciel  n'aura  point  encor  conduit  vos 

pas. 
Voyez    tout    ce   qui   peut  j    par    des  récits 

fidèles, 
Procurer  à  l'efprit  des  lumières  nouvelles. 

D'ailleurs,  fi  vous  aimez  le  véritable  bien. 

Des  hommes  vertueux  recherchez  l'entretien; 

La  vertu ,  par  l'effet  d'un  pouvoir  fympa- 
tique , 

Aux  cœurs  bien  difpofifs  foiivent  fe  commu- 
nique. 

Qui  donc  ne  blâmeroit  ces  Seigneurs  impru- 
dens , 

Qui  négligent  les  mœurs  de  leurs  propres 
enfans , 

Et  qui ,  de  leur  conduite  abandoiniant  les 
rhies, 

Leur  laifient  refpirer  mille  impures  haleines , 

Et  fiaufirent  que  fouvent ,  fans  choix  &  fans 
raifcn , 

Chacun  d'eux  s'afibcie  un  mauvais  compa- 
gnon î 


38o      LA   C  ALLIP  ÉDIÈ, 

Nam  lîmul  ut  fe  Pacricius  Hepiomet  Ephebus , 
Inque   hominum   cœtus   dabit,  excutiecque 

Magiftros  ; 
Ne  fperes  ipfum  verac  virtutis  alumnos 
Culturum  :  fcurrae,  ganeones,  aléa,  fcorca 
Htinc  rapient,  teneroque  animo  per  lubrica 

dudtoj 
Incaiitum  trifti  vitiorum  gurgire  mergent. 
Nec  tantiim  exuitur  generofo  pedus  honefto; 
Ipfam  eriam  pulchri  mentem  penerralia  Veri 
Indagare  vêtant,  c3Ecamque  ad  dévia  Bedunt» 


Ad  menfas,  ubi  fe  facilem  mifcerec  arnica 
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Dis  qu'un  jeune  Marquis  fort  des  mains  de 

ion  guide , 
Il  courr  comme  un  cheval  qui  n'a  ni  mors 

ni  bride  : 
S'il  fréquente  le  monde  ,  encor  nouveau  pour 

lui, 
11  n'y  cherchera  pas  la  vertu  pour  appui  : 
Mais  les  Comédiens,  leurs  fpedacles   pro- 
fanes , 
Les  tripots  dangereux,  le  jeu,  les  Courtifanes, 
L'entraîneront  par  goût  loin   de  fon   droit 

chemin. 
Et  conduifant  d'abord  fon  efprit  incertain  , 
Par  des  fentiers  glillans ,  bordés  de  précipices , 
Le  plongeront  enfin  dans  l'abyfme  des  vices. 
Les  principes  d'hojineur  dans  fon  âme  tracés. 
Bientôt  par  le  défordre  en  feront  efîacés , 
Ses  yeux  fe  couvriront  d'un  funelle  nuage 
Qui  de  la  vérité  lui  cachera  l'image  ; 
Enfin  j  comme  un  aveugle  au  milieu  de  la  nuit. 
Vers  des  bords  dangereux  il  fe  verra  conduit. 


&" 


Dans  d'honnècss  feftins  où  l'amour  moins 
févère 
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PocLîIa.    per   Icetarque  dapes ,    minus    afpera 

VirtLis, 
Indodti  accumbunt  pauafiti ,  fordida  turba 
Aiïenratoriim  :  fapida  hîcoblbnia  laudat: 
Hîc  flupet  ad  lautas  epulas  :  hîc,  turpe  voracis 
Gutcaris  exemplum ,  pleno  fe  proliiit  aiiro 
Spumantis  parerae  ,  Bacchumque  ad    fidera 

roilic. 
AIrar  ventre  minor,  nec  ftrenuus  helluo,  mol- 
le m 
Commendat  Venerem,  blandofque  Cupidi- 

nis  ignés  :   . 
Ingeniiam  Domini  florenre  îEtate  juventam 
Ad.  fceliis    incendit  :  culta  (  inquit  )  molle 

Puella , 
O  Rex,  fubrifît  tibi.   An  hanc  faftidit  aman- 
te m 
Cor  juvenis  ,  nec  jucundo  indiiîgebir  amori? 
Tu  tibi,  qubd  fatis  eft,  fapis  :  ;xriimnofa  So- 

lonum 
ConHlia,  &  tetricos  felix  contemne  Cacones» 
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Souffre  ,  fans   s'ofFenfer ,    le  vin ,   la  bonne 

chère , 
Des  infeftes  rampans  ,  de  vils  adulateurs , 
Des  pLihrs  de  la  table  avides  fedtaéteurs , 
Montrent   de  rems  en  tems   leurs  paradtes 

faces  j 
Du  maître  du  logis  l'un  exalte  les  grâces , 
L'autre  loue,  en  mangeant,  la  pompe  dure- 
pas, 
L'excellence  des  mets  ,  le  grand  nombre  des 

plats  î 
Celui-ci ,  des  gourmands  modèle  méprifable , 
Vante  les  qualités  d'un  nedar  délectable 
Qu'avale  à  longs  ruilTeaux  fon  gofîer  enflam- 
mé; 
De  vin  &  d'alimens  un  peu  moins  affamé. 
Celui-là  de  l'amour  célèbre  les  délices 
Et  vante  de  Vénus  les  charmans  facrifices  ; 
De  fes  difcours  malins  le  poifon  enchanteur. 
Du  novice  innocent  trouble  &  corrompt  le 

cœur. 
Ah!  Seigneur,  lui  dit-il,  une  jeune  Déeflè 
Vous  a  fouri  d'un  air  qui  marque  fa  tendrelîè  : 
Un  vainqueur  généreux  ne  doit  pas  dédaigner 
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Hi  fuiit  convivas  :  hk  de  rébus  iiianibus  om- 

iiis 
Seuno^  de  reda  aihil  elkqiiod  fcke  laborent. 


Talibus  inftantî  diftis  ,  8c  plura  parant! 
Dicere  ,  qus   patulas   circiim   vox   adfonat 

auras  ? 
Qace  faciès  fulgore  novo  radiantia  fpargit 
Lumiiia  ,    ôc   ambrofiis   psrfLindit   odoribus 

auras  ? 
Calliopem  video ,  fpecie  nec  fallor  inani. 
Ut  comi  gravitate   nitens  ,  blandoque    pu- 

dote 

I.» 
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Le  prifoiinier qui  veut  lui-même  s'enchaîner. 
Ecourez  fans  remords   un    amour  qui   vous 

flatte. 
Et  ne  vous  piquez  pas  d'avoir  une  âme  in-* 

grate. 
C'eft  vous  en  dire  affez ,  pourfuit  le  fcdu6teur  r 
Profitez,  croyez-moi,  d'un  fi  rare  bonheur. 
Mcprifez  des  Solons  les  maximes  févères  , 
Et  lai (Tez  haranguer  les  fots  atrabilaires. 
Tels  font  les  entretiens  de  ces  fubtils  Do6teurs^ 
Tels  font  de  ces  repas  les  honnêtes  acteurs. 
Là  fe  tient  une  école  ouverte  à  la  licence. 
Où  ion  enfeigne  tout,  excepté  la  décence; 

Mais  tandis  que  je  parle,  &  qu'à  mes  der- 
niers mots 
Je  prérends  ajourer  divers  autres  propos. 
Quelle   charmante  voix  vient  frapper  mo« 

oreille  ! 
Quelle  Divinité  ,  noble  8c  rare  merveille  , 
Enflamme  1  horizon  par  fa  vive  fplendeur. 
Et  parfume  les  airs  d'une  divine  odeur  ! 
C'eft  Calliope  ,  oui ,  Callicpe  elle-même. 
Et  je  la  reconnois  à  fa  beauté  fupiême. 

Bb 
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Nobilisl  ut  miro  inceffii  Dea  vera  patefcic!    ^ 
Quid  me ,  Diva ,  tuo   advenm  dignaris  ?  aa 

iftud 
Quod  cecini ,  carmen  te  Pindi  è  vertice  duxit , 
Ut  mea  confpicuâ  prcecingas  tempoia  lauro? 
Perge,  ait,   &  pulchix   qux  funt   addenda 

Camœnac 
Accipe ,  teque  novo  repleri  numine  gaude. 
Non  fatis  eft  homines  vivendi  legibus  xquis 
Inftituidè  mares  ,  animumque  ornafTe  viri* 

lem  : 
Fœmina  cui  grato  Naturx  muneie  major 
Ore   décor ,    lepidxque  data   eft   ptcEftantia 

formaî , 
Ipfa  etiam  propriae  mentis  refcire  venufta 
Ornamenta  cupit  propriofque  agnofcere  mo- 
res. 
Et  quia  formofâ  fpecie  ,  fexuque  benigno 
Gaudemus  Divac  Aonides ,  5c  congrua  nobis 
Mvinia  ,    Virginibufque    aptas    pernovimus 
artes  ; 
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Quel  modefte  maintien  ,  quelle  douce  fierté  , 
Que  de   grâces,  grands  Dieux,  &c  que  de 

majeftc  ! 
Sa  démarche ,  Ton  port ,  fes  traits  pleins  de 

noble  (Te, 
Tout  en  elle  d'abord  décèle  la  Déeiïe  ; 
Ah  !  que   m'annoncez  -  vous ,   chafte  Sœur 


d'Apoll 


on  : 


Mes  chants  vous  ont- ils  fliit,  des  fommets 

d'Hélicon , 
Defcendre  fur  ces  bords  pour  couronner  ma 

tète 
D'un  laurier  inflexible  aux  coups  de  la  tem- 

pete  ? 
Pourfuivez,  me  dit-elle,  &  foyez enchanté , 
Quand ,  propice  à  vos  vœux  ,  une  Divinité 
Vous  remplit  de  rechef  de  fa  propre  lumière: 
Apprenez  ce  qu'il  faut ,    pour  fournir  fa  car- 
rière , 
Que  votre  Mufe  ajoure  à  fes  nobles  chanfons-: 
Il  eft  beau  de  tracer j  par  d'utiles  leçons. 
Les  règles  de  conduite  &  les  loix  équitables 
Que  doivent  obferver  les  mortels  raifonnables, 
Et  d'orner  leurs  efprits  des  trcfors  eftimés 

B  b  ij 
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Has  non  dedigner  facili  tibi  pandere  verfuJ 
In  primis  non  tam  crafTo  muliebria  corda, 
Ficba  luto  ,  aut  laevani  fortita  eft  fœmina  men- 

tem  , 
Quin  pulchris  etiam  ftudiis  fit  idonea  :  cœ- 

CLim 
Quis  ferat  errorem,  quo  non  licec  efTe  pe- 

ritîs 
Virginibus  ,  Verique  alcas  inquirere  caufas? 
Nempè  his  innars  lumen  rationis  adempcum 
Cur  fuerit?  Cur  humanae  vis  infira  menti 
In  pulcho  fexu  fie  extenuata  fatifcat  ? 
Dî  tantùm  vetuere  nefas  :  Tritonia  Pallas 
Has  quoque ,  &  Aoniae  norunc^  pia  turba, 

Sorores. 
Qu3e  tamen  (ô  Galla;  gentis  Vecordiaî  )  Prin- 

ceps 
Nos  colit  hîc  millier?  tecum ,  o  Vallefia  pro- 
ies, 
Fœminei  omne  decus  fexûs,   tecum  occidît 

omnis 
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Th  Vaimable  fcience  &  des  arts  renommés: 
Mais  ce  n'eft  pas  aflez  :  l'honneur  de  la  Nature, 
Les  femmes,  qu'on  ne  peut   dédaigner  fans 

injure , 
Veulent  aulTî  connoître  ,  avec  difcernement , 
Ce  qui  fait  de  l'efprit  la  gloire  ôc  l'ornement. 
Et  peut  fur- tout  donner  à  leur  fexe  agréable 
\Jn  immortel  éclat,  un  luftre  véritable. 
Nous  autres  Déitcs  du  mont  Aonien  , 
Nous  prêtons  au  beau  fexe  un  fidèle  foutien  ,. 
Et  nous  voyons  toujours  d'un  œil  de  com-f 

plaifance 
Ce  qui  d'un  bel  objet  nous  offre  l'apparence. 
'Toutefois,,  connoilTant  les  règles  du  devoir. 
Et  ce  qu'aux  femmes  même  il  convient  de 

favoir , 
Je  puis  vous  enfeigner  quel  genre  de  fcience 
Eft  propre  pour  orner  leur  noble  intelligence, 
La  Nature,  féconde  en  ouvrages  parfaits 3 
Ne  leur  a  pas  donné  des  organes  épais  ^ 
Ni  plongé  leur  efpnt  dans  une  nuit  (î  fombre 
Que  le  jour  du  favoir  n'enpuiife  percer  l'om- 
bre. 
Qui  donc  pouïToitpenfer,  par  une  folle  erreurg,, 

Bb  iii 
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Ingenii  muliebris  honos ,  nec  difcere  quid- 

quam , 
Qiiod  decoret  mentem  ,   Gallarum  ignavia 

curât. 
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Que  le  Ciel  interdit  à  ce  fexe  enchanteur 
La  gloire  de  pouvoir  dans  les  favans  abyfmesi 
Aller  chercher  du  vrai  les  principes  fublimes  ? 
Pourquoi  de  la  raifon  le  naturel  flambeau 
Seroit-il  pour  la  femme  éteint  dès  le  berceau? 
Pourquoi  cette  vertu,  dans  tout  homme  agif- 

fante  , 
Dans  le  beau  fexe  feul  feroit-elle  impuiffante? 
Les  Dieux  n'ont  pas  permis  cette  dillinélion , 
Contraire  à  la  juftice  autant  qu'à  la  raifon. 
Apollon  des  beaux  Arts  ne  tient  pas  feul  l'Em- 
pire , 
La  divine  Pallas  manie  auffi  la  lyre. 
Par  des  fons  raviflans ,  par  de  nobles  traaf- 

ports. 
Le  cercle  des  neuf  Sœurs  féconde  fes  accords. 
Mais  du  fexe  François ,  o  négligence  outrée  1 
Quelle  tendre  Sapho  par  l'étude  éclairée. 
Aux   Mufes    dans   ces   tems  témoigne    fon 

amour  ? 
Quelle  femme  s'emprefle  à  leur  faire  fa  cour! 
Sans  doute  en  vous  perdant,  des  Valois  race 

illuftre. 
Le  fexe  féminin  a  perdu  tout  fon  luftre , 

Bbiy 
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^RGo  ad  Hypeiboream  tandem  migrabimus 

axem , 
Concretafque  gela  terras.  Hîc  magna  Geta- 

riim , 
Regina,  exofas  hâc  rempeftate  Camœnay 
Excipic  :  hxc  noftras  lauros  mifcere  paternis^ 
Gaudet ,  ôc  innocuas  Marti  fuccedere  Mufas. 
O  fati  abftrufas  leges!  o  miraDeoium 
Confilia  !  eximias   quas  quondam  everterat 

artes 
Barbara  gens,  dodlumque  fiirens  tuibaverat 

orbe  m  , 
Nunc,  verfis  rernm  vicibiis,  mitefeit  amœna 
îngenio  y  Se  tantse  ftadiis  fapit  Heroinx.^ 
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Les  femmes  avec  vous,  de  leur  efprit  char- 
mant 

Ont  vu  s'évanouir  l'honneur  8c  l'enjouement  ; 

Des  Dames  de  nos  jours  le  luxe  &c  l'indo- 
lence 

Etouffent  dans  leur  cœur  l'amour  de  la  fcience. 

Quitterons-nous  la  France,  &,  par  un  noble 

effort. 
Irons-nous  chercher  l'Ourfe  8c  les  glaces  du 

Nord? 
Là ,  la  Reine  des  Goths ,  celte  illuftre  héroïne. 
Ce  phare  des  Savans ,  l'admirable  Chrifline  , 
Aux  Mufes  qtie  pourfuit  un  contraire  deflin. 
Donne  dansfes  Etats  un  afyle  certain. 
Elle  veut  bien  avoir  nos  nourrifTons   pou£ 

maîtres , 
Et  j  joignant  nos  lauriers  à  ceux  de  fes  An- 
cêtres, 
Elle  impofe  fîlence  aux  trompettes  de  Mars, 
Pour  ne  plus  écouter  que  la  voix  des  beaux 
■    .    Arts. 

O  des  Dieux  immortels  fecrets  impénétra- 
bles ! 
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Vos  modo   Gallarum   numum   dennflîma 
turba ,  5 

Si  minus  ad  claras  animes  advertitis  artes, 
Efte  bonîE  faltem ,    &  caftum  fervate  pudo- 

rem. 
Vosdùm  accurato  texetis  pollice  lanas, 
Autfacilem  diicetis  acum,  fufofve,  colofve 
Mobilîbus  digitis  vilique  agitabitis  ufu  ; 
iEmula  corda  piis  faltem  retinete  Sabinis. 
Qiiis  ferat  obfcœnos  mores,  meretriciaque 

ora 
Laïdis ,  aut  fœdâ  turpem  prurigine  Floram  ? 
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O  prodige  étonnant!  des  Peuples  indompta- 
bles, 
Qui ,  fur  le  monde  entier  exerçant  leurs  fu- 
reurs , 
Des  Sciences  jadis  furent  les  deftrudeurs, 
En  prenant  aujourd'huiCliriftine  pour  modèle. 
Quittent  pour  Apollon  leur  haine  narurelle  , 
Et  retrouvant  le  jour  au  fein  mcme  des  nuits, 
RefTufcitent  chez  eux  les  Arts  qu'ils  ont  dé- 
truits. 

Des  Françoifes  Beautés,  pour  vous,  troupe 

nombreufe , 
Si  le  favoir  vous  femble  une  chaîne  odieufe  , 
Soyez  bonnes  du  moins ,  & ,  refpedant  l'hon- 
neur, 
Confervez  avec  foin  le  don  de  la  pudeur. 
Tandis  que^  pour  former  une  tiffure  utile. 
Vous  employez  la  lame  &  conduifez  l'aiguille, 
Ou  que  votre  fufeau ,  fous  vos  mobiles  doigts , 
Tourne  ,  comme  animé  du  fon  de  votre  voix. 
Retracez  par  vos  mœurs  ces  Sanines  fidelles , 
Des  femmes  de  leur  temps  admirables  mo- 
dèles. 
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Qaîs  molles  lattdet  rifus,  oculofque  tremen* 

tes, 
Aac  voces  iiimiùm  blindas,  aut  verba  pu- 

denda , 
Cjctera   quels  pulcK-ri  fexûs  vioktar  hoiief- 

tas? 
îpfk  quidem  xthereo  Pfyche  fpeitanda.  dé- 
core, 
TalLbus  haud  ufa  illecebris  corrupit  Amorem  : 
Moribus  at  puicliiis  animi  ,  caftoque  lepore  , 
^oniîla.udatos  acceiidic  amabilis  ignés. 
DisÎE,  5c  in  tenues  adutùm  evanuit  auras, 
Aleque  ievi  coiifufum  abitu-j  tiiftemque  reli- 

qmc. 
O  Dea  ,  il  placido  re  conipellare  liceret 
Alioqmo ,  alcernifque  mifei  ratiodiibus  uri  y 
"Quara  re  ego  praiftanti  vellem  fermone  mo- 

rari  î 
Tamihi,  qiice  piilchrum  virtus  heroica  regem 
Reddic,  tu  celûm  regali  in  corpore  mentem 
Regnandique  bonas  artes,  fupremaque  juEa 
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Qui  pou  rroit  fupporter  le  front  audacieux 
Des  Fioia  ,  des  Laïs,  au  cœur  luxurieux. 
Ces  cris  effémincs ,  ces  œillades  lubriques. 
Ces  fcduifantes  voix  &  ces  difcours  cyniques _, 
Enfin  tout  ce  qui  peut  allumer  dans  le  cœur 
Un  feu  fombre  ôc  lafcif  ^  contraire  à  la  pu- 
deur ? 
Jadis  Pfyclié,  d'appas  8c  de  grâces  parce. 
Pour  mettte  dans  fes  fers  le  fils  de  Cytlicrée , 
N'arma  point  fes  regards  de  traits  malicbux. 
Elle  ne  fit  parler  fa  bouche  ni  (es  yeux  : 
Mais  fa  charte  beauté,  les  dons  purs  ds  foa 

âme, . 
Furent  alTez  puiffans  pour  allumer  la  flamme. 
Qui  brûla  fi  long-temps  au  cœur  de  Cupi  Jon, 
Prodige  qu'ont  chanté  les  enfans  d'Apoîlon. 
Elle  dit  j  &  bientôt  pénétrant  l'atmofphcre, 
La  Nymphe  difparoîc  comme  une  ombre  lé- 
gère: 
Frappé  de  fon  départ ,  que  je  n'artendois  pas  , 
Je  m'écrie:  ô  DéefTe  !  où  portez- vous  vos 

pas? 
Que  ne  puis-je,  a  mon  gré,  vous  parler  ^  vous 
entendre, 


î 
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DifTereres ,  altofque  animos  &  regia  corda  ; 
Quae  Divo  canerem  juveni,  quem  Gallia  pul- 

chriim 
Regwatorem  amat ,  &  folio  veneratur  avito. 
Huic  tua  diim  cukis  divina  effaça  refeirem 
Carminibus  ,  quâque  arte  fuis  evaderet  ufque 
Diledtus  populis ,  &  amandâ  forte  beatus  j 
Forfican  ad  noftros  cantus  adverteret  aures  , 
Exciperetque  lubens  gratœ  modulamina  Mufa:. 
Qnx  tameii  hic  noftram  ftolida  imprudentia 

mentem 
Abripit?  An  Princeps,  ftreperis  circumdatus 

armis , 
Audiat  imbelles  &  amantes  otia  Mufas?. 
Scilicet  imperiis  totam  dum  effrasnis  Iberus 
Appetet  Euiopam  ;  &  lato  graffabitur  orbe 
Ambitionefurens  &c  iniquo  fervidus  xCiUy 
In  bello  labor  omnis  erir,  folaque  pharetrâ , 
Non  modulante  lyrâ ,  Régi  arridebit  Apollo. 
Ergo ,  ô  Calliope  ,    valeas  !  nec  me  facer 
ultra 
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C'eft ,  fans  doute ,  de  vous  que  je  pouurois 

apprendre 
Ce   qui  fonde  la  gloire  &:   le  bonheur  des 

Rois, 
L'art  de  faire  fleurir  la  Juftice  &:  les  Loix, 
Le  talent  d'exercer  la  fuprême  puilTance, 
Sans  jamais  exciter  ni  haine, ni  venjreance. 
Et  les  hautes  vertus  par  qui  les  Souverains  , 
S'attirent  le  refpeét  &  l'amour  des  Humains. 
Inftruit  par  vos  leçons,  je  pourrois  les  redire 
Aux  Héros  dont  la  main  gouverne  cet  Em- 
pire, 
A  ce  Prince  charmant  que  d'un  œil  amou- 
reux 
La  France  voit  régner  où  règnoientfes  Aïeux, 
Tandis  que,  plein  du  feu  qu'infpire  Terpfi- 

core. 
Dans  mes  vers  quelquefois  ,  &  fur  mon  luth 

fonore , 
Je  lui  retracerois  vos  divins  documens , 
Que  je  lui  montrerois  par  quels  liens  char- 

mans 
11  peut  de  fes  Sujets  enchaîner  la  tendreffe , 
Et  fixer  dans  fou  cœur  la  paix  «Se  l'alégreiïe.  j 
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Ardor  agar  ,  fandumq^ue  vigens  in  psdorô 
Numen. 


Peut-être,"' 
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Peut-ctre  qu'attentif  à  mes  foibles  .iccens. 
De  ma  Mufe  hdcUe  il  goCiteroit  les  chants. 
Mais  où  m'emporte ,  hélas  !  mon  aveugle  con- 
duite ? 
Au  milieu  des  hotreuts  que  Mars  traîne  à  fa 

fuite , 
Un  Prince  voudra- t-il  entendre  les  propos 
Des  Mufes  qui  toujours  ont  aime  le  repos? 
Non ,  fans  doute  j  &z  tandis  que  le  fougueux 

Ibcre , 
Plein  d'une  ambition  injufte  Se  téméraire  ^ 
A  l'Europe  étonnée  ofe  apprêter  des  fers. 
Et,  la  flamme  à  la  main,  ravager  l'Univers, 
On  ne  refppdera  que  le  Dieu  de  la  Guerre  j 
Et,  pendant  qu'il  fera  retentir  fon  tonnerre. 
Notre  Roi  d'Apollon  vuidera  le  carquois  : 
Mais  il  n'écoutera  fa  lyre  ni  fa  voix. . . 
Adieu  donc ,  Calliope  ,  adieu  ;  je  me  retire  ; 
Après  un  Ci  long  cours,  fouffrez  que  je  ref- 

pirej 
Il  eft  tems  que  le  Dieu  qui  me  fçut  enflam- 
mer , 
De  fa  divine  ardeur  cefle  de  m'animer. 


Ce 
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Tempus  erit  (diras  nec  feriiis  impia  necflent 
Fata  moras  )  quo  tandem  odiis  faturata  cruen- 

tis 
Hefperia ,  &  fcevo  nequicquam  exercita  Mau- 

te, 
Confilia  in  meliusreferet,  pacemque  rogabit, 
Quàm  pius  oranti  Gallus  non  abnuet  Héros. 
Tune  procul  omnis  erit  Belli  furor.  Occidet 

omnis 
Effera-vis  animi,  regnique  infana  cupido. 
Tune  quoqueconfpicuce  foliis  redimitus  olivae, 
Mufarum  adveniente  choro  ,  Lodoicus  amicè 
Occurret  j  gaudenfque  altas  inducetin  iEdes, 
Aonidafque  Deas ,  facrorumque  agmina  va- 

tuni. 
O  quàm  fublimi  refonabunt  regia  plaufu 
Atria  !  quarn  diilces  modulos  \xta  audiet  Aula  ! 
Ferales  caufas ,  longique  exordia  belli , 
Quo  per  bis  denos  furiis  inimanibus  annos 
Gallicus  Hifpano  mifcetur  fanguine  fanguis. 
Et  lati  horrefcunt  diverfo  milite  campij 


CHANT      X  I  î.         40^ 

JDe  la  paix  cependant  les  heures  fortunées , 
S'avancent  fur  les  pas  des  fières  Deftinées  j 
11  approche  ,  ce  temps  de  joie  &c  de  bonheur. 
Où  doit  de  l'Efpagnol  expirer  la  fureur, 
tatigué  des  travaux  de  Mars  de  deBellonCj 
Le  fier  Dragon  viendra  fe  rendre  au  pied  du 

trône , 
Et  préfentant  l'olive  au  Héros  des  Français, 
De  fon  cœur  généreux  il  obtiendra  la  paix  , 
Alors,  loin  de  nos  murs  de  loin  de  nos  ri- 
vages , 
S'enfuiront  à  grands  pas  la  Guerre  &c  les  ra- 
vages , 
La  folle  Ambition,  éteignant  fon  flambeau. 
Dans  le  fein  du  repos  trouvera  fon  tomb(.aUé 
Louis ,  tout  rayonnant  de  vertus  &  de  gloire  , 
Nefe  prévaudra  point  des  dons  de  la  Victoire  j 
Il  fera  doux ,  humain ,  &c ,  fur  fon  front  guer- 
rier, 
Fera  voir  raffemblés  le  myrte  de  le  laurier  î 
Au-devant  des  neuf  Sœurs  il  marchera  lui- 
même. 
Et  les  couronnera  de  fa  faveur  fuprême. 
Du  célefte  Apollon  les  Elèves  facrés 

Ce  i\ 
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Iniiumeras    clalFes  j     conftrarum    pupplbus 

oeqaorj 
Prcxliaque ,  eveiTafque  urbes  ,  terraque  mari- 

que; 
Et  pafsim  alcernos  urraque  è  parte  triumphos  , 
Mxonio  data  execrabitur  ore  Camœna. 
Mox:  ramen  ut  tantas  Ilrages  meminiiTe  pige- 
bit:, 
Attonitcieque  frement  bellaci  carminé  mentes  i 
Continue  dulci  fuccedet  pedine  blanda 
ïuterpe  ,  Se  laetos  Pacis  celebrabit  honores  j 
Suadebitque  choros  de  amœna:  gaudia  vitiE. 
Liber  j  &  aima  Ceres ,  pienis  cumulata  canif- 
tris 
Dona  ferent ,  pingues  reliquis  cum  frudibus 

uvasj 
Turgidaque  infufo  fervebunt  dolia  mufto. 
Tune  demùm  pulchram  facili  quam  pangi- 

mus  artem 
Carminé  gaudebuntpulchri  exercere  Nepotes; 
Blandaque  légitime  crebefcent  bafia  nexu. 
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Se  verront  réunis  fous  fes  loirs  aziués. 
Que  d'applaiidiffemens,  que  de  clameurs  pu- 
bliques 
Feront  de  Ton  Palais  retentir  les  portiques! 
Toute  la  Cour,  livrée  aux  plus  heureux  tranf- 

ports. 
Des  flûtes  Se  des  voix  entendra  les  accords. 
Apollon ,  rappelant  fur  fa  lyre  divine , 
De  vingt  ans  de  combats  la  caufe  &c  l'origine  , 
Déteftera  ces  temps  de  fureur  &:  de  dueil 
Où  chacun  refpiroit  la  mort  Se  le  cercueil  ; 
Où  le  fang  Efpagnol ,  par  un  affreux  mélange , 
Avec  le  fang  François  ruiffeloit  dans  la  fange  ; 
Où  des  Belgiques  champs  les  fertiles  filions 
Etoient  couverts  des  Ilots  de  mille  bataillons. 
Les  Mufes ,  fur  des  tons  fublimes,  mais  ter- 
ribles , 
Chanteront  Mars  tonnant  dans  des  combats 

horribles  j 
Elles  retraceront  fur  la  face  des  eaux 
Ces  chocs  impétueux  de  foudroyans  vaifTeaux  ; 
Sur  les  deux  élémens  ces  fanglantes  batailles. 
Ces  tonnerres  brifant  les  plus  forces  murail- 
les. 
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Et  les  fuccès  divers  des  partis  oppofés. 
Tantôt  victorieux  &  tantôt  terraffés. 
Mais  comme  le  récit  de  tant  d'affreux  carna- 
ges 
Ne  préfente  aux  regards  que  de  trilles  images. 
Et  que  l'efprit  feroit  effrayé  des  concerts 
D'un  Apollon  armé  de  foudres  iic  d'éclairs, 
Euterpe  j  par  les  fons  de  fa  douce  mufette , 
Viendra  de  ces  tableaux  calmer  l'horreur  fe- 

crette  , 
Et ,  chantant  de  la  paix  la  joie  &  les  douceurs. 
Dans  les  yeux  des   humains   fera   tarir   les 

pleurs. 
La  féconde  Cerès  &  le  Dieu  de  la  treille. 
Nous  offriront  les  fruits  de  l'Automne  ver- 
meille î 
Chacun  fera  charmé  ,  voyant  dans  (es  caveaux 
Un  vin  doux  bouillonner  par  deffus  fes  ton- 
neaux. 
Alors  nos  chers  neveux  pourront  mettre  en 

pratique 
Les  règles  du  bel  art  que  notre  Mufe  explique , 
Et  par-tout  de  l'Hymen  les  jeux&:  les  plaifirs  ^ 
Des  mortels  enchantés  combleront  les  defirs. 
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Sicpoftquàm  aethereos  jaculatus  Jupiter  ignèsV 
Immanem  Enceladunij  Coeum ,  torvumqué 

Typhaeiim  , 
Et  conJLiratos  in.Olympia  culmina  fratres,  -^ 
Disjecit  toftos  j  iïtnxifque  obruit  antiis;    .  7 
Protinùs  Aonias  Superi  excepere  Sorores  ^ 
Magna  que  jucundo  fonuit  Victoria  cantu  : 
L:rra  ferenato  plauferunt  Numina  cœlo  : 
AmhroCix  rediere  dapes,  &  nedratis  hauftus 
Egregii  :  Divœ  divis  amplexibus  ulnce 
Mifcentur ,  celfumque  hilarat  Pax  aurea  mun- 

dum. 

FINIS. 
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Ainsi  ,  quand  Jupiter  arme  de  fon  tonnerre  , 
Pourfuivant  en  fureur  les  Enfans  de  la  Terre  , 
Eut  fait  tomber  au  fond  du  Gibel  enflammé 
D'audacieux  Gcans  cet  elTaim  renommé 
Qui  jadis  de  fon  trône  entreprit  l'efcalade  , 
Qu'il  eut ,  dis-je ,  écrafé  le  fougueux  Encc- 

lade, 
Porphyrion,  Typhée  aux  regards  menaçans. 
Et  détruit  pour  jamais  la  race  des  Titans  ; 
Admifes  dans  le  ciel  >  les  Filles  de  mémoire 
Chantèrent  à  deux  chœurs  cette  grande  vic- 
toire; 
Leurs  voix  ayant  chafTé  l'orage  furieux , 
L'Olympe   retentit  des   chants    mêmes    des 

Dieux. 
Dans  les  divins  banquets,  le  neélar,  l'ambroifie. 
Reparurent  fervis  par  la  mai'n  de  Talie; 
Les  heureux  Immortels,  par  mille  embraflTe- 

mens , 
Témoignèrent  leur  joie  &  leurs  contentemens. 
Et  la  charmante  Paix,  li  long-  temps  deiîrée , 
Ramena  le  plaifîr  au  fein  de  l'Empirée. 

F  I  N. 
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